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PROCÈS-VERBAL 
DE LA SÉANCE GÉNÉRALE DU 19 JUIN 1900. 


一 一 


La séance est ouverte à 3 heures et demie sous 
la présidence de ML Émile Senart, vice-président, 
par empêchement de + Barbier de Meynard. 


Étaient présents : 


MM. l'abbé J.-B. Chabot, .ل‎ Halévy, abbéF. Nau, 
L. Bourvat, Rubens Duval, de Charen Ba 
Huber, Foucher, Vissière, Weil, bte Cha- 
vannes , Farjenel, Schwab, Mondon - Vidaïlhet , 
L. Feer, Specht, Gaudefroy-Demombynes . Honëne 





Lecture est de du procès-verbal de la séance 
générale du 20 juin 1899 et du procès-verbal de 
la séance mensuelle du 11 mai 1900. La rédaction 
en est adoptée. 


- M. le Président rappelle que, depuis la dernière 
séance annuelle, quatre membres de la Société sont 








0 JUILLET-AOË T 1900. | 
décédés : ME de Harlez, MM. بج‎ Devéria, l'abbé 
Quentin et Léon Cahun. S'associant aux paroles - 
déjà prononcées par M. Barbier de Mevnard dans 
une précédente réunion mensuelle, M. Senart حك‎ 
prime à nouveau les regrets qu'inspire à la Société 
asiatique la perte de ces membres, 


M. R. Duval lit le rapport deda Commission des 
censeurs sur les comptes de l'exercice 1899. M. le 
Président remercie, au nom de la Société, MM. les 
censeurs el les membres de fa Commission des 
. fonds. | 


, Est reçu membre de la Société, M. Chauvin ' 

(Victor) professeur d'arabe à l'Université de Liège 
_ (Belgique), présenté par MM. Barbier de Meynard 
et Schwab. Cr 


M. Foucher présente à la Société l'exemplaire 
d'un ouvrage qu'il vient de publier sous le titre de : 
Étades sur l'Iconographie bouddhique de l'Inde, d'après 
des documents nouveaux (in-8°, Paris, E. Leroux. 
1900) formant le XIII volume de la Bibliothèque 
de l'École des hantes-études, section des Sciences 
religieuses, À cette occasion, M. Foucher indique 
la méthode et les moyens pratiques pour distinguer 
les unes des autres, les statues et images des divers 
Bouddha, Boddhisatya at des divinités mäles et fe- 

melles bouddhiques. 


M. Farjenel lit un Mémoire sur l'{dée de nature 
dans la philosophie de l'École confucéenne . 









M. T'abbé F. Nau donne 1 catior 
. tice sur Amatas, disciple d' FRERE: 


Ces deux mémoires seront imprimés 4 dans le Jour- 
al asiatique. (Voir caprès, p. 14 et p. 2$): 
> Sont offerts à In Société : 


Par M Aymonier, un exemplaire ， de son article 
sur les’ Inscriptions modernes d'Angkor Vat, .ماك‎ , qui 
7 a paru dans le Journal asiatique. 
Par M. abbé Nau, deux notices sur Henry et Go- 
defroy de Ascha (Belgique) d'après deux documents 
| syriaques du xn° siècle et un article extrait des 
_ Analecta Bollandiana intitulé : Les martyres de sainte. 
 Léonce de Tripoli et de saint Pierre d'Alexandrie, 
d'après Jes sources syrinques. 


11 est ensuite procédé au dépouillement des votes 
pour la ا‎ des membres du Bureau et حل‎ 
Conseil, Les membres 
minute. : يل‎ 











( La Séance est levée à 5 heures el demie. 
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RAPPORT 
DE LA COMMISSION DES CENSEURS 


SUR LES COMPTES DE L'EXERCICE 1899, 


LU DANS LA SÉANCE GÉNÉRALE DU 19 JUIN 906. 





Messirons, 


Les finances عل‎ la Société se maintiennent dans l'état pros- 
pére qui leur est assure par la vigilante administration de la 
Commission des fonds, Les recettes de l'exercice 1899 ont 
été de 22,555 fr. 43. et les dépenses, de 41,031 fr. 54. 
Comme Îles années précédentes, les recettes ont dépassé 
d'une manière importante les dépenses ordinaires et ont 
fourni un excédent qui a permis de faire face aux dépenses 
extraordinaires. Cet excédent a été entièrement consacré 
en 1899. à des publications scientifiques :-,524 fr. 55 pour 
Rs du Il volume du Mahdrastu: مم6‎ francs 





7 pour 
_n subvention accordée à la publication de Sema-trien; 


et 500 francs pour jn subvention votée pour la publication 
du Aostatraf. Les acquisitions de livres et la reliure des 
volumes brochés ont réclumé مود‎ fr, 79. Le payement de 
ces sommes à été eflectué sans qu'un retrait des fonds de- 
posés à عل‎ Société Générale devint nécessaire, Ces fonds ont 
reçu, au contraire, une augmentation notable: ils s'élevaient 
au 1 décembre 1898, à 16,858 fr, 0% et, au 31 décembre 
1899, à 18,559 fr. 64. 


Le fonds de réserve est demeuré stationnaire. Quatre 
obligations de l'Est nouvenu et une obligation Communale 
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RAPPORT DE M. SPECHT, 


AU NOM DE LA COMMISSION DES FONDS, 


ET COMPTES DE L'ANNÉE 1899. 


Messieuns, 


Nos dépenses ont été, ملاعم‎ sbuée, plus fortes par suite | 


des frais d'impression du IE volume du Muhdvastn et de 

la subvention à ln seconde partie صل‎ 111* volume de Se ma- 

trien. Les frais ont été de 21,031 fr. 54, tandis que dans 
les années 1895 à 1897 is n'atteignaient environ que 
13,000 francs. Notre Collection des auteurs orientaux, il 
est vrai, s'est augmentée d'un nouveau volume. Il y a eu peu 
de changement dans les r éttes. On 5 encaissé 13,990 fr. 43: 
en 1898, on avait reçu موت لت‎ fr. 59. 





arniérées qui ont été de Ga au lieu de ند‎ 





Quatre obligations de l'Est et une obligation Communale 
1880 sont sorties; on n racheté les mêmes valeurs afin que 
nous ayons le même nombre d'obligations. | 





Vous 
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ANNEXES AU PROCÈS-VENBAL. 


性 


L'IDÉE DE NATURE Dans LA PHILOSOPHIE 
DE L'ÉCOLE CONFUCÉENNE. 


Triduire d'une langue dans une autre ligue, les expres- 
sions ontologiques on métaphysiques est toujours ane tiche 
dllicile. Les idées que ces expressions renferment sont si 
subtiles, si peu saisissables, les mots dont elles se composent 
se prennent Le plus sonvent en tant d'acceptions diverses 
qu'on court je risque de tomber, à leur sujet, dans les plus 
Cette observation s'applique tout particulièrement à ذا‎ 
l'écriture chinoise. | + 
noise expose le traducteur, pour peu que celui-ci ne se défie 
pas constamment de Ini-même , à trouver dans les textes im- 
Portants， non pus les idées que les auteurs ont voulu réel- 

lement exprimer, mais bien celles qu'il désire y trouver pour | 
sinologiques il ne manque pas d'exemples de ces mésaven- 
turez, 


dans la langue philosophique. 

En vue de faciliter le travail aux étudiants qui s'efforcent 
très rapide étude, d'examiner Le sens profond d'un caractère 1x 
Qui revient souvent sous ja pinceau des commentateurs, le 
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ANNEXE AU PROCÈS-VERBAL. 5" 0e 
«So conformer à la nature, suivre ln nature, c'est la loi de 
qu'est-ce que les auteurs chinais entendent par là ? Le mot 
nature rend-il bien exactement l'idée chinoise? Voilà ها‎ 
question. 


nous-mêmes ce que nous entendons par ها‎ Nature? 

Littré trouve à عه‎ mot vingt-neul acceptions différentes, 
dont une vingtaine environ ont un sens philosophique. La 
Nature, c'est, tantôt l'ensemble de tous les êtres qui com- 
posent l'Univers, tantôt l'ordre établi l'Univers, ou 
le système des lois qui président à l'existence des choses et 
à lo succession des êtres, inniôt une sorte de personnifi- ， 
cation de l'ensemble de ces lois, tantôt ce qui constitue 
la condition propre d'un être ou d'une chose; bref, ou 

peut faire un choix dans les vingt sens différents que lui 
.rait être le plus et بعلن‎ 3 adopté est celui que Lattre 
primitive, par opposition à celle qu'il peut devoir à l'art. » 

Le mot chinois É sing, n'a point cette multiplicité de sens, 
qui prète à de si faciles confusions, il est beaucoup plus 
ractère nous constatons qu'ils sont au nombre de deux: l'un 

- l'autre, le symbole dé la production de la vie. Lu réunion de 
ces deux éléments exprimerait donc, à elle seule, l'idée 
d'âme vivante, | 

Or, c'est en eflet, bien la on quelque sorte l'idée pro- 
fonde, essentielle, exprimée par le curactère sing 性 ;la na- 
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dans les êtres et particulièrement dun ا‎ Ce de 


moteur secondaire du développemen وو عه صم به‎ 000 71 


dans l'ordre physique et dans l'ordre 

Pour bien comprendre cette idée , | imois 
l'analysent avec un grand soin es ao نادت‎ en 

pq mel Lt 

Ncio au sen: dés Aves 

Toute l'école confucéenne pose d'abord, comme une 
vérité indiscutable , que tout vient du Ciel: le Ciel est le prin- 
cipe premier de toutes choses, la nature en vient comme le 
reste. Pour connaitre très exactement le sens du rot mot 性 
« Natures, 11 semble qu'il nous faudrait définir d'abord ré 
que les Chinois entendent par le Gel, et rouvrir jei d'inter- 
minahles discussions; mais cela n'est pas nécessaire. il suffit 
à notre démonstration de considérer le Ciel, comme le | : 
mier principe des choses, sans plus, ainsi que le font ordi- 
nirement tous les auteurs chinois. 

on Le nn حت‎ 





Co que PR جد لط‎ sl ب ا‎ 
FT Ed rt rm, caen Fan a 
fee et même chose que ce principe immatériel. 
commentateurs les plus récents tiennent le méme 
org Un ge vo cp a da due aux 
travaux de plusieurs lettrés et qui figure dans la grande 
np Re 00 0 and de 
l'Empereur actuel nt ST tt à ce! da 








7 سداس‎ 
Voici comment ce commentaire explique le processus de 
la nature, 


a Ce qui du Ciel subsiste par soi est appelé : « voie céleste بد‎ 
1 Tosoc-ur, Commentaire du Fchoung-iouny, chap, 1 


ANNEXE AU PROCÉS-VERBAL. 17 


lorsque le Ciel communique ses dons à tous les êtres: (son 
acte) est appelé Tien ming ع2‎ @r. «+ Ordre céleste", ف‎ 


Ainsi, l'acte par lequel le Ciel va produire هد‎ puis- 
sance au dehors est un ordre. Tchou-hi l'avait déjà fait re- 
marquer avec soin, et afin qu'aucune confusion ne fut عقوم‎ 
sible sur ce point, il expliquait le caractère Ming ,عق‎ qui 
comporte par lui-même l'idée d'une commanication de puis. 
sance, par Le caractère + ونا‎ qui exprime particulièrement 
le commandement; caractère que l'on trouve à ln fn des 
édits et des proclamations de l'autorité publique et que l'an 
traduit communément par l'impératif : obeissez ! 


Le Mings Ordres, mous disent les commentateurs, est 
sernblable à l'acte par lequel In Majesté impériale confère 
une charge, tandis que le Sing, où Nature, est équivalent 
à la puissance dont le magistrat est devenn dépositaire. 

"Ce Ming, cet ordre exprime le principe primerdinl, La 
vertu active du Ciel qui développe les choses, fait le bien et 
nussi les éléments des choses; les quatre saisons, les cinq 
éléments, les diverses catégories des êtres viennent de lui 


comme de leur source *, » 


Avant de se manifester au deliors, la Nature existe donc 
en puissance dans le commandement céleste; elle y est 
conne une sorte de pensée, de délermination, de plan pré- 
conçu, aussi nous est-il permis dé dire qu'elle est alors ln 
raison des choses fulures. 

Ainsi envisagée , la Nature est toute bonne sans mélange de 
mal; en cequiconcerne l'homme par exemple elle est le principe 
immatériel dirigeant de l'humanité, de la justice, de l'ordre, 
de la prudence, des lois, de toutes les choses et de tous les 
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ae. ditle commentaire, les hommes et les choses 


n'ont pas encore reçu la vie, le principe immatériel qui me 
peut qu'être nommé. constitue la Nature, bien qu'il n'ait 


pas encore reçu de nom, Ceci, considéré dans le Ciel, se 


désigne sous le non de Ming « ordre! ». 


La Nature existe donc d'abord dans l'Innommé, sans au- 
cune manifestation extérieure. 


Lei, il nous faut ouvrir une courte parenthèse SR 


exposer in pensée subtile des docteurs chinois, de l'école 
ofhcielle. ceux-ci envisagent le premier principe 


des choses, that se RM sans aucune manifestation 


phénoménale, ils le désignent par des expressions dont le 
sens est exactement l' Innommé .د‎ 


Le principe primordial est innommé, parce que, 58 


existant, sucune intelligence ne se trouve en dehors de jai 
pour le concevoir, aucune bouche humaine n'existe pour 


lui donner an nom; tandis que, s'il a déjà manifesté sn puis- 





Lame 

C'est ainsi que les doctenrs actuels de l'école confucéenne 
reprennent În méthode d'exposition philosophique de Lao- 
teen lai-méme , telle qu'on la trouve dans le premier chapitre 
du Tao-te-king. 


Quoi qu'il en soit, pour Îles métaphysiciens chinois, ln na- 
ture est dans son essence un p céleste, une vue in- 


terne سل‎ Ciel qui conçoit l'ordre futur du الس‎ 


ultérieur des choses. Telle est ln noture en 
Nous ne nous arrélerons pasà considérer le moment 


© où مل‎ Nature conçue dans le sein de l'Innommé [msse de 35 


puissance à l'acte: nous serions entraïnés trop loin عل‎ notre 


Gas dun 1 chap, du Thossy-penni, 


二 


sance en communiquant aux ttres ja vis et Le mouvement, Ne 
nuinés existant, ceux-ei peuvent Le concevoir et donc 





le principe céleste lorsqu'il s'est réalisé dans Les choses, lors 
qu'il poursuit le cours de ses développements dans l'ordre 
physique et moral. | 

Dans l'ontologie chinoise, l'intrinsèque des choses se com 
tériel formel 理 :ا‎ c'est ce principe qui, venant du Ciel, 
anime tous es êtres et les pousse dans leur voie, Or la مه‎ 
ture, 性 sing, n'est autre que ce principe supérieur et vivi- 
HA pere fait développer toutes. choses dan 
l'ordre, 

« C'est Ini qui fait que les abeilles et les fourmis vivent 
dans un ordre qui rappelle les lois civiles des hommes; c'est 
lui qui fuit que, malgré leur férocité, Îles tigres et Les loups 
ont des sentiments paternels pour leur progéniture ; c'est 
lui également qui préside à lu révolution des saisons, à ما‎ 
naissance et à la mort des plantes; c'est lui enfin le prin- 
cipe dirigeant de l'âme humaine !, » 

Ce principe est essentiellement bon, en raison de son 
origine, et anssi de sa fin qui est l'ordre. 

Lorsqu'ils considèrent l'homme, être libre, la nature est 
bonne, aiment à dire les Chinois; ils ne font en cela que 
la Nature est intrinséquement bonne sans aucun mélange 

Bien que les idées de Meng-tzeu sur ce point fussent con- 
wstées par plusieurs philosophes, et notamment par Siun- 
Leu, qui vivait au in siècle avant notre ère, l'idée dé La 
bonté radicale de la Nature a toujours prévalu. Si quelques 
philosophiques, de ها‎ nature mauvaise de l'homme, ils n'at- 
Wribuent pas au principe formel les mauvaises qualités de lu 





Commentaire سل‎ Thema, chap, 17. 
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matière ; ils donnent alors seulenent مد‎ composé le nom de 
tout, dans le vocsbulnire philosophique chinois, celui d'un 
seul des éléments : l'élément immatériel formel. C'est ninsi 
qu'on l'entend ordinairement duns les classiques et dans 
Presque lous les commentaires, Voils pourquoi les mots 性 
本 ماع ممم ومن ع‎ , c'est-à-dire : la Nature est todicalement 
bonne, forment un aphorisme courant.  * 

Or, ce qui fixe le sens des mots dans une langui, c'est 
l'usage général et non pas l'emploi spécial qu'en ont pu faire 
lels ou tels auteurs particuliers, 

La nature est donc un principe de bien qui informe l'âme 
humaine comme tont le reste, Comment donc se fait-il ques 
l'homme ne soit pas, par suile, toujours bon? car les mora- 
listes chinois constatent, tout comme les nôtres, la malice 
humaine, : 

E faut d'abord distinguer Les deux catégories d'hommes, 
que les psychologues chinois mettent soigneusement à part ; 
d'un côté, les hommes ordinaires qui ne se conforment ps 
complétement à la Nature: de l'autre, les saints. | 
duire plus littéralement, « par l'égoisme du désir humain s, 
d'écouter La voix de la nature qui leur commande toujours 
le bien : Le bien , c'est-à-dire le développement عل‎ tontes leurs 
lscullés en conformité avec l'ordre universel. 

Tchou-hi semble croire que l'influence de ذا‎ matière est 
si pernicieuse sur les hommes, qu'il y en à qui perdent ماما‎ 

» Les éléments constitutifs de la matière, dit-il, sont in 
capables de rester en harmonie, c'est pourquoi tons Les hommes 
ne peuvent avoir je moyen de connaitre les lois de leur nu 
Lure À, « | 

' Mrifour du Ti-hio. 
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pour s'élever au bien, s'ilne peut le connaitre par lui-même , 
el si la matière étoulfe en lui toutes ses bonnes aspirations? 

Le célèbre commentateur est convainou que l'homme , dans 
sa détresse morale, n'a d'autre ressourcé que le secours du 

«Lorsque, dit-il, l'Unité parfaite qui possède la perspica- 
cité, la réflexion, la sagesse, et qui est capable de se con- 
foriner complétement à sa propre natare, sort d'elle-méme م‎ 


vernement de tous les magistrats et qu'elle forme les hommes 
dans In pratique de la saine doctrine, pour que tous retournent 
à leur nature lan 


 Moyennant ce secours céleste, qui l'éclaire et le soutient, 
l'homme ordinaire, celui qui fait partie du commun des 
conformer à la Nature: mais, malgré cette bénévole commu- 
nication que l'Unité parfaite fait de sa perfection aux hommes, 
ceux-ci n'en reçoivent pas une participation suffisante pour 
être tout à fait vertueux. La perfection naturelle est pour eux 
un but vers lequel ds tondent, mais qu'ils ne peuvent atieindre 
tout à fait, Le secours céleste est une sorte de grâce insuf- 
fisante qui, si elle les soutient dans une certaine mesure, ne 
leur permet pas de jamais parvenir au sommet de la perfee 
ion morale, qui constitue l'accomplissement entier de ما‎ loi 
Tout autre est le saint, En lui, au contraire, le principe 
céleste agit toujours avec tant de force et de continuité, que 
le saint se conforme à la Nature sans aucun effort: il est 


comme soutenu, porté par celte action céleste qui rend 


saines pour lui les imperfections de ln matière. 
« Seul dans le monde, dit le texte méme du Tehoung-iouny, 


٠ Préface du Thin, par Tchou-hi. 








"at 


nature ; par conséquent, il peut sc “on 





lous les hommes . à celle des choses; il participe par ذا‎ môrie 
à ln vie universelle et forme une trinité dans son خصتصه‎ active 
avec le Ciel ét ln Terre !,s 


Tehou-tzeu dit à son tour : « La vertu du saint est totale, 
فلن‎ se tient dans ذا‎ voie céleste comme ln raison du Ciel 
qui est parfaite , entière, sans défi, qui n'est assistée par 
personne, soit qu'elle pense, sait qu'elle agisse, et qui se 
lient avec la plus grande facilité darss le tüilien de ln voie". « 

Tous les autres commentateurs des cussiqnn. tiennent le 
même langage sur l'éminente vertu du saint, Tous s'attachent 
à démontrer que le saint seul , parce qu'il participe pleinement 
عاذ‎ verin active du Ciel, peut se conformer à In nature , c'est- 
adire au principe d'ordre universel conçu dans le Ciel fui. 





même, 


Dans fatis les as, ils s'accordent tous à placer l'idéal de 
la suinteté dans in conformité parhite des actes humains avec 
le Sing où Nature; landis que, pour eux, la faiblesse, l'in 
perteclion humaine consistent à ne Pouvoir se conformer à 

Ceci nous permet finalement de bien comprendre le sens 
du mot 性 sing, dans la langne philosophique chinoise, et 
أن‎ noûs montre que l'idée exprimée Par ce mot ne correspond 
pts exactement au mot « Nature ， par lequel nous traduisons 
le terme chinois, FA 

| Féhoung-scune) , chap. LIL 


* Tesor-i, Cusnemnntaire da ns chapitre بوسم شو دده 7:1 سل‎ 
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de sa naissance, que ces propriétés soient bonnes ou ma 
vaises, dans la langue chinoise, au contraire, le mot sing 
性 désigne presque toujours le principe d'ordre nniversel 
qui préside à l'harmonie des choses; qui est dans le domaine 
physique la loi des mouvements et des transformations, dans 
le domaine moral la règle que les hommes doivent suivre 
des êtres en méme temps que le principe du jnen 
Aussi, sans crainte de se tromper, les lecteurs des classiques 
chinois peuvent-ils dire aujourd'hui encore, comme le faisait 
jadis Meng-tru : « La nature est radicalement bonnes 性 
本 ع‎ ring-penn-chen. 








F, Fame. 





AMATAS, DISCIPLE D'ANTOINE. 
[Apuaros 一 مم46 ل‎ on + Apyarou 一 Â6ES roi 


Amatas, à notre connaissance , est mentionné en trois en- 
droits seulement : 

1° Dans la Vie de Paul, premier ermite écrite par snint Jé- 
rôme + 


a" Dans la continuation de la chronique d'Eusèbe, écrite 
par le méme saint Jérüme *; 


3 Dons le Paradisus Pairam, de Pallade. 
Les deux premières mentions ne sont pas indépendantes 


١ Mac, Patrol. latine, L XXII, col. 17. C'est l'un des prrmiers derité 
de saint nine On place sa composition vers 176. 

5 Sous l'année 15 de Constantin (559) +: a Sarmats, Amatas et Mac 
see ES insignes habeatire. Mrine, Patrol, butine, À. XVI. 
col. 647. 
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性 


L'IDÉE DE NATUNE DANS LA PHILOSOPHIE  ， 
DE L'ÉCOLE CONFUCÉENNE. 


Traduire d'une langue dans une autre langue, les expres- 
sions ontologiques ou métap Ysiques est toujours une tâche 
difficile, Les idées que Se ner si 
subtiles, si peu saisissables, les mots dont elles se composent 
se prennent le plus souvent en tant d'acceptions diverses 
qu'on court le risque de tomber, à leur sujet, dans Les plus 

Cette observation s'applique tout particnlièremen: 
traduction ب‎ dans une langue phonétique des idées pri 
par les Caractères d'une écnture id نات 3 نا رمد‎ 





D'autre part, la nature spéciale de la Inngue écrite chi- 


noise expose le traducteur, pour peu que celui-ci ne se défis 
Portants, non pas les idées que les auteurs ont voulu réel 
ement exprimer, mais bien celles qu'il désire Ytrouver pour 
justifier ses propres hypothèses. Dans l'histoire des études 
sinologiques il ne manque pas d'exemples de ces mésaven- 

On ne saurait donc étudier avec trop de soins, pour les 
bien définir, Les caractères chinois qui ont un rôle important 
dans ja langue philosophique. 

En vue de faciliter le travail aux étudiants qui s'efforcent 
de posséder les classiques, nous nous proposons, dans cette 
très rapide étude, d'examiner le sens profond d'un caractère 
Qui revient souvent sous le pinceau des commentateurs, le 
Caractère عه‎ , sing, que د‎ rendons par le mot « nâture s. 
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«Se conformer à la nature, suivre حل‎ nature, c'est ها‎ loi de 
l'homme», nous disent tous Les philosophes moralistes; mais 
qu'est-ce que les auteurs chinois entendent par là ? Le mot 
nature rend-il bien exactement l'idée chinoise ? Voilà Îa 


D'abord, ne ferions-nous pas hien de nous demander à 
nous-mêmes ce que nous entendons par la Nature? 

Littré trouve à ce mot vingt-neuf accepltions différentes, 
dont une vingtaine environ ont un sens philosophique. La 
Nature, c'est, tantôt l'ensemble de tous les êtres qui CII- 
posent l'Univers, tantôt 上 ordre établi dans lUmivers, ou 
Le système des lois qui président à l'existence des choses et 
à da succession des êtres, tantôt une sorte de personnif- 
cation de l'ensemble de ces lois, tantôt ce qui constitue 
tout ëtre en général, créé ou incréé, ou encore l'essence, 
la condition propre d'un être où d'une chose; bref, où 
peut faire un choix dans les vingt sens différents que lui 
ont donné nos meilleurs auteurs; mais le sens qui nous pa- 
rait être le plus généralemen adopté est celui que Litiré 
délinit : «Ensemble des propriétés qu'un être vivant tient 
de sa naissance, de son organisation, de sa conformation 
primitive, par opposition à celle qu'il peut devoir à l'art, » 
Le mot chinois #£ sing, n'a point cette multiplicité de sens, 
qui prête à de si faciles confusions, il est beaucoup plus 

précis que celui du mot par lequel nous le traduisons, 

— Si nous examinons les éléments idéographiques de ce ca 
ractére nous constatons qu'ils sout au nombre de deux: l'un 
est le signe symbolique du cœur, de l'esprit, de l'ame; 
l'autre, سود فود سدم امريد‎ de La vie La réunion de 
ces deux éléments exprimerait donc, à elle seule, l'idée 
d'hme vivante. 

Or, c'est en effet, bien la en quelque sorte l'idée pro- 
fonde, essentielle, exprimée par le caractère sing 性 ;la na- 
ture est comme une âme qui informe tout: c'est un principe 
dirigeant une force d'essence différente de la matière qui agit 
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dans les êtres et particulièrement dans l'homme, c'est le 
moteur secondaire du développement harmonique des êtres 
dans l'ordre physique et dans l'ordre moral. | 

Pour bien comprendre cette idée, les philosophes chinois 
l'analysent avec un grand soin considérant la Nature, en 
elle-même, dans son essence et duns son principe ou en 
acte au sein des êtres. 

‘Toute l'école confucéenne, pose d'abord, comme une 
vérité mdiscutahle, que lout vient du Ciel ; le Ciel est le prin- 
cipe premier de toutes choses, la nature en vient comme le 
reste. Pour connaitre très exactement le sens du mot 性 
‘Natures, il semble qu'il nous faudrait définir d'abord à 


nnirement toos les auteurs chinois. 

« Le Ciel, nous dit Tchou-hi, le plus renommé des com- 
mentateurs, au moyen de ما‎ force en puissance et en acte 
dans la matière, au moyen des cinq éléments crée tous les 
êtres; la matière employée pour former les corps visibles 

Ainsi que le principe immatériel formel, viennent l'an et 
l'autre du Giel'» et plus loin il ajoute que la nature est une 

Les commentateurs les plus récents tiennent le méme 

langage. Une glose très complète et trés étendue, due aux 
travaux de plusieurs lettrés et qui ligure dans la grande 
édition officielle des Seu-Chon publiée en ja 8“ année de 
l'Empereur actuel, K Sin, ous fournit à cet égard de 
précieuses les we la pensée er eq 
Voici comment ce commentaire sxplique le processns de 

» Ce qui du Ciel subsiste par sai est appelé : « voie céleste »; 

كس chap‏ سه -ربسس 71 ويل aaamacaniaine‏ فا سدع 1" 1 





lorsque le Ciel communique ses dons à tous les êtres: [son 
acte) est appelé Tien miny 天 .جه‎ ٠ Ordre céleste!» 


Ainsi, acte par lequel Le Ciel va produire sa puis 
sance au dehors est on ordre. Tchou-hi l'avait déja fait re- 


marquer avec soin, ét ain qu'aucune confnsion ne [ut pos- 


sible sur ce point, il expliquait عا‎ caractère Ming عق‎ , qui 
comporte par lui-méme l'idée d'une communication de puis- 
sance, par le caractére 4 وما‎ qui exprime particulièrement 
le commandement; caractère que l'on trouve à la fin des 
édits et des proclamations de l'autorité publique et que l'on 
traduit communément par l'impératif : obéirsez ! 





Le Ming « Ordre», nous disent les commentateurs, est 
semblable à l'acte par lequel la Majesté impé 
une charge, tandis que عا‎ Sing, سه‎ Nature, ct équivalent 
à la puissance dont le magistrat est devenu 

+ Ce Ming, cet ordre exprime le principe primordial, 1 
verta active du Ciel qui développe les choses, fait le bien et 
ass les éléments des choses; gr pra “ee 
éléments, les diverses catégories des êtres viennent de 
comme de leur source ?. » 





Avant de se manifester au dehors, la Nature existe done 


en puissance dans le comtnandement céleste; elle y est 


comme une sorte de pensée, de détermination, de plan pré- 
concu, aussi nous est-il permis de ire qi لت‎ lol 
raison des choses futures. 

Ainsi envisagée , la Nature est toute bonne sans mélange de 
mal; en ce qui concerne l'homme por exemple elle est le principe 
immatériel dirigeant de l'humanité, de ln justice, de l'ordre, 


de ها‎ prudence, des lois, de toutes les choses et de ينا‎ LS + 


: êtres +.» 
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a 


de 2 les hommes et les choses 
n'ont pas encore reçu la vie, le principe immatériel qi 
peut qu'être nommé. constitue la Nature, bien pee 
pas encore recu de nom, Ceci. considéré dans le Ciel, se 
désigne sous le nom de Ming « ardret s. 


La Nature existe donc d'abord dans l'innommé, sans au- 
cune manifestation extérieure. 

Li, , il nous faut ouvrir une courte parenthèse pour mieux 
exposer la pensée subtile des docteurs chinois. de l'école 
officielle. Lorsque ceux-ci envisagent le premier | principe 
des choses, vivant en ni-méme, sans aucune تممه‎ ation 
Phénoménale , ils Le désignent par des expressions dont le 
sens est exactement l' Innommé بد‎ 

Ce principe primordial est innommé, parce que, seul 
existant, aucune intelligence ne se trouve en dehors de Jui 
pour le concevoir, aucune bouche humaine n'existe oar 
lui donner un nom; tandis que, s'il a dé déjà manifesté si puis- 
jee communiquant aux êtres la vie et le mouvement, 
les hommes existant, ceux-ci peuvent le concevoir 
Le nommer. 

Gest ainsi que les docteurs actuels de l'école confacéenne 
reprennent مل‎ méthode d'exposition position philosophique de Lao- 
tenu lui-mème , telle qu'on in trouve dans le premier chapitre 
du Tao-te-king. 


Quoi qu'il en soit, pour les métaphysiciens chinois, In na- 








ultérieur des oies Telle est ln noture en paissance. 


Nous ne nous arréterons pas à considérerle moment précis 
où la Nature conçue dans le sein de lnnommé passe ما عل‎ 
puissance à l'acte: nous serions entraînés trop loin de notre 


Glosr du 1° chape du Fohouniy-oauy. 


PAR Mg Em peser 
با‎ principe céleste lorsqu'il s'est réalisé dans les choses, lors- 
qu'il poursuit le cours de ses développements dans l'ordre 
physique et moral, 

Dans l'ontologie chinoise, l'intrinstque des choses se عنمت‎ 
pose de deux éléments : ln matière et le principe imma- 
tériel formel 理 ,نا‎ c'est ce principe qui, venant du Giel, 
anime tous les êtres et les pousse dans leur voie, Or la هم‎ 
ture, ME ang, n'est autre que ce principe supérieur el vivi- 
Gant qui anime tout et fait développer toutes choses dar 
l'ordre. 

u C'est lui qui fait que les abeilles et les fourmis vivent 
dans un ordre qui ruppelle les lois civiles des hommes; c'est 
bai qui ait que, malgré leur férocité, les tigres et Îles loups 
ont des sentiments paternels pour leur progéniture; c'est 
lui également qui préside à ls révolution des saisons, à ln 
naissance et à La mort des plantes: c'est lui enfin le prin- 
cipe dirigeant de l'âme humaine.» 


Ce principe est essentiellement bon, en rnison de son 
origine, et aussi de sa fin qui est l'ordre. 

Lorsqu'ils considérent l'homme, être Libre, la nature est 
bonne, aiment à dire les Chinois: ils ne font en cels que 
suivre les idées du célèbre Meng-treu, qui prétendait que 
FA 所 aol 和 ا ونيب عع‎ 

Bien que les idées de Meng-reu sur ce point fussent con- 
iestées par plusieurs philosophes, et notamment par Siun- 
0 علا د‎ NU Ne حيط تسوس موا‎ SEE 

nié raciale ature a toujours prévalu, Si | 
auteurs modernes parlent quelquefois, ire 
philosophiques, dé la nature mauvais de l'homme, ils n'at- 
iribuent pas au principe formel les mauvaises qualités de la 





Commentaire du Thoang-oung, chag, 1. 
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 onatière: ils donnent alors seulement au coiposé Le nom عل‎ 
Nature, comme nous le faisons ordinairement dans nos 
langues oecidentules, alors que ce nom est surtout et avant 
out, dans le vocabulaire philosophique chinois, celui d'un 
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seul des éléments : l'élément immatériel formel. C'est ainsi 


qu'on l'entend ordinairement dans les classiques et dans 
presque lous les commentaires. Voilà pourqu les mots 性 
本  ding-penn-chen, c'està-dire : la Nature est radicalement 
bonne, forment un aphorisme courant. © 

Or, ce qui fixe le sens des mots dans uné langue, c'est 


tels on tels auteurs particuliers. 


l'usage général et non pas l'emploi spécial qu'en ont pu faire 


La nature est donc an principe de bien qui informe l'ame 


humaine comme tout le reste, Comment donc se fait-il que 
l'homme ne soit pas, par suite, toujours bon? car les mora- 
listes chinois constatent, tout comme les nôtres, la malice 

H faut d'abord distinguer les deux catégories d'hommes, 


que les psychologues chinois mettent soigneusement à part: 


complétement à la Nature: de l'autre, les saints. 
naturelle par La matière, par la concupiscence , où, pour tra- 
Les mauvais désirs crient dans leur cœur, ct les empéchent 
d'écouter ما‎ voix de ln nature qui leur commande toujours 
le bien : le bien , c'est-à-dire le développement de toutes leurs 
fneultés en conformité avec l'ordre universel. 
si pernicieuse sur les hommes, qu'il y قمع‎ qui perdent ماما‎ 
lement la connaissance des vérités naturelles. 

* Les éléments constitutifs de ja matière, dit-il, sont in 


capables de rester eu harmonie, c'est pourquoi tous Les hommes 


ne peuvent avoir le moyen de connaitre les lois de leur na 
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pour s'élever au bien, s'il ne peut le connaître par lui-même , 
el si ln matière éloufle en lui toutes ses bonnes aspirations 2? 

Le célébre commentateur est convaineu que l'homme , ans 
a détresse morale, n'a d'autre ressource que le secours du 


“Lorsque, dit-il, l'Unité parfaite qui posséde la perspica- 
cité, ln réflexion, la sagesse, et qui est capable de se con- 
foriner complétement à sa propre nature, sarl d'elle-même, 
alors le Ciel la comnranique nécessairement, afin qu'elle 
constitue le prince de tous les hommes, la régle du bon مدع‎ 





vernement de tons Les magistrats et qu'elle forme Les hommes 





dans la pratique de la saine doctrine, pour que tous re 
à leur nature !, » 


Moyennant ce secours céleste, qui l'éclaire et le soutient, | 


mortels, pourra tendre au Îien, il pourra seflorcer de se 
conformer à la Nature; mais, malgré cette bénévole comm. 
nication que l'Unité parfaite fait de sa perfection aux hommes, 
ceux-ci n'en recoivent pas une participation suffisante pour 


un brut vers lequel ils tendent, mais qu'ils ne peuvent atieindre 


fisante qui, si elle les soutient dans une certaine mesure, ne 
leur permet pas de jamais parvenir au sommet de la periee 
ion morale, qui constitue l'accomplissement entier de ها‎ loi 

Tout autre est le saint. En lui, ou contraire, le jincipe 
céleste agit toujours avec tant de force et de continuité, que 
le saint se conforme à ln Nature sans aucun effort: il est 
comme soutenu, porté par cette action céleste qui rend 
vaines pour bn les imperfections de In matière. 

« Seul dans le monde, dit le texte même du Tchoung-ionng, 


١ Peilbeé du Te-his, par Tolu-hi. 
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le très parfait peut se conformer complétement sa firopi 

nature; par conséquent, il pent se conformer à la nature che 
tous les hommes, ب‎ à Line ا بان‎ 





La vertu du saint est totale,‏ » الو 
cle se tient dans ja voie céleste comme la raison du Ciel‏ 
qui est parfaite, entière ， sans défunt, qui n'est nasisté par‏ 
P'rsonne, soit qu'elle penses, soit qu'elle agisse, et qui se‏ 
vais +‏ مل ent ave Ia plus grande cité dans je mil dé‏ 








à démontrer que le saïit seul + Parce qu'il participe deinement 
à la vertn active du Ciel, peut se conformer à ja étape + c'est 
s-dire au principe d'ordre universel conçu dans Le 0561 غم‎ 
mème, 


Mais où sont les saints, ces hommes d'une perfection s5 
“pales esi SR divine ? Les philosophes chinois 





7 Confucius lui-même. ls ne courent pas ninsi le risque 


1 

Dans totis les cas, ds s'accordent tous à plicer l'idéal de 
la sainlelé dunes ls conformité parfaite des actes humains avec 
le Sing où Nature: tandis que, pour eux, la faiblesse, l'im- 
perfection humaine consistent à me Pouvoir se conformer à 
celté même nature, 

Ceci nous Permet finalement de bien comprendre le sens 
du mot 性 sing, dans 和 lang: philosophique chinoise, et 
et nous montre que l'idée exprimée par ce mot ne co 


pas exactement au mot s Nature » par lequel nous traduisons 
de terme chinois. | 
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Tandis que, dans notre langue, le mot « Natare » exprime 
vaises, dans la langue chinoise, au contraire, le mot sing 





qui préside à l'harmonie des choses; qui est dans le يه‎ 


pour rester dans la voie droite; en un mot, le principe de vie 
des êtres en même temps que le principe du bien, 

chinois peuvent-ils dire aujourd'hui encore, comme le fuisait 
jadis Meng-treu : «La nature est radicalement bonne ٠ 性 
本 # sinq-penn-chen. 
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| AMATAS, DISCIPLE D'ANTOINE. 
(Auparos = Affires où : Anpdrou ع‎ 上 SEE +08.) 


Amates, à notre connaissance, est mentionné en trois en- 


droits seulement : 


1" Dans la Vie de Paul, premier érmite , écrite par saint Jé- 
585 أ‎ 


Dans la continantion de ja chronique d'Ensèbe, érite‏ *د 
par le même saint Jérûme ;‏ 


3 Dans le Paradius Patram, de Pallade. 


Les deux premières mentions ne sont pas indépendantes, 
puisqu'elles sont faites par le même auteur. C'est parce qu'il 


١ Mont, Patrol Latine, ما‎ XXII, cod. 17, C'est l'un des premiers éerits 
de امتمد‎ Jérémer. Qu place sa composlion vers 376. | 

+ Sous l'année 19 de Constantin (359) + ملمسعمك»‎ Amatas et Maca- 
rius , clisciquuli Anton, مجاعم‎ habenters. Miaar, Patrol, latine, ما‎ AXVIE, 
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Wie de Paal,‏ دا avait cilé Armalns, disciple d'Antoine, dans‏ 
dans‏ لمها encore plus‏ مات premier ermite , que saint Jérôme le‏ 
sa continuation de Ja chronique d'Eusébe, — Nous allons‏ 
troisième mention dépend aussi dela première,‏ هأ montrer que‏ 
Il s'ensuivra qu'Amatns n'est connu qu: par la phrase inci-‏ 
dente suivante , insérée par saint Jérôme dans la Vis de Paul,‏ 
premier ermite :‏ 

Amutas vero, et Macariüs, discipali Antonii. quorum superior 
magistri éorpus sepelivit, étiam none affirmant, Patlum 中 mean 


phrase qui fut traduite en Eree : 

Âuzris roryspoën sai Maxiquos uabnrai Avrarios وه "هك‎ nai td， 
ممجموسسةءقددة أ‎ .. + 

Voisi, en effet! l'histoire de Pallade où il est fait incidems- 
ment mention d'Amatns* : 


. Pallude rencontre à Alexandrie Cronins, prêtre de Nitrie, 


Cronius fui raconte que jadis, après avoir erré dans Les mio 


nastères de la basse Égypte, ilarriva à Alexandrie au moment 
où l'on faisait un service pour Eulogias, scholastique (avocat) 
de cette ville, qui avait donné ses biens aux pauvres, et pour 


4 paralytique qu'Eulogrus avait recueilli chez lui par cha- 


fité, Cronins, durant l'office, se rappels avoir vu ces deux 
_ hommes au monastère de saint Antoine, et avoir entendu 


im 


saint leur prédire leur mort prochaine. Pour que l'on ne‏ مع 
Pat douter de sa parole, Cronius ajouta qu'il avait quitté‏ 
Nürie pour aller voir saint Antoine, mais qu'il ne trouva ，‏ 


d'abord qué «5es disciples Macnire et Amatns qui l'enter- 
rérent après sa mort ». ال‎ dut attendre cinq jours, نه‎ c'est du- 


١ Manuscrit grec de Paris, fonda Coislin, n° 381, (ol, vos. 

* Nous changoons l'ordre du récit. عع‎ Micnn, Patrol, rrque, À NEXTV, 
col. 1073 où Patrol. lstine… À. LAXILE, col. 1041 et tra — Ce paie 
récit Égare dans هآ‎ traductioses svriaque du Paruliaus Patrum, éditée per 
ke FR. P. Bodjum (Paris, 187, à la page 191), mais le درم‎ dique est ممعصاء‎ 
ann et il rai réprienunalé vomi tr par “air \obone, 
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monastère; de plus, saint Antoine ne sachant pas le grec et‏ 
Eulogius ne sachant pas l'égyptien. ce fut Cronius qui leur‏ 
servit d'interprèle.‏ 

Ces rnisons dureni convaincre les anditeurs, et Pallade 
espère sans doute qu'elles nous convaineront aussi ; cependant 
nous sommes choqués par quelques invraisemblances د‎ il est 
étrange qu'Eulogius n'ait pas raconté lui-même à ses anis 
son pélerinage au monastère de saint Antoine et la prophétie 
de ce saint à son sujet: il est étrange aussi que saint Antoiue, 
qui recevait tant de visiteurs, n'ait pas eu dans son monastère 
quelque truchement attitré, et se soit servi de Cronins qu'il 
ne connaissail d'ailleurs, Si nous nous rappelons encore 
que Rufin vit à Nitrie, un disciple d'Antoine âgé de cent 
dix ans et nommé Cronius® qui n'a pas d'autres traits com- 
muns avec Le héros de Pallade, nons sommes conduits à 
nous demander si celui-ci n'a pas voulu simplement se 
servir de l'autorité d'un nom déjà connu grûce à Bufin, pour 
accréditer l'histoire d'Eulogins le scholnstique. Dans ce cas, 
Amatas et Macaire auruient été empruntés à saint Jerome, 
comme Cronius l'a été a Ron, pour sagmenter la crédibi- 
lité de l'histoire. Cette dernière hypothèse devient très vraï- 
semblable si l'on rene Re مم‎ es PRE 
D Has D Di: D 

Saint Jérôme + Apxrde ka) Mandoior, paËnrai Âvrarins "يك‎ 5 
nai وتاج‎ 

Pallade : Éslla oj soérou pafñwral Sxafilorre. .. Maxdpuos تمد‎ Âpe- 
vas, of نعم‎ éedar re ومععيهم‎ Asset عدم جومم‎ 


' Hüton monschoran , Î, chap. avr, Le Cronius de Fufin est encore 
mentionné par Sosumèar, VI, مذ‎ el par Niéphore بعالم‎ XI, 





*Nona attribasns toujours cette Mistabre à Pallule eue nous n'avins 
pes de raisou pour ها‎ rejeter du Paradisus Patram, mais di était chimou - 
Mr par hasard qu'elle n'y اإتصعيظ‎ pas à l'origine, notre مقطا‎ en arait 
encore ,امال امه‎ 

Ta Was.‏ : تمك grec de Furis, rh, rruplace à bons‏ مسوم اا 

05ت par‏ ب 








١ diché, ماسم م لجز‎ Mains | د‎ te Le 
premier qui l'ait employé, nous devons en conclure qu'il ini 
م‎ été empranté par Pallude: ainsi, lout ce que nous savons 
d'Amatas est contenu, en dernière analyse, duns une phrase 
incidente de saint Jérôme +. 

Cette phrase soulève d'ailleurs plusieurs difficultés : 


1" Elle est en contradiction avec un passage de la vie de 
7 一 Pour saint Jérôme, en eget (voir le texte 
latin}, c'est Amatas qui seul a enseveli Antorne: pour 了 auteur 
de la Vie de Posthamins, c'est Macaire qui gouverne seul Le 
monsstère de saint Antoine et qui ensevelit ce saint après sa 
mort”, — Il est étrange aussi qu'il ne soit pas question 
d'Amatas dans les nombreux écrits consacrés à saint Antoine, 

s'il eut bien l'importance que lui attribue Jérôme*. 


3" En dehors du texte latin de saint Jérôme et de sa tra- 
duction grecque, il nous reste d'autres versions grecques de 
ln Wie de Paal, premier ermite, et dans ces versions {nous en 
connaissons deux absolument différentes)‘ ما‎ phrase inci- 


١ Ou suit d'ailleurs que les hagiographes مسق ل‎ , Hufn , Pallade furet 
en relations suivies, tantôt amis, tantét ennemis, Île connurent donc وما‎ 
mutuels anvruges, ساسك‎ que Palade le plus jeune, ait wutiliné 
qoclques noms et quelques phrases de ses peidécessus. CE Las ممه‎ iles 
suints iles déserts , rh. * امس‎ 4 Aude, ما‎ 11, pu +, ga. 

* ,عدم‎ Patrol. latine, ٠١ LXXIL, col. 433 «.. Maque cum Macario 

jte Her: vallée ود‎ comgrreatienis munschorun que à عاق فلت‎ 
asatet Mist: Angressus, de qua mrpe disimus corpus sepelisse magis- 
Lri, شنت‎ sjurilus سو‎ vocale est ex sæcule. CR 

Lu particulier Secralé el Sosomene, qui cilent les principaus moines 
et les principoux discrplrs d'Antoine, مم‎ mentionnent pas Ammatas, 11 n'en 
اكت‎ pas question tou plus dans les vies ui les apophiegmes d'Antoine, Pur 
contre, Mucasre, مسصسه‎ ici à côté d'Amatus. est non connu par ailleurs. 
Nous aroñs méme ss biographie. 

' Lane est conservée dans de nombreux mes grecs de ها‎ Bibliothèque 
nationale 1 semble être celle dont quelques lignes sat citées dans Monne, 
P. G., سياس 7 2 نحا يي‎ AR اميس‎ HER QI Un 
sincera À, Pan Theber... par Mathins Fuhrmann, Noostadii Austrin 1760. 
— La seconde conservée dans عا‎ mn. لازو‎ est apparentée aux versions copie 
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Avrwnios حك مقر‎ amdpapes ol Porrnrel ولمعت‎ 30° 到 êxer 
Saébanir ,سفوقه‎ of mai aa ufr [lsblde tirs Embai sn" 


Aussi, il y a une quarantaine d'années, un éditeur des 
œuvres de saint Jérôme se demandait déjà si les noms de Ma- 
ثى‎ et d'Amatas figuraient dans le texte primitif : 

Quare jure dubites, an omniwo pomins Amaiæ ct Macarii, disci- 
pulorum S. Antonii, primitus in tesiu 5, Hieronvens exstiterint?, 


Depuis lors, M. Amélinean a publié une version copte * et 
le A. P. Bedjan une version syrinque* de la Wie de Paul, 
d'Amatas et de Mscaire*, de plus, au lieu de regarder le latin 
comme le texte primitif d'ou découlent toutes les autres ver- 
sions, on s'est demandé, et avec raison à notre avis, si saint 
Jérôme ne se serait pas borné à paraphraser en latin un 
texte copte, où plutôt nn texte grec, préexistant. | 
ex syrinque et, dé tous les manwserits que nous avons vus, أه‎ pero hr be 
plus, à notre avis, de l'original grec qui fut araphrasé en latin par 
saint Jérôme et traduit en copte et eu syriaque, 一 Voie aussi Anal. Hollumal, 。 
EL 

١ Mocan, doc. لك‎ où ms, grec عل‎ Paris 1467, fol ققد‎ 人 

* Ms rec de Paris رخني‎ fol. 174. 

2 Mhcsr, P, 6. 1 XXIV, col. à +0. Cette hypothèse notis semble inezagte, 
car Les woms de Macaire et d'Amalas Bgureut daus tinis les manuscrits 
de Vérone utilisé par Migue et عل نامك‎ 517. Ces vom furent dme écrits 
par saint Jérme, mais existaient pas, comme mod le verrous, dans Le 
متكا‎ grec qu'il à paraphurasr. | 

١ Annales du musée Guimet, L XXV. 

4 ملعك‎ martyre et سممعاععس‎ , LV, مم‎ 561. 

ii be teste syrisque dr ce Faaagn | | 
….Lsil méme ul ue بح‎ mb) ei va Les ارمح‎ D Mar 
Antoine, نكم‎ qui leterrérent, rt ils moné racontrent, au suÿrt d'un 
certain Panl le Théhaïn, . .. ناك غها , و‎ pe 563 
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C'est en entra 


83 à 


et Macaire dans هل‎ phrase qui nous occupe : Ce sont , dt notre 
aus, deux qualificalifs que saint Jérdme devait traduire, et qu'il 
# changés en noms propres, en se bormint à les trunserire. 

Nous avons constaté d'abord que le nom Amatas est écrit 


' M Amélinens à éesit que be tette origisial de bi نل‎ de Paul Je Tiséhain 
el Le copie (Ames du سم‎ Carnet, 1 XXY, pe gl 11 lus تنساسم]‎ 
prouver dans cr عسن فى‎ La تمع‎ Syria comme jn gere lu vis ,ان‎ qu'il 
عم‎ setuble pas avoir بسستحديت‎ proviennent, directement où indirectemeut, نك‎ 
Copte, et nous doutons qu'il pains Le faire, 一 Dom Cutlbert Butler dass 
三 remarquable étuile : The Lune history of Palladias (1. VI, n° à des 
Tests nd stodies d'Ermitage ب مسسستناما!‎ Cambrilge 1494, pe 246) écrit 
que de latin est l'origine parce que Le nom de Jérôme se trouve à La fn 
des versions cople et syruque, mais nons voudrions vair Dom Butler. 
avant dé Lirér vetie ؛ ممتعساءممه‎ étatier combien il دك هر‎ de fausses attrs- 
phénomène aaivant : dans Je ma nddit, 12173 {Catal. Weight, ps saga) 
le Paredous Parrum ف‎ attribut, dans le tre, à Pallde et, حسل‎ Jos co- 
lophaus de chaque partie de l'ouvrage, à Jérème, — 1! remarquers يسمه‎ 
que Les atiribütrons à Jérme des version أن سفنت‎ eyésque ne sent pas 
ns cessé d'étudier la vie de Paul, farce que sous مسج‎ appris que M. Haden, 


Ms سصيرما عاعلنه : ؤرو‎ dpyilimevos, xal مقلم‎ «ain xeryyopüy. 


Latin: Nemo sie petit, عن‎ mimelur; سمه‎ cum قمعم‎ injaroum vel calme | 


qu'u rur saint Jume fmur trouve ap لتشم ه‎ 1 parnphirasé ع[‎ ET 5 


bi a donné des deux sens. عه‎ petit doit or traduire : مم‎ fait من‎ del .مبتحووه‎ 


Las phure, cormectron très vraisemblable, — Enin , le leate copie ه‎ vi. 


于 qui subatitue oidén ام‎ La seconde partie اموه‎ ui mél 
2 reprrmlmens du عدم‎ cette فك ممتلحسن‎ Fan conclut à ln ariaaile 
متكها‎ latin. 


it dans ce nouvel ordre d'idées! que nous 




















= 





a - د خم‎ > = 
EE ee 
0 En 4 mn, 82 dd 5 ٠ 
- 5 9 — السب‎ 5 1 0 - : 0 
ايا‎ se قم‎ © us ١ 0 اليف‎ © Eee 
= ليا‎ 1 mn 3 | 


٠ ١ : : - ؛ : 3 ان جور ا للا ين‎ 
ANNEXE AU PROCÈS-VERBAL. 220 CL 


Amnainst et ال‎ manuscrit grec #مجعيم ل‎ 1. C'est ما‎ forme 
ue nous considérons comme primitive. Cela posé, voici le 
texte copte de la Vie de Pant, premier ermite : 


1 
4 


ENEPETENTEAN Cap ENEMABNTRC NTE TIRE PIDC 
SRAÊR 2NTOMOC TE AH ME ETLVEOAMCT. 

Car nous avons reneoutré les disciples du bienheureux alibé 
Antoine, ceux qui l'ont enseveli. . . 


te qui semble être Le mot à mot du grec : 


Hyrdozper مهم مقر‎ agriie قم‎ paxapiou dÉfdres (oui :人 后 reg 
Avrwvion, أن‎ mal سالك‎ airde, 


F'où, si nous nous rr ppelons que le 6 et le م‎ se confondent 
très souvent paléographiquement * et que «ai se remplacail 
par un simple signe, nous concevrons que saint Jérüme pui 
lire : 

Nous avons rencontré Mucaire ct Amatas, disciples d'Antoine, 
. qui l'enterréreni . 下 证 


11 dut changer le commencement de هآ‎ phrase, par simp'e 
honnéteté, puisqu'il n'avait pas rencontré lui-méme les dis: 
ciples d'Antoine, et put vouloir écrire ensmite — comme l'an 
teur de ln Vie de Posthamins 一 que le premier seul, é'est- 
dire Macaire, ensevelit Antoine‘: il écrivit enfin, avec une 
intervertion malheureuse : 


١ CC Paris, fois latin n° 10740. Col, #43 nt تاكجدد‎ , fol. 48. 
8 CE Paris, ملم‎ gore n° 1618, Porudiaus Puirmm, fol, 63 v°, Maus- 
١ Par carmple divers manuscrits de ها‎ Bible portent : 1° Jusmé, أكلكد‎ 36, 
عو وووجو ف اموه هك مم لمع‎ 11 Fois, an, كا‎ Ancavai بلع ممم قر اء‎ 
بأل عو ا‎ Fois, tit, 4, MoËed et رمنلا 4° باسرمة‎ in. Jo, #جتعسب اق‎ 
2516376 «1 ليل‎ Hi a | mi GB" dual, ant, 07, Hardarizr, 
مويب‎ it Mararien, عله‎ | 
١ مل‎ pomarquers que Pallade mom Macuser avant Amutas, — Cu sait 
,,  ةيفصأ‎ que An Pre عله‎ Pont eut Louis des سمعتيصعم‎ wuvrages عل‎ saint لا مستغل‎ 
devait dau عتمم‎ peu d'espérience trs manmecrits. 13: كرو الات‎ ete 人 
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suarraot De 9‏ | | 
ويا معد لدب عط سوم لعا ابد" 


Ainsi عا‎ personnalité d'Amatus serait عا‎ réraltat d'ans arte d 
- lecture, — Cette théorie, basée sur les faits nombreux que 

nous venons d'exposer, à le grand avantage : 1° rar د‎ 
pourquoi il n'est pas plus question par ailleurs de ce person- 
“age; 2° de ramener à l'unité pour ce passage, et c'est ها‎ 
notre but principal, tous les textes et versions de ln Vie de 
Paul, premier ermite '; et 3" de concilier, modemment d'ail- 
leurs, saint Jérôme et l'auteur de ln Vie de Posthumius, cé 


qu'on n'avait pas encore pu faire. 






, LE 








F. Nat. 


de jrunesse est une paraphrase de mauvais goût, et lun des traits ajoutés 
parle int ne pourrait méme pns être traduit en français. : 
والصانة»‎ Dee الحم‎ Faune sur سه‎ génitif 让 mi 
formé par analogie du gémétif latin abbatis et des 
ic es, 1 or qe racer سكا‎ 
سسا‎ Do le tar, où pin réquier AGUS On srmar 
صعس‎ qu'une certaine irrégularité dans le texte éiginal أت‎ à 1 
si l'on veut trouver ane accuse à La faute de saint Jérime, — Les hellémites, 
RE aux mn des a ess peut-dtre, dans 
fc éd by dit nid en rue ce 
si le عنصا‎ original était lui de saint Jérôme et portait + « Amatas ct Ma- 
اوري عملت‎ Fig, dont Le premier à a ensevrli Le corps de son 
maitre affirment cmcure له‎ serait ompossible, d' coment pa 
Anédacteur pastérému 2 pe traduire + «j'ai me les disciples qui enter 
ù Marc Antoine, et ils mous raconiérente, 
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LISTE DES MEMBRES SOUSCRIPTEURS, 
PAN ONDRE ALPHADÉTIQUE, 


Nota. Les noms marqués d'un * sont ceux des Membres à vie. 


 L'Acanéwe Des Ixscasprions ET Beuues-Lerrres. 


MM. ALLAouA nés عسولا‎ interprète judici 
Inkermann (département d'Oran.) 
Arcorre عم‎ La Fuxe, lieutenant-colonel , direc- 
teur du génie, à Nantes. 
Ace (A.), consul de France, à Scutari d'Al- 
AssIEE DE Pouriexax, lieutenant de vaisseau, 
rue de Rennes, 75, à Paris. 21 
. * Armonren (E.), directeur de l'École coloniale, 
avenue de l'Observatoire, a, à Paris. 





Bisuiornkque Ampnostexxe, à Milan. 


Bwuiormèque عم‎ L'Univenstré, à Utrecht. 
Biniorukque pucace, à Gotha. 





LISTE DES MEMBRES. 37 
BaciaoraEang univensrraime, à Alger, 
 Bmciormèque Kugorvrase, au Caire. 
MM. Bannren عم‎ Mevnano, membre de l'Institut , pro- 
fesseur au Collège de France, administra- 
teur de l'École des langues orientales vi- 
vantes, rue de Lille, à, à Paris. 
Banné De Laney, ministre plénipotentiaire , rue 
Caumartin, 32, à Paris. 
Banvu (Auguste). membre de l'Institut, 
Garancière, 10, à Paris. 
BanraëLemy, vice-consul de France. 
Basser (René), directeur de l'École des lettres, 
rue Michelet, ,جد‎ à l'Agha (Alger) 
Braunecann (Ollivier), rue Jacob, 3, à Paris. 
Becx (l'abbé Franz-Seignac), au château de 
Bosredon, par Monteuq (Lot), 
Be (Alfred), professeur à la Médersa, à 
Tlemcen. 
Backassem sex SEDIRA， professeur à l'École des 
lettres, à Alger. 
Béxéorre (Georges), conservateur adjoint au 
Musée du Louvre, rue du Val-de-Grâce, gr 
à Paris. 

* Bencuem (Max van), privat-docent à l'Univer- 
sité de Genève, promenade du Pin, 1, à 
Genève. 

Bencen (Philippe), membre de l'Institut, Pro- 
fesseur au Collège de France, quai Voltaire , 
3, à Paris, 
M" BenTagr (Marie), professeur à l'École normale 
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0 Alençon, rue des Promenades, 9, à Alen- 


con. 
MM. Braxc (Édouard), explorateur en Asie, rue de 
Varennes, 52,à Paris. 
BLocaer, rue de l'Arbalète, 35, à Paris. 
Broxar (Godefroy ne), château de Grandson 
(Vaud), Suisse. 
* Bœrz (Paul}, publiciste, rue Gay-Lussac, 26, 
à Paris. 


* Borssien (Alfred), Le Kivage, à Chambé ١ 





près Genève. 
Boxaranre (le prince Koland), avenue d'Iéna, 
10, à Paris. 4 


Boxer (Jean), professeur d'annamite à l'École 
des langues orientales vivantes, rue Gref- 
fulhe, 7, à Paris. 

Bocapais (l'abbé), professeur à la Faculté 
libre d'Angers, rue Belle-Poignée, 4, à An- 


gers. 
*Bocnocin (le Rév. A.}, à Lausanne. 
Bovvar (Lucien), élève diplômé de l'École des 
langues orientales vivantes, boulevard Saint- 
Germain, 208, à Paris. 98 
Boven [le P. Auguste). de la Compagnie de 
Jésus, rue de Sèvres, 35, à Paris. 
Bnéar (Michel), membre de l'Institut, profes 
seur au Collège de France , rue d'Assas, TU， 
à Paris. 


Baôxxze (Dr. P.), Topstone Mansion, Early 
Court, à Londres, 
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MM. Bone (E. A. Wallis). lit. D. F. SA. au Bri- 
tish Museum, à Londres. 
* Bonsau (Léon), rue Gresset, 15, à Nantes, 
* Buncess (James), Seton place, 2, à Édimbourg. 
Bosaguc (Dr. S.-W.) Shirley, Harold Road, 
Upper Norwood, à Londres, 
M A. Boressenæx , 35, Engeltrehtegatun , à Stock- 
holm. 


MM. Casaron (Antoine), membre de l'École fran- 
Saigon. | | 
CAEASSANTI-MIorrEINSEI (ne), interprète miüli- 
taire de 1" classe hors cadre, professeur à 
la chaire d'arabe, directeur de la Médersa, 

à Constantine. 


Casanova (Paul), membre de l'Institut d'ar- | 


chéologie orientale, au Caire. 
Cases (le comte Henry pe), rue Vaneau , 20, 
à Paris. 
* حمسيس‎ (MF Alphonse), curé de Pithiviers. 
* Cuasor (l'abbé J.-B.), rue Claude-Bernard, 47. 
à Paris. 
Cranexcer (le comte pe), rue Barhey-de-Jouy, 
25, à Paris. 
Cuauvin (Victor), professeur d'arabe à l'Uni- 
versité de Liège 
* Cuavaxxes (Emmanuel-Édouard), professeur 
au Collège de France, 1, rue des Écoles, à 
Fontenay-aux-Roses, 
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: 0 Nr one 
MM. مممسسة‎ (L.), professeur à l'Université Saint- 
Joseph, à Beyrouth (Syrie). 


Ctrworsox, professeur à l'Université de Saint- 
Pétershourg. | 
”Car حا‎ }, consul de France à Constan- 






Cuaranèe (René), à Juvisy (Seine-et-Oise). 

Cienmonr-Gaxxeau, membre de l'Institut . , pre- 
mier sécrétaire-interprète du Gouvernement . 
professeur au Collège de France, avenne de 
l'Alma, 1, à Paris. 

Gouex Sozar, professeur d'arabe au Lycée, à 
Oran. 


Cours (Gabriel), professeur d'arabe au Lycée 
d'Alger. 


Corxer (Philippe), professeur à l'Université, 
place de l'Université, 8, à Louvain. 

Couièce français de ZiKa-Weï, par Shang- 
haï. 


“Conven (Henri), professeur à l'École des 
langues orientales vivantes, rue Nicolo, 54, 
à Paris. 

Connren (Dr. Palmyr), médecin des colonies, 
à Chandernagor., | | 

CouLsen, commandant en retraite, rue de 
l'Académie, à Bruges. 

Counaxr (Maurice), intérprète au Ministère 
des Affaires étrangères, maître de confé- 
rences à l'Université de Lyon, chemin du 
chancelier, 3. ‘à Ecully (Khône). 
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MM.Cnowren (le marquis ne), boulevard de à 
Saussaye, 10, à Neuilly. 


* Daxon (Abraham), directeur du Séminaire 
israélite, à Gonstantinople. 
Freins سو‎ mummisnniite， 
SE MA Ha -Adolphe), rue Taille- 
pied, 4, à Sarcelles [Seine-et-Oise). 
Detarrne (le P.), rue des Récollets, 1 1, à Lou- 
vain. 

" مسعس©‎ (G.), directeur de ها‎ Médersa, à 
Alger. | 
“Denzweooac (Hartwig}, membre de l'Institut, 

professeur à l'École des langues orientales 
vivantes, avenue Henri-Martin, 30, à Paris. 
“Des Micuecs (Abel), boulevard Riondet, 14, 
à Hyères. 
Dvrarox (Marcel), membre de Finstitut; rue 
Chardin, 12, à Paris, | 
Donxen, professeur de sanscrit et de philo- 
logie comparée à l'Université de Helsing- 
lors. 
Dovrré (Edmond), professeur à la Médersa, 
Droux, avocat, rue de Verneuil, 11, à Paris. 
Duxas (Jules), rue des Petits-Hôtels, 9, à 





Dusox (Raoul), élève diplômé de YEcole du 
Louvre, rue de la Chaise, 10, à Paris. 
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ER (Joseph-Ange), antiquaire , à Bey- 


routh (Syrie) 

* Dussaun (René), rue du Midi, شبد‎ Neuilly-sur- 
Seine, 

Duvas (Rubens), professeur au Collège de 
France, rue de Sontay, 1 1, à Paris. 


ghien-les-Bains (Seine-et-Oise), | 

Faruexez (F.), attaché aux Ministère des fi- 
nances, rue d'Assas, 124, à Paris. 

Faune-Brover (le général), directeur de l'artit- 
lerie à Lyon. 

" Fave (Léopold), rue des Granges, 6 à Genève. 

Feen (Léon), attaché au سام‎ 8 mma- 
nuscrits de la Bibliothèque nationale 
Félicien-David, 6, à Auteuil-Paris. 

Feu (Winand), professeur à l'Académie de 
Munster. 

Fennaxp (和 vice-consul de France à 
Oubone (Siam 

* Fisor (Louis), لقان‎ de l'École française 

d'archéologie de l'Extrême-Orient, à Saïgon. 

Fossex (Ch.}, membre de la Mission du Caire, 
rue des Chartreux, 6, à Puris, 

Foucuen (A.), maître de conférences À l'École 
des hautes études, rue de Staël, 16, à 
Paris. 








“GanTix, ingénieur, répéliteur libre à l'École 
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des Langues orientales vivantes, rue de la 
Pépinière, 1, à Paris. 
MM. Gauvernorx-Demounynes, secrétaire de l'École 
des Langues orientales vivantes, rue de 
Lille, a, à Paris. 
Gavraen (Léon), professeur à la Médersa, rue 
Marengo, 12, à Alger, a 
*Gaurn (Lucien), professeur de théologie, 
route de Chône, 88, à Genève. + - 
Grarrin (MF), professeur de syriaque à l'Uni- 
versité catholique, rue d'Assas, 47, à 
Gneexvr (Rev. A. W.), The principal's Lodge, 
S' John's Hall, Highbury, N., à Londres. 
Grenann (F.}, vice-consul de France à Sivas . 
(Turquie d'Asie). 

> Grorr (William N.). à Ghireh (Égypte). 

* Gureysse (Paul), député, ancien ministre des 
colonies, ingénieur hydrographe de la ma > 
rine, rue des Écoles, ha, à Paris, ا‎ 

* Guimer (Émile), au Musée Guimet, place 
d'léna, à Paris. 


. *Hazévr [.ل)‎ , professeur à l'École des hautes 
études, rue Aumaire, 26, à Paris. 
Haurnex (Jules), avenue Victor-Hugo, 75, à 
Paris. 
* Ha (le D’), membre de l'Institut, conserva- 
teur du Musée d'ethnographie, rue Geof- 
froy-Saint-Hilaire, 36, à Paris. 
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MM.‘Hanxavs (Albert), bibliothécaire de la Biblio 
thèque impériale publique, à Saint-Péters- 


bourg. 

Hess vaex Ego د‎ recteur de l'Univer- 

FRE (Victor) DA Su 2 Faculté des lettres 
de Paris, rue de Penthièvre, 10, à Sceaur 

= Hémor-Buxousr (l abbé Louis), Vicolo del ViL 
د ,ممما‎ , à Rome. 

11 متم‎ (Ferdinand), licencié ès lettres, ar 
cien élève de l'École des chartes, rue سد‎ 
10, à Paris. 

Hozas Erexnr (V.), rue Asmali-Mesdjid, à 1 , à 
Constantinople. 














Hovnas, professeur à l'École des langues orien- 






La 


tales vivantes, avenue de Wagram, 29, à 


Paris. 

Huanr (Clément), secrétaire-interprète du Gou- 
vernement ; professeur à l'École des Langues 
orientales vivantes, rue Madame, 43, à Paris. 

Hugen (Édouard), élève diplômé de l'École 
des langues orientales vivantes, à Gross- 
wangen (Suisse). 

Huseur (Henry), agrégé d'histoire, rue Claude- 
Bernard , 7h, à Paris. 

Hyvennar (l'abbé), professeur à l'Unrversité 
catholique, à Washington. 


JEANNIEE (A.), vice-consul de France à Larache 
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Kane (S.), élève de l'École des hautes études, 
avenue de Messine, 10, à Paris. 

Kewar, Au, secrétaire d'ambassade, rue d'As- 
sas, 130, à Paris. 

Keénavau (le D'}, directeur de l'asile d'Armen- 
tières (Nord). 

Koxovrsorr (Paul de), professeur d'hébreu à 
l'Université impériale, à Saint-Pétersbourg. 

Kouzovser, professeur de sanserit à l'Univer- 


sité de Kharkovw. 


La Manrouëne (H. P. ne), premier secrétaire 
de la légation de France au Maroc, à Tan- 


Lawnenr (Mayer), rue Condorcet, 53, à 
Paris. 


* Laxpsenc | Carlo, comte be), docteur ès lettres, 
au château de Tützing (Haute-Bavière). 
“Lanmax (Charles), professeur de sanscrit à 

Harvard College, à Cambridge {Massachu- 
sets |. 

Lavaurée-Poussrx (Gaston ve), professeur à 
l'Université, à Gand. 

Leciène (Adhémar), résident de France au 





- Lecowre (Georges), élève-interprète attaché 1 
à la Légation de France à Pékin. 7 
: " 


ambassade de France, à Constantinople. 
Leovc | 


(Henri), interprète du Gouvernement 
à Pékin. 


Lerkyne (André), licencié ès lettres, rue Haute- 
feuille, 41,4 Paris. 

Lerèvne-Poxrats (Pierre), sécrétaire d'ambas- 
,علي‎ rue Montalivet, 3 à Paris, 

Lenone (Louis), à Mogador (Maroc). | 

Lenoux (Ernest), éditeur, rue Bonaparte, 28, 

" Lesrnancx (Guy), via San Francesco Pove- 

rino, 3, à Florence. | 

Levé (Ferdinand), rue Cassette, à 7, à Paris. 

Levi( Sylvain), professeur au Collège de France, 
rue Guy-de-la-Brosse, شرو‎ Paris. 

Liérann (le D), médecin inspecteur des eaux , 

Loisr (abbé), Boulevard Vert-Saint-Jutien, 
à Bellevue (Seine-et-Oise), : 

Loaeaou (Édouard), professeur à l'École des 
Langues orientales vivantes, à Paris. 





°M AK HI À NOFF, prolesseur au Séminaire religieux, | 
à Kazan, 
Mazver (Dominique), villa Poirier, 9, à Paris- 
Vaugirard. 5 
Mançus (W.), directeur de la Médersa, à 
lemcen. 


* Mancouroure (David-Samuel), professeur d'a- 





ford. 
MM. Maurix (l'abbé François), professeur à l'Uni- 
versité catholique, rue de Vaugirard, 49. 
à Paris. 
= Maseeno, membre de l'institut, professeur au 
Collège de France, ancien directeur général 
des Musées d'Égypte, avenue de l'Observa- 
toire, 24, à Paris. | . 
Mécinxeau (l'abbé), rue Monsieur, 15, à Paris. 
Meunex (le D'}, professeur de langues orien- 
tules, à Fredensborg, près Copenhague. 
Menzer (Antoine), agrégé de grammaire, 
directeur adjoint de École des hautes 
études, boulevard Saint-Michel, 24, à 

M Maxawr (Delphine), rue Notre-Dame-des- 
Champs, à, à Paris. 

MM. Mencien (E.), interprète-traducteur assermenté, 
membre associé de l'École des lettres d'Alger, 
rue Desmoyen, 19, à Constantine, | 

Mencien | Gustave), avocat, interprète militaire 
de réserve, à Constantine. 

Menx (A.), professeur de langues arientales, à 

Micueer, colonel du génie en retraite, rue de 
l'Orangerie, 38, à Versailles, 

* Mission ARCHÉOLOGIQUE FRANÇAISE, au Caire. 

M." Mocarra (Frédéric-D.), Connaught place, à 
Londres. 
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à Oued-Athménia (Algérie). 0 

Moxvos-Vinartuer, chargé de cours à l'École 
des Langues orientales vivantes, avenue de 
Villiers, 20, à Paris. DE me. 
Mowrer (Édouard), professeur de langues 
orientales à l'Université de Genève, villa des 
Grottes. | 
Moi (Sir William), Dean House, à 


"Nau (l'abbé), docteur ès sciences mathéma- 
tiques, professeur d'analyse à l'Institut catho- 
lique, rue de Vaugirard, 7h, à Paris, 

New Yonk-putic isnany, à New-York. 

NrcoLas (A. -L.-M.), Dre LCI interprète de la 
légation de France, À Téhéran. 二 

NecoLLE (Henri), lieutenant au “رد‎ régiment 
étranger, commandant le poste de Nam- 
Nang, cercle de Cao-Bang (Tonkin). 

Nover (l'abbé René), chanoine, rue Saint-Vin- 
cent, 45, au Mans. 








*Orrent (Jules), membre de l'institut, profes- 
seur au Collège de France, rue de Sfax, à, 
à Paris. | 





"Osrnonoc (le comte Léon}, conseiller légiste 
١ au Ministère de l'agriculture , des mines et 
SE forêts, à Constantinople. | 
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1 الوط‎ (Dom Jean), à l'abbaye de Saint-Mar- 
- tin-de-Ligugé {Vienne}. 
* Paronxi, interprète principal à la division, à 
i Oran. 
Peusror (Paul), membre de l'École française 
‘archéologie de l'Extrême-Orient , à Saïgon. 
PenErRA (Estèves), capitaine du génie, Rua dus 
Damas, 4, à Lisbonne. 
eee (Jules), élève diplômé de l'École 
des hautes études, rue de Vaugirard, 133, 
“à Paris. 
Pruxésr (D Arthur), Gaertnerweg, 4, à 
Francfort-sure-Mein. 
* Penasrees (P.), lieutenant de vaisseau, inspéc- 
teur des affaires indigènes en Cochinrhine, 
à Cannes. 
سعط‎ (le D' Karl), professeur d'égyptologie à 
l'Université, directeur du Sphinx, à Upsal. 
* Puxarrez, docteur et professeur de langues 
orientales, à Middelbourg. 
* Prsant (Alphonse), à Paris. 
Piscnes (Th.-C.), Assyrian department, au 
British Museum, à Londres. 
Poëxox, consul de France, à Alep. 
* Powmien, juge au tribunal civil, au Blanc 
(Indre). 
* Poussié (le Df), rue de Valois, à, à Paris. 
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2 AR sse, 4, à Halle. 
_*Priu (le professeur E). à Riu. 





RAT (G.), secrétaire de la Chambre de com- 
merce, à Toulon. 

Ravaisse (P.), chargé de cours à l'École des 
Langues orientales vivantes, rue de Paris, 
148, à Boulogne-sur-Seine. 

Réau (Raphaël), vice-consul de France à 
Bangkok (Siam). 

Recxaun (Paul}, professeur عل‎ sanscrit, à la 
Faculté des lettres, à Lyon. 

* Recxien ) Adolphe), sous-bibliothécaire de l'In- 
stitut, rue de Seine, 1, à Paris. 

Rerrez (Stanislas زعم‎ , drogman-chancelier du 
consulat de France à Tauris {Perse}. 

Reuren (le D J. N.}, docent de sanscrit et de 
philologie D RE à l'Université de Hel- 


singfors 
*Revusovur (E.), 111 à l'École: d'arc! chéo- 
logie du Foire. rue du Bac, 128, à Paris. 
“Rimsaub, rue de l'Ermitage, 16, à Versailles. 
 Rosenr (A.), administrateur de la commune 
mixte d'Aïn Mlila (département de Constan- 
tine|. 
“及 ouraAwp (E.), rue des FosstsSaint Barnard , 6, 
à Paris, 
Roque-Fennen, consul de France à Erseroum 
(Turquie d'Asie). 
Rosnr (Léon pe}, professeur à l'École des 
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“aisret DES MEMBRES. 
Langues orientales vivantes, rue | 
28, à Paris. 
MM.*Rouse (W.H. D.), Christ's College, à Cambridge. 
Rovvien (Jules), docteur en médecine, pro- 
fesseur à la Faculté française de médecine 


de Beyrouth. 


SABBATHIER ， agrégé de l'Université, rue du 
Cardinal-Lemoine, 15, à Paris. 

Sarxsox (Camille), interprète de 1" classe, au 
consulat de France à Mong tseu (Yunnan), 
via Lao Kai (Tonkin). : 

Saimox (Georges), à TInstitut français d'ar- 
chéologie, au Caire. 

> Saussuse (L. زعم‎ , liéutenant de vaisseau, rue 
Poulic, 14, à Brest. 

SCHL (le P.), rue du Bac, 94, à Paris. 

ScHMIpT (Valdemar), professeur à l'Université, 
Musées royaux, à Copenhague. 

Scuwas (M.), bibliothécaire à la Bibliothèque 
nationale, rue de Provence, 29, à Paris. 

SENANT (Émile), membre de l'institut, rue 
Francois I, 18, à Paris. 

SERRUYS (Washington) , attaché au Consulat de 

* Srmoxsen, grand rabbin, à Copenhague. 
Siourrt, consul de France, en retraite, à Ba- 
Si sAin nouzea, professeur à l'École normale 

4. 
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Soneex (C.), professeur à T'École coloniale, 
rue de Vaugirard, 63, à Paris. 








Seecur (Édouard), rue du F aubourg-Saint- 


Honoré, 195, à Paris. 
Semo (Jean), professeur à l'Université de Lau- 
zanne, à Vufflens-a-Ville (Suisse). 


Sa (Dr M. Aurel), directeur de la Madrasa. 


à Calcutta. 

SrREuLY, professeur au lycée Louis-le-Grand, 
rue de Vaugirard, 16, à Paris. 

Srnoxé (Arthur), 36, Grosvenor Road, Lon- 
don, 5. .ا‎ 


Tarnceren (Amédée), conseiller à la Cour 
d'appel, rue Cassette, رجه‎ à Paris. 


Texron DE Ravisr (le baron), rue de Turin, 
38, à Paris. 


了 BATCHER (G. W.), professeur, Mansfield حاون‎ 


lege, Oxford. 


attaché au consulat de France, à |‏ كا شيعي ل 


CT (E.), surveillant: général au Lycée, à 


Alger. 

Tuuneau-Dancin (F.), élève de l'École des 
Hautes Études, rue Barbet de Jouy, 26, à 
Paris. 

Tovuaur ex Lanur, interprète judiciaire asser- 
menté à Ksar-et-Tir, Sétif (Algérie), 
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INFLUENCE 
DE LA RELIGION NOSAIRI 


SUR 
LA DOCTRINE DE RÂCHID AD-DiN SINAN， 
| FAR 


M. RENÉ DUSSAUD. 





La doctrine de Rächid ad-din Sinân, le fameux 


grand-maitre des Assassins de Syrie, nous est connue 


par trois fragments publiés et traduits par Stanislas 
Guyard!. Ayant eu l'occasion de reprendre l'inter- 


-prétation de ces textes, nous nous sommes convaincus 
que le savant éditeur s'était mépris en les rattachant 


Fragments relatifs à la doctrine des عامسل‎ , Paris, 1874 etre, 
des Notices et extraits des miss. de ها‎ Bibl. ما ,مامه‎ XXII, 1" partie, 
Les deux premiers fragments, p. 99-126, ont été sinon écrits, du 
moins directement inspirés par ächid ad-din, Le troisième frag- 
ment où histoire de Noë, pe 126-152, comme St Govard l'a établi, 
est un chapitre détaché d'un commentaire complet sur le Quran, 
Il a certainement été utilisé et probablement retouché pour appuyer 
les prétentions de Sinén. M. P. Casanova » récemment découvert 
que علا‎ manuscrit de ها‎ Bibli nationule, qui dans le 
catalogue de Slane le n° در‎ er ARTE de ها‎ 
secte des Assassins: CE Journal asiatique, 1898, LE, ps 151 et suir. 
M. Cusaoos se propose de ke faire connaitre dans une notice étendu. 





p remen et A k ti de SES 1 Y a 
êté entrainé par le fait que le même manuscrit con- 
tient des fragments véritablement ismaélis, à péine 
remaniés par des sectateurs de Sinän ١. Mais, même 





dans cet état, il suffit de les comparer aux fragment: 
dont Rächid ad-din est l'auteur, pour établir l'anti- 
none des deux doctrines. 

Les Ismaélis enseignaient que Dieu avait fait 
émaner de fui la Raison Universelle, qui, à son tour, 
avait produit l'Ame Universelle, et, de dégradation en 
dégradation, le monde avait été créé, Le Temps était 
divisé en sept cycles et, dans chacun d'eux, un pro- 
phète avait incarné la Raison Universelle : c'était le 
Nätig chargé de formuler la religion nouvelle, Un autre 
prophète, son second, son Asds, incarnation de l'Ame 
* Universelle venait après lui, pour confirmer sa doc- 

On avait eu ainsi les cycles d'Adam , de Noé, d'Abra- 
ham, de Moïse, de Jésus et de Mohammed. Le cycle 
de Mohammed ayant vu apparaitre sept imâms, qui 
étaient : d'abord son Âsäs ‘Ali, puis Hasan, Hosain, 
‘Ah fils de Hosain, Mohammed fils de ‘AR, Dja far 
fils de Mohammed et Ismä‘il fs de Dja far, ce cycle 
était clos. Le septième et dernier cycle s'ouvrait, 
caractérisé par apparition du Mahdi, Mohammed 
fs d'IsmA“il qui était encore lé septième Nâtiq ou le 
(ai im al-Qiyämah. 

Cependant ce septième Nitiq mourut sans que les 


١ Ainsi عا‎ fragmént VIII, op, cit, مع‎ 105, fait mention de Sinén, 
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_ put expliquer cet accident imprévu qu'en admettant 
que Mohammed fils d'Ismâ'il était simplement dis- 


paru : au moment décisif, on le verrait surgir de 


نا 

Les Fatimides, qui eurent l'habileté de faire ac- 
cepter 一 du moins par une partie du monde mu- 
sulman 一 leur parenté avec les descendants de ‘Ali, 
prétendirent réincarner le Mahdi. Les fragments عنام‎ 
bliés par St. Guyard sont particulièrement instructifs: 
Mois Lidinälläh se proclame l'incaroation de la Raison 
Universelle, c'est-à-dire septième Nâtiq!. La distinc- 
tion entre cette première émanation divine et la di- 
vinité même est si ténue qu'une certaine confusion 
s'établit entre Moizz Lidinilläh et Dieu : « Un pas de 
plus, dit justement St Guyard', et il aurait pu s'an- 
noncer comme étant ja divinité ineffable elle-même. 
Ce pas, Häkim Biamrilläh le fit, et c'est le dogme 
nouveau dé l'incarnation de Dieu, dont l'idée seule 
aurait épouvanté un Ismaëll, qui sépare profondé- 
ment le système des Druzes de celui de leurs prédé- 
CESSEUTSs », 

Mais le fossé entre la doctrine de Räâchid ad-din 
et le système ismaéli est bien autrement profond, 
car — comme nous l'allons voir 一 Rächid ad-din 

١ Les passages caractéristiques abondent, ainsi مدر‎ 168 : «Je suis 
Lu puissance, ta démonstration, ta volonté et PRES 
«Mon Dieu! Je suis le trône, le lieu, ete... Je suis lon nom. 
L'essence des Nätiq et le Verbe est en mois. . Le Nâtig était ما‎ Heu. 


le now, le voile, etc, , .de Dieu, 
+ St Goraud, op. eil., p, 174. 
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prétendit à a visité en مد‎ rocls mar non pas sep- | 


‘ad-din Sinân, Aboû Dharr est désigné 


tième Nätiq, mais séptième Asäs, c'est-à-dire, incar- 
nation de TAme Universelle, deuxième émanation 


divine, 

Cette théorie apparaît nettement dans la liste que 
Sinän donne des sept cycles qui englobent l'histoire 
du monde. Nous connaissons déjà les six premiers : 


ce sont ceux d'Adam, de Noë, d'Abraham, de Moïse, 


de Jésus, de Mohammed. Le septième est le cycle 
d'Aboû Dharr et de Râchid ad-din Sinân. 

St. Guyard a attribué l'apparition d'Aboû Dharr 
au sixième cycle. Mais dans cette énumération , la con- 
jonction ثم‎ introduit toujours un nouveau cycle : 
أبو الكو‎ 入 ثم‎ est une variante fort EE de la 
formule : ثم ظهرت‎ « ensuite j'apparus. . 

11 ne peut y avoir de doute : Aboû Dharr est dé- 
signé comme le Qé'im al-Qiyämah, le chef de la ré- 


_surréction , titre qui appartient en propre ie 2 


tième Nâtig. Dans la liste des sept Nâtiq, liste qui 
revient par deux fois dans les fragments de Rächid 





* sous les noms 
de Qf'im où de Mahdi*. : 


Eachid ad-din, étant apparu après Aboû Dharr, 


ne peut revendiquer d'autre titre que celui d'Asäs. 


St Gorann, op. cit, pe 100, a ét obligé de faire quelque vio- 
عمسعل‎ au testé. لل‎ traduit : « À ce moment s'est manifesté Aboû adh- 
Dlharr s, 

5 ,اسار‎ pe 123 el 115. Dans son commentaire, عاذ‎ Gayard, 


préoccupé de trouver dans ces fruyments la doctrine‏ ,34 مم ودر هر 
lsma'i,‏ مط iamaëli, identifie ca Mabuli avec Mohammed‏ 


k = 5 4 ١: 
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Abôû Dharr s'est manifesté le premier dans le der 
nier cycle, « mais la religion n'a été parachevée pour 
vous que lorsque je vous suis apparu sous la forme 
de Râchid ad-din!». De même qu'il note avec soin 
la liste des Nätiq, le grand-maître des Assassins en- 
registre les noms des Asäs : « Seth, [Sem]?, Ismaël, 
Aaron, Siméon, “Ali et un Imäm?». Cet Imäm ne 
peut-être que Richid ad-din lui-même. 

H semble donc que le fameux chef des Assassins 
ait compliqué à plaisir son ascension à la divinité, et 
l'on s'étonne qu'il n'ait pas, comme Häkim Biamrilläh ， 
suivi ja voie naturelle qu'offrait aux imposteurs une 
fausse interprétation de l'ingénieuse doctrine des ع[‎ 
maélis. La conduite de Rächid ad-din serait inexpli- 
cable, si elle n'avait été imposée par des raisons po- 
litiques. 

Parvenu, comme on sait, à la première place parm' 
les Ismaëlis de Syrie *, devenu pour nos chroniqueurs 
le « Vieux de la Montagne » redouté, l'ambition de 


١ 51: Gorann, op. cit, p. 100. 

3 Le oom de Sem à été sauté per | inadvertamce d'un copiste, 
comme l'a justement remarqué St Guyard, ibid, pe 1335 nm. 45. 
Mais il suppose à tort que le septième Asäs est maddah。 

* id, p.115, Le teste, بم‎ 15, porte : plats La correction que 
propose St, Guvard, الامام‎ suivi d'un nom propre indéterminé, n'est 
pas à aciméitre, D'une part, Sinân avait quelque intérét à laisser ما‎ 
question duns le vague, puisque, par dessus Le titre d'Ants, il visait 
à La divinité. D'autre part, d'après sn théorie, le nombre des lottres 
dés Asis doit être de vingt-huit. Cotte condition exige (lé nom 
سام‎ réstitué) pour le dernier, un nom de quatre lottres comme .اهام‎ 

' Dersémenr, Nourelles recherches sur les Ismaéliens où Hatkiniens 
de Syrie, p. 50 أن‎ suiv,. extr, du Journal antique, 5° série, ما‎ V. 
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_Sinän ne put se limiter à jouer, à Le 
partisans, un rôle parfois important : il prétendit à la 
divinité. Les auteurs arabes nous apprennent qu'il 
réussit 1, Mais on peut conjecturer qu'il ne trouva pas 
chez les Ismaëlis ses mvilleurs partisans. Sa tenta- 
tive eût avorté Si n'avait — comme Häkim Biam- 
fillah — rencontré chez les montagnards de Syrie 
_desadeptes faciles à convaincre. Les contes publiés par 
Stanislas Guyard jettent une vive lumière sur les agis- 
sements de Sinän. Si quelques-uns de ses COMpPALNONs 
ismaélis, voyant clair dans son jeu, ne consentent 
pas à le suivre?, si le grand-maitre ismaëli de Perse 
tente à plusieurs reprises de le faire assassiner?, par 
contre un fort parti nosairi se range sous son autorité*. 
Ce sont des Chamälis ou adorateurs du Soleil et l'au- 
teur nous décrit en détail comment Rächid ad-din 
opposa sa propre divinité à celle du Soleil. Dans les 
tours de passe-passe qui lui étaient familiers, il abuse 
de la croyance nosairi à la métempsycosef, De ces 
contes ressort avec évidence que Rächid ad-din cher- 
chait à capter la confiance des indigènes de la mon- 
tagne nosairi où il s'était fortement retranché, 

Or les Nosairis, dans la déformation qu'ils avaient 


١ هم[‎ Evounam, édit, W, Wright, مم‎ 2356, et St Guvard, Un 
grand-mulire des Assassins ai temps de Saladin, من‎ 43, 

1 St, Guvanv, op. cit, مم‎ 43 

8 Jhid, ， قشر‎ 

à ةم‎ pe 165, où 过 faut lire gian au beu de stat. CE 
notre Histoire et Heliqion des Wasairi，Pnris， 1900, pe 79 ot suir. 

5 Nous entendons le passage des âmes dans des corps d'animaits . 
ce que les lemaëlis el méme les Druses réprouvaient absoliuent, 
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fait subir à la doctrine ismaéli, avaient élevé les Asas 
au rang d'incarnation divine, Le Nâtiq apportait le 
texte de ها‎ religion, l'Asûs en révélait le sens; il était 
le Manà, la divinité incarnée. Dès lors, on conçoit 
que Rächid ad-din Sinän, voulant étendre sa domi- 
nation sur la montagne nosairi, n'ait pas cherché à 
imposer la véritable doctrine ismaéli, mais qu'il ait 
au contraire adopté les eroyances nosairis tout en 
cherchant à les exploiter à son profit. Les chapitres 
où il expose son système n'ont d'autre but que 
d'établir la supériorité de l'Asäs sur le Nätiq + et il 
fait proclamer cette supériorité par Aboû Dharr, — 
lé septième Nâtiq dans son système. 

En ellet, le Sirât, chez les Ismaëlis, symbolisait 
lImäm de l'époque; chez les Nosairis, c'était ‘Al, 
l'Asäs. » Peut-être, aurait dit Aboû Dharr à son lit 
de mort, peut-être m'interroges-tu sur le Sirt? C'est ا‎ 
mon seigneur ‘Ali, fils d'Aboù Tüälib, Émir des 
Croyants! ». En l'entendant, les fidèles s'écrièrent د‎ 
« Louange à Dieu qui nous a dirigés! Si ne nous 
avait conduits, nous nous serions égarés. Tu n'es 
qu'un avertisseur, mais chaque peuple a un guide 
pour le diriger ». Et, en manière de comparaison, les 
fidèles ajoutèrent : « L'avertisseur est Mohammed et 
le guide ‘Ali ». Cela voulait dire : Toi, Aboû Dharr, 









æ 1 


EL ب"‎ 
27 


١ لتطأعفظا‎ ad-din n'étant pas spparu à cette époque, Aboû adh- 


Dharr ne pouvait proclamer sa supériorité. 1 prochamait celle de 
lsis en général, ماك‎ Guyard, rapportant ce passage à la ductrine 
ismaëll dit (ibid, p. sun, 22) : «Tout ce qui suit est destiné à 
montrer ln nécessité d'un Imém s, 
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| Durtersopt 1900. 
septième Nätiq, tu n'es qu'un avertisseur, nous at- 
tendons le guide. Ce guide devait être Rächid ad- 
din. 

: emer 1 attestée : hs à mon En à que Fe RE 
arabe fait avancer en grade l'nférieur et rétrograder 
le Sapérieur, rend Petit le Grand et Grand le Petit, 
cela par la ب ا‎ de la parole et la connais- 
sance du sens. . .!». L'auteur cite en exemple Aaron 
suppléant Moïse etle fait que les magiciens de Pharaon 
les accuaillirent en disant : « Nous croyons au Dieu 
d'Aaron et de Moïse », Et cependant « Moïse était le 
Grand, et Aaron, le Petit, car Moïse était le Nâtiq, 
‘et Aaron, l'Asäs. La supériorité d'Aaron et l'infériorité 
de Moïse * ne furent donc pas le résultat d'une dégra- 
dation de Moïse +. Tous les termes de cette démons- 
tration sont fort bien pesés : l'Asûs s'élevant au-dessus 
du Nâtiq, première émanation divine qui reste à son 
rang, vient naturellement se confondre avec la divi- 
 nité. 

On ne s'étonnera pas de trouver dans les fragments 
عل‎ Rächid ad-din une phrase qui semble détachée 
d'un écrit nôsairi : « Ensuite je me suis mamifesté sous 
la forme de ‘Ali, chef de l'époque; je me suis voilé 
sous ja figure de Mohammed, et celui qui a disserté 
sur la connaissance de ma nature a été Salmän ». 
L'énumération des cycles religiéux devait montre 














١ Fluid, p. 110. On remarquera l'expression المعتى‎ lits, 
3 Il عد انها‎ garder d'ajouter avec SL Goyard : «dans cé فقت‎ 
Cette réticence va à l'encontre du texte. 









ee tbe ED à rester‏ زا 
fidèle à Ja religion de ses pères. Les Nosairis étaient‏ 
invités à renoncer à la triade “AH-Mohammed-Salmän‏ 
comme ils avaient abandonné l'antique triade Giel-‏ 
Soleïl-Lune dont le culte n'avait pas entièrement dis-‏ 
paru et que Râchid ad-din rapporte au cycle d'Abra-‏ 
ham : « Ensuite j'ai paru dans le cycle d'Abraham,‏ 
sous les trois noms d'étoiles, de soleil et de lune».‏ 
Les Nosaïris ne se sont pas laissé sérieusement en-‏ 
tamer et ils ont aujourd'hui perdu tout souvenir de‏ 
Rächid ad-din Sinân, C'est que le fameux chef des‏ 
vénération‏ هل Assassins, en cherchant à supplanter‏ 
attachée 4 Al, Mohammed et Salmän, pp‏ 
offrir un système qui conservât leurs x cultes ，‏ 
naturistes. Car avant tout, “Ali est noue ete Le Ciel ou‏ 
T'Emir des étoiles, Mohammed le soleil et Salmän la‏ 


lune. Sans les deux fragments heureusement recueillis 1 - 


par ja consul Rousseau et publiés par St. Guyard, 
nous ignorerions les curieuses doctrines de Rächid 
ad-din et nous en serions réduits à admettre les fables 
naîves des chroniqueurs qui attribuaient aux illusions 
du hachich le dévouement que le Vieux de la Mon- 
tagne inspirait à ses hommes. 
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LE TRAITÉ 
PHILOSOPHE SYRIEN PROBUS 
SUR LES PREMIERS ANALYTIQUES 
D'ARISTOTE, 

FAR 


A, VAN HOONACKER 





L NOTICE PRÉLIMINAIRE. 


11 y a quelque temps déjà, M. P. Bedjan dont la 
Hconde activité, si appréciée des des lettres 
Syriaques, n'a d'égalé que son amabilité, nous mit 
divers traités et écrits sur la logique, C'est un volume 
relié en vieux maroquin rouge, dont la reliure d'ail. 
leurs est toute délabrée de vétusté. ل‎ comprend 
128 feuillets d'assez gros papier vergé, jaunis mais 
très bien conservés, sauf des taches d'humidité à la 
marge des douze où treize premiers, de quelques- 
uns au milieu, et des quatre derniers où elles sont 、 
plus légères. Le format est d'environ aa centimètres 


一 بلك" رواسا‎ 
LH 


sur 16 centimètres. En moyenne il y a 19 à a0 lignes 
très distincte; assez épaisse, apparaissant à certains 
feuillets à travers le papier, mais sans que la lecture 
en soit rendue plus diflicile. Les différents traités 
qui composent le recueil commencent toujours à 
une nouvelle page; il arrive même que deux traités 
qui se suivent soient séparés par une page blanche 
ou un feuillet blanc. Les titres et les souscriptions 
(celles-ci pas toujours en entier) sont écrits à l'enère 
rouge , de même que çà et là, dans le texte, les termes 
qui servent, par exemple, de thème aux explications, 
Les mots ou lignes d'écriture écrits verticalement 
à la marge, souvent comme corrections où additions, 
sont généralement encadrés de rouge. Les feuillets 
ne portent aucun signe de pagination. Dans la suite 
nous nous en rapportons aux chiffres que nous 了 
avons mis nous-MêmME, page par page, depuis 1 jus- . 
qu'à 256, et qué nous reproduisons plus loin, entre 
crochets, pour le texte du traité de Probus sur les 
Premiers Analytiques, et pour la version que nous 
en avons faite, 


La page à et quatre lignes à la page 3 sont oc- 
cupées par un grifonnage informe où il parait être. 
question de remèdes contre les maux d'yeux. Les 
pages 6-16 contiennent, sous le titre التعريف‎ , des 
explications, en arabe, touchant le calendrier, accom- 
pagnées (p. 10) d'un tableau. — A la fin du volume, 
p. 253, on lit douse vers, sous l'en-tête | ST 
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Les cinq dernières lignes de la même page et six 
lignes de la page suivante, exposent une recette pour 
enluminer l'écriture en or ou en argent. À la suite 
de cette recette, encore à la Page 254, la notice sui- 
Yante nous apprend que le document est originaire 
des couvents (du couvent *) de Saint-Georges et (de) 
Sainte-Barbe de la ville de Karmelisrh : 
ail: -Lo JS, وص‎ Lo داحلا‎ soi] 

[Ass fl‏ حزمصى. 

Voici à présent l'énumération des traités dont se 
compose le recueil : 

1" Pia-a3. — Loi. : Jon] fur bons 
Jo حمر‎ 


Comme on ع[‎ voit déjà à la suscription, ceci est 














de toute union, naissent six Luis Rnb à Fun 
du père avec une de ses filles naissent en outre trois 
mille enfants. Le père c'est le nom , la file en question 
c'est le verbe, Les enfants sont d'abord les diverses 
formes grammaticales des éléments du discours, en- 
visagées comme dérivant du nom: ensuite les mul- 
“pis sortes de propositions résultant de la construc- 
ton du nom avec le verbe. H n'y a pas de nom 
d'auteur, 


2° P. a5- 101 : Version du livre des Catégories 
d'Aristote, sans nom d'auteur. 


3° P. 109-123 : Deux scholies sur les Catégo- 
ries d'Aristote dont la seconde d'Eusébe 路 Alexan- 


drice?. 


本 Fe 124-155 : Commentaire sur le livre Ip} 
* Composé par Paul le Perse et traduit du 
perse en syriaque par Sévère Sabokt, évêque de Ke- 
nesrin?, — Ce commentaire est suivi d'un appendice 
comprenant : 
4ه‎ P. 155-159 : des éclaircissements composés par 
Abraham à l'usage des étudiants. 


١ Mme traité dans عا‎ ms, de Berlin, Sachau, 296, fol. 11-49. 
*-C£ Rubens Duvaz, Les anciennes littératures chrétiéanes - Il, Ea 
rain موسر‎ 1809, p. 255, note 5 

* Comp, sur Paul le Perse et son traité adressé à Chosroës Ano- 
schirwen, Ausax, Lettre à M. Reinaud (Entr. du Journ. asiat., n°3, 
1852}, p. 1. Notre traité n'est pas le même que celui dont 21 est 
ici question, 
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3 LI P.15g-160 : un court supplément d'eq 
par Jesubokt. | 
5° P.161-169 : Lettre du même Sabokt à Aitha- 

évêque de Ninive, où l'auteur traite « des pro-‏ مها 
positions duns le livre [Tepl Épumvelas! ». |‏ 

6° P. 173-216 : Traité de Probus, sur les Pre 
müers Analytiques d'Aristote, 

7 P. 2179-25 : Traité sur les syllogismes d'après 
les Premiers Analytiques par Sévère Sabokt 








C'est le numéro 6 de cette liste qui a tout d'abord 
attiré notre attention, grâce au nom de l'auteur. 
Dans son étude De Hermeneuticis apud Syros Aristo- 
teleis, G. Hoffmann à réuni les données assez maigres 
que l'on possède sur Probus où لمم‎ 3 On ne sait 
point l'époque précise à laquelle vécut le philosophe 
syrien; mais il ne semble pas devoir être placé 
plus tard que le v siècle; d'autre part, ses travaux 
sont postérieurs à la première moitié de ce même 
siècle, Hoffmann a publié dans son ouvrage, avec 
traduction et notes, le commentaire de Probus sur le 


١ Rubens Duvas, loc. لك‎ p, 257, Mnsis, loë, رما‎ p- 36: l'in- 
scriplion communiquée par Renan difére de celle du manuscrit de 
ML Bodjan qui est aussi celle du ms. de Berlin, Sacha, 226, 
fol, 83, | 

* Rubens Dovas, loë, cit: Runas, loué, ei. | 35 11 ممتام أمعقسة‎ 
reproduite par Renan est à peu près identique à celle du manu- 
امع‎ Bedjan; — le même traité dans le ms. de Berlin Sacha , 236 6 
fol, 60 et auiv. | | : 

3 بان "و‎ 1893 + p, 141 et sui, 

.144,146 ررك عم ١‏ 











lant en cela une erreur déj à ancienne, dit Hoffinann, 
que dans le سودت‎ Probus était désigné, 
sous le nom, légèrement altéré par une métathèse 
de lettres, de Phubrius (55); et qu'il y était présenté 
comme l'auteur de commentaires sur le let Épum- 
vefas, les اس جستدعق‎ srpérepa et le Ill تقس ميعدت‎ 
Édéyyan. Hoffmann , à la suite de Wenrich, remarque 
qu'au lien de رى‎ | dans le passage en question, il 
faut lire قونيرى‎ ( ri}; il considère en conséquence 
comme erronée 1 conclusion basée sur ce témoi- 
gnage, touchant le commentaire de Probus sur les 
Premiers Analytiques®. Quoi qu'il en soit du témoi- 
gnage du Aütdb-el-Fihrist, nous voici en présence 
d'un manuserit attribuant à Probus un commentaire 
sur ce livre d'Aristote, 

Rubens Duval signale la présence du méme com- 
mentaire dans le manuscrit de Berlin, Sachau, 226. 
11 fait remarquer qu'il y est mis sous le nom de Probus 
présbyter, archidiacre et archiatre à Antioche, de même 
que la version de l'{sagoge de Porphyre. « Il est pos- 
sible, ajoute-t1l, que la version du [legi ماع هسم كا‎ 
soit d'un autre traducteur?. » Le commentaire sur les 
Analytiques renfermé dans le manuscrit de Berlin, 
que nous désignerons par la lettre B, est Le même 
que celui du manuscrit de Bedjan (— Bdj.}. Seule- 
ment la romarque de Rubens Duval n'est pas eulie- 

De philareph. perip, apud Syroe, p. 14. 


8 Loc. عأ‎ p. 146. 
* Loc. عات‎ p. 34. 








rem exacte, La seconde partie de l'Isagoge de Por- 
phyre (la première partie manque) est en anal 
dans B, rapportée à Probus presbyter, archiatre el 





archidiacre à Antioche: ja souscription de ce docu- 
ment porte : Lg en. l5oa_s0 Lo عكم‎ 


Los, as) حهرزةحا‎ ss: مجهمها‎ “3.399; 
Lise Lan واأكس مقع‎ mor Lai) Lans 
且 men est pas de même du commentaire sur Îes 
Analytiques, séparé d'ailleurs dans le manuscrit en 
question, du traité de Porphyre, par d'autres ducu- 
ments. La seconde partie de ce Commentaire, عم[‎ 
quelle vient en premier lieu, est attribuée dans دآ‎ 
souscription à Probus le Sage, sans autre titre; la 
première de même est attribuée dans l'inscription à 
Probus le Sage tout court. exactement comme dans 
Bdj. 

Le commentaire sur les Analytiques (— A) est-il 
du même auteur que le commentaire sur le Hepi مك‎ 
tnreias, publié par Hoffmann (一 H}, comme l'attri- 
bution qui en est faite de part et d'autre à Probus 
est de nature à le faire présumer? La comparaison 
nous paraît décisive en faveur de l'identité d'auteurt, 
La méthode suivie est Ja même dans les deux docu- 
ments. Suivant le procédé des interprètes grecs, nous 





' Dans sa dissertation Arirtoeles Analytiea bei den Syrern (Berlin, 
1898), M. L Friedmann écrit Jui Aussi, ch s'appuyant sur des 
raisons qu'il n'indique pas, que l'authenticité du traité de Probus 
عه ة‎ peut plus être contestée s (p.28), Voir plus loin, à ln En de 

celte notice préliminaire, 
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LE TRATÉ DU PHILOSOPHE SYRIEN PROBUS. 2 
avons d'abord une courte introduction générale; 
ensuite, arrivant au commentaire proprement dit, 
l'auteur expose la matière à traiter et discute l'ordre 
suivi; abordant le texte, il allègué point par point 
les paroles d'Aristote auxquelles il fait suivre son 
explication, en rappelant fréquemment aussi 5 
discussions des commentateurs touchant tel ou tel 
passage. 1ل‎ est vrai que le thème pris dans je texte 
d'Aristote n'est pas précédé, dans À, de la mention du 
nom d'Aristote, de mème que le nom de Probus ne 
figuré pas en tête des explications qui suivent. Mais 
il n'est pas même prouvé que cette particularité que 
l'on observe dans H, soit originale; on ne la trouve 
pas non plus chez les commentateurs grecs, Les opi- 
nions des interprètes sont introduites de la même 
manière dans À et dans H: وإسصوب‎ : on dit, d'aicuns 
disent, d'autres disent. . . Les objections sont souvent 
présentées sous forme de doute auquel l'auteur répond 
où dont il donne la solution. H fait poser des ques- 
tions, p.e. sur l'ordre suivi, (L.sssoe), pour amener 
des explications. Ses transitions prennent la forme : 
Û Après avoir exposé tel sujet, il(= Aristote) veut dé- 
finir, montrer, nous apprendre. . .lelle chose. » Cette 
dernière tournure est très fréquente, (H, p. 67,1. 19; 
p.70, |. 27; p. 73, L a9:; p. 74, L ,5ه‎ etc; À, 
p-174 et passim). On trouve souvent 下 de 
l'identité entre deux notions formulées par ase (il 
est): H, مم‎ 64, La6;p. 66, .ا‎ ١و‎ et suiv., ete.; À, 
p.173.189 et passim. L'auteur aligne les membres 
d'une énumération moyennant les chiffres d'ordre : 
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7 premièrement, deuxièmement. (HE, p. 64,1. 34 
et suiv,: À, p. 180, 182, 190 et suiv. |. À la question 
de savoir pourquoi Aristote définit ou traite tel objet 
١: de telle ou telle manière, on répond que c'est pour 
n Le distinguer du mème objet envisagé au point de 
2. vue des orateurs, des grammairiens… . -(H, p.79. 
La0etsuiv,; À, p. 189). L'amour d'Aristote pour 
la concision offre la justification de certaines formules, 
ou est alléguée comme objection (EL, p. 74, نود عا‎ 
مم‎ 86, La; À, p, 181, 186... .) Si le nom de 
Porphyre n'est pas cité dans À, en revanche Alexandre 
(d'Aphrodisias) dont l'opinion est débattue H,p. 81, . 
L 30, et p-$2, est également mis en avant À, p. 185 
et suiv. - 
Voici des observations plus précises. Dans H, 
l'auteur expose dès le début (p. 63 et suiv.), les sept 
Points qu'il convient avant tout d'examiner avant 
l'étude d'un ouvrage quelconque : le but de l'ouvrage, 
son utilité, ete. Or, dans À il commence par rappeler 
ces sepl points; et ce qui plus est, ici, il dit en termes 
explicites que « nous avons appris » la nécessité de ces 
considérations préalables « dans l'ouvrage qui précède 
celui-ci », Ce « livre qui précède » n'est pas le traité 
même d'Aristote Tag} Écunvexs, car Aristote ne ditrien 
de pareil; ce ne peut donc être que le commentaire 
عل‎ l'auteur sur le traité d'Aristote. De même, dans 
À, l'auteur rappelle (p. à 87) qu'il a parlé ailleurs des 
propositions modales, ce qui nous renvoié encore à 
H, .م‎ 68, 1 5. La formule finale de l'introduction 
est, à peu de chose près, la même de part et d'autre; 
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Com) Le. Dans À nous avons :ell à ir 


attachée à la division de la philosophie en théorie et 


pratique, voir H, p. 65; À, p. 1:75; en ce dernier 
endroit, ln fin propre de la philosophie pratique est 
conçue plus spécialement comme « l'ornement » de 
l'âme humaine: l'auteur semble réserver pareïllement 
d'une manière plus spéciale cette notion à la philo- 
sophie pratique H, .م‎ 68, L 13 et suiv., bien qu'il 
s'exprime autrement H, .م‎ 65. Dans H, l'auteur ren- 
contre l'objection que l'objet du traité 了 spl Épun- 


velas paraît être le même que celui du traité sur les 


Catégories, p. 70, L 3a; p.71, et :كنيد‎ 11 traite 
la même objection au sujet des Analytiques, .م‎ 80 ad 
fin. et suiv. —H, p. 6g. 1. 14 et suiv., l'exemple du 
taurean, du cheval et de l'homme rappelle le même 
exemple, À, p. 183. On peut encore signaler comme 
exemples communs aux deux traités celui de la 
maison à construire, H, .م‎ 64, 1. à et suiv.; À, 
.م‎ 174; celui de la proposition conditionnelle : « Si 
le soleil est au dessus de l'horizon, il fait jour », H, 
p. 66,1. نجه‎ À, p.190. L'auteur dans H, emprunté 
parfois ses exemples à la Bible (p. 66)!, ce qui n'est 
pas le cas dans À; mais, dans H non plus, il n'en 
manque pas qui sont pris dans l'histoire grecque; 
sans compter ceux dont Socrate fait les frais, voir p. 

١ Hoffmann remarque que ces traces des idées chrétiennes se بها‎ 
trouvent aussi dans les versions des œuvres d'Aristote (loc, cit. 
pe 145}, 
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ep. 86, L à8 (Ajax et Hector). — La raison pour - 
laquelle Aristote ne fait pas mention de la dvrigaois 一 
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dès le début de son exposé, c'est qu'il a le premier. >" 


introduit ce terme : H, .م‎ 85,1 31 etsuir.; la raison 
pour laquelle il traite du « terme » après la proposi- | 
tion, c'est que s'il n'a pas introduit le mot lui-même, 
il l'a le premier employé dans le sens qu'il a ici: A, 
p- 180 et suiv. Remarquons l'usage fréquent du verbe 
vos L] commemoravit (HE, .م‎ 67, L15:p. 68, 1 à5; 
P-77: L:0;p. 84, L 29; À,p.181,182,183.. + 
Nous pourrions multiplier ces rapprochements, mais 
nous croyons que c est inutile, L'argument principal 
réside dans l'ensemble des caractères que présentent 
les deux compositions; d'une manière générale, 
malgré que le commentaire dans À soit d'ordinaire 
encore moins développé que dans H, la lecture des 
deux documents donne l'impression de leur commu- 
nauté d'origine. 

Hoffmann ne tranche pas la question de savoir 
si le commentaire sur le traité أمعلآ‎ Épumvelss serait 
où non une version d'un commentaire grec, bien 
qu'il semble pencher pour l'affrmative!. Le com- 
mentaire sur les Analytiques confirme la supposition 
qu'un original grec se trouve à la base de nos deux 
documents syriaques, que ceux-ci soient des versions 
proprement dites ou seulement des résumés, Ceci 
nous paraît plus probable. | 

11 est bien entendu que nous ne donnons ce titre 
trop pompeux de traité ou de commentaire sur les 

Loc, cit, pe 146 
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Premiers Analytiques, aux quelques pages consacrées 
par Probus à l'ouvrage d'Aristote, que pour plus de 
facilité et pour nous conformer à la suscription 
qu'elles portent. Il n'y a guère ici d'essai de commen- 
aire que sur le premier chapitre des Analytiques, et 
encore est-il très imparfait, Pour ie reste, dans 
presque toute la seconde partie de son traité, l'auteur 
se contente de dresser le tableau des trois figures du 
syllogisme , avec leurs modes, et d'indiquer comment 
les syllogismes de la seconde et de ja troisième figure 
se raménent à ceux de la première. 11 est possible 
d'ailleurs que l'œuvre de Probus ne nous ait pas été 


conservée intégralement, L'importance où l'intérêt 


qu'offrent les productions de la littérature syriaque 
en philosophie, comme on l'a dit, ne réside pas dans 
leur originalité, ni dans leur valeur intrinsèque; 
mais dans ln circonstance qu'elles forment la tran- 
sition et le lien entre ها‎ philosophie grecque et la 
philosophie arabe. 1 


Dans le cod. de Berlin, Sachau, 226, les deux 
parties du traité de Probus sur les Analytiques sont 
séparées l'une de l'autre par le traité de Sabokt sur 
les Analytiques. La seconde partie de l'ouvrage de 
Probus figure d'ailleurs avant la première (fol, 5a 
el suiv.)|, immédiatement après ذا‎ version de ها‎ 
grammatre de Denys de Thrace mise sous le nom 
de Joseph d'Ahwaz; la première partie est repro- 
duite plus loin, fol, 76 et suiv.!, Cet exemplaire (B) 

UM. Friedmanu (lue. .تر بلك‎ 28) ne tient كشت‎ compte dé cette 
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celui du manuserit de M. Bedjan!. Les défauts de 
celui-ci se reproduisent presque tous dans celuilà. 
11 y a certaines différences d'orthographe insigni- 
fiantes. En deux ou trois endroits B présente un avan- 
tage sur Bdj.; par contre, ce dernier l'emporté plus 
souvent sur l'autre. Le lecteur en jugera par la com- 
paraison des variantes. Le texte que nous repro- 
duisons est celui du ms. Bdj. Dans la copie que 





مسي 
né‏ 
و 


nous en avions faite pour l'imprimeur, les points 


diacritiques du manuscrit n'etaient pas tous repré- 
sentis. 


Nous indiquons entre crochets la pagination du 


‘inanuscrit. 


premitre partie du Lraité, qu'il n'a sans doute pas aperçue dans le 
manuscrit de Berlin. Ceci nous fait croire que son opinion sur Pau. 


de l'inscription. 


1 Bien entendu pour le trailé de Probus, 11 مه‎ est autrement pour 
le traité du recueil de M. Bedjan mentionné plus haut sous le n° .د‎ 
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11. TEXTE. 


Lshoy نودذ|‎ Lisho et on Sa 11 [73] 
Les. Lois وححب‎ Lo, Joss 


sn LR د«‎ poor موقا حة|‎ pk 上 > 
+ Lo p.01 om 上 >ka > Las +) ودلا أصصت‎ 
JSs -ao aus : Lens À سمسه!|:‎ + Las 
om uw Less + lo. sac, Les + benoit 
> ونا إيظثموىي بيبحق‎ Lohos ss oo Less : Las 
oo À -ISSNL 5 Lis mana هد دحتي‎ Sos 
man. Lo.) : وهديكحههسهصدت‎ Lai] 
sa -5 قدص ؛:؛‎ mecs +: (ماحوم و نعدف‎ 
mor ونبو‎ on Jon loués) Les Jon usa 
حملن‎ et ونه‎ Los Ja] La Lis canot 
Se Jos Less JÈN وح‎ Lsskso 


3 gd ينثي الي‎ “us sol. 
* Écril au-dessus : الببشاني‎ , 

١ Écrit au-dessus : لامكل‎ . 

١ Écril au-dessus + المقالط‎ . 

D صل‎ ges en deux mots. 
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ben = مدب‎ off time ستايت بت.‎ Li) 
Lssoi مر حب‎ :alLae cs stho ol “os mul] 
Mo 上 من‎ cms 上 oil -人 人 | وعزيا.‎ AJ 
وبع‎ ke) soi حهف ع‎ Lis [174] « so] 
.L= soi æ Lin on LA Gens Loulils 
حصهف صب هزيية.‎ pk وحب#8|‎ Lasoi ea) 4) 
ف‎ ,上 = 0: HE 2 A :lypouro Los Lino 
Jos ue 人 Lino es Jess Lus La 
من‎ eh “issus Los Lin con ضيب‎ : os 
Ses JL 12: Liislo + محف دحال ونا‎ 
[huis Jif co] Lis وود محححةها|‎ Lists الا‎ 
ta 0 Jojo dns? a kÿol ol :| بعمدحصوكه!‎ 
bo) ILosa ms se |A Dis) موجن‎ 
et Le tool er Des ga انتمل‎ 
AS * ؟ ههه د انهه م ححب‎ uso vol 
Losmo هذا.‎ Lil 一 > 六 | Jlosom.ss Aus 
os ومو« سمعسا‎ pet la ook) فضي قيضا‎ 


١ Note marginabe 全 得 一 一 :全 一 انهم كانيا‎ 一 让 一 ils | 
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اس اا. ولا‎ JLassols هبي‎ lus أدصثه!| :مختلده.‎ 
حبه: من‎ Laos Lo Jlossols صدة| ونح‎ Aus 
[75] Lautsor وت‎ ILasswols cool Jus Lasl 
一 5 Liswosor Em Lane LS lisses حبه.‎ 
ms من‎ -ao ec 人 | Joss moe JAus 
LS gs 4) اسذا|:‎ Jlousofs Jus Jlèsso 
es : huis us kiss Lt محقصة. ود‎ 
Lois ao LiJaN : Loose, oo وسوي‎ 
pet so حة‎ À) Lors Je so -see 
“last Ilossols Lis] :امن انب.‎ - Bssoano 
بوب‎ Loos .aa HS past à où c AJ 
gl واحت اه‎ LA مج جد مهاه‎ Lino 
فد‎ 从 | ماه |هؤما.‎ Lise 4 Las] | حهيد‎ Lisa 
‘met Liboon Dom] a LOS : Ras} de 
pas Le وه‎ Qt loiaseas . CS 镍 ua Jia 
LS, وب‎ Liswon وحنشيما.‎ Ras الامه..‎ 
ILoiss mo L.iolalo et os sms . Los: 
MS صبوت‎ Jouy |Auso .cvso 人 La 
ومحصدهها| + وإصعب‎ [Aus Aie GS صبب‎ 
Jos ot. ass. Los pet 100 
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:1 أصدي . past‏ ]76[ 69د سفسا > :]Lasswol‏ ولا 
[Aus -ao 人 |‏ وأوصيهنا| Ile)‏ : ولا حنج بجا ظ 
ومكبه دلا pan lot -oo or 1 | 人 Lo :elsiol‏ 0 
Iles jlaaueal‏ سؤسسا حصييهذةا. ولا so]‏ 1 
,]Lis} ILassols lus‏ ولا Aus‏ هنظ[ ويكة. ولا 
Aus mao]‏ | وأدضيها! ,外 ao‏ هيب لا pls‏ 
فمجيا ونحمي : Los‏ وب bois rl ils‏ 
ايا + وخخقدم Det Pts [las so) Less)‏ 
-oo‏ هاصريب . Las lo‏ ونا هام . Jet‏ جب 
اأوضيها| #اهيدا| ابي ؟|!اضذ! Lesense‏ ضيهاذذا: هلا 
إيلموى LS Dr modo ke. so Aus‏ 
Jlasosnm.s, eol la‏ اانه Has‏ 
Li Los‏ و 1la so) os Lu = bo pes‏ 
oj 从 -Neo‏ 0+ : ص ps Lesl]‏ صب ILetsoo)‏ 
وب وحبه Île 559 l'Ile sos Lis] ,人 hao‏ 
م««سمسا حتحدرها! ac sois .las‏ 
:外 | Los lordoio‏ مددسمت > Ja>‏ 
is Liskas a] Cage 7 ae‏ 
وعححمدهه | : حي ب Lo.iaduio Lafon,‏ ا" 


١ HF om, JLausols . . cut فت‎ 


١ 18 Loiodoio. 





LE TRAITÉ DU PHILOSOPHE SYRIEN PROBUS. 87 
Dj 5e) محيي بب‎ ton) Ilians so 
امي‎ Lise col :ca |وزجانها‎ . JAuso SA 
مقتافقفص.‎ 一 1 وعب‎ Lis] .ia وإحقيونا‎ 
Miss .Laishso حمحدة |: ماماقاصف فحسة|‎ 
:人 人 Lao JR Dose 狼人 > so) إب:‎ 
هد‎ « Los JRuso | 人 ro 1501 محتستقواوب‎ 
mn D ci 人 | os Loommes mil Dot أب‎ 
As يبنجا الا وإستيةا| وتسيقةا|‎ bison tas 
Cost bot :JLissa A) عنة!. إلا هلا‎ 一 | ec 
مروت‎ ut uns Les oilsiol حت‎ : Jlassol 
5 وبحب‎ lo baacmy 4) : [house] Jlausol 
50) Loi Lsho ضام‎ ll: loc وف‎ > >)? 
Lshot as. بصدبه‎ Loncs وميم‎ los pos 

+ Lo asus 









١ 8 addit. : was} uso) 人 cas je 有. 





= . "ALU 1 55 Tr TET 
5 1 . 而 5 1 a, s We 
3 3 - اك‎ 1 0 
, L . ٠ 
d'u ١ ا ا‎ 17 
4 四 A » ب‎ 2 = | 
0 一 À نت‎ 5 如 
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١ ja_ «ol Lashso [8 
حا‎ se co À ea دمب‎ Im ceo tant 


٠" كذ" صوص وليك‎ : he lle ss eu ae 


Jocsty 人 aans ل‎ of 


| maman, a mia ls ne tou] [Liane of 
amine | so touilante Ne أت‎ 


5 à 
M توت تيا‎ be, DE | as taslbante inst 日 | 


1 上册 | a| 
» أطامه؛ دحخى‎ Le صوص‎ el 





Lio sance sol [ 1‏ وإباحة هتما + Ib‏ حب 
Los D CT‏ جه مهنا 一 一 tt sy - Lshos‏ | 
ححا AS! als louso .Lshoy Las Du‏ 


١ 18 répète deux lois l'entéte de عت‎ tableau: mais l'une des denx 
fois 11 la présente suus aucun lien uvec Le tableau lui-même. 
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Sunset اع‎ "Jos cvs M] موصي‎ «Lans Lis 
mas mise sas hs eo) oies Less 
=) حر هه‎ Lis 1 .Lsshoo + m00.\0.#s 
متو دف‎ on nos ss es so -oo 人 | ces Lau 
Set سب اصعب‎ son اف هونم‎ 
وإععب‎ tom مونيكحي هوف جديا امهب‎ 
ريقف‎ -oo Lis. مج‎ Lans : وصياة!‎ hh 
وبحت سدح فيا : وخدئ‎ ils وت‎ Lau :jc 
ae ep Ses وانب‎ cer Las Lion 

où] “ssfl}y only وب‎ lus .mon.ko ssl 
امه‎ 一 = mu mio © oh] Las + La 
Alors +imasmuysssas -oo دصي‎ ,oa 
7! Loose م‎ He | عث.‎ Las 
أسدصضا وب‎ : managers Su] | uso = 
en ml Jos © ok] |A 2 > ص‎ ares 
mao) = 和 ol ص‎ pe] : sito mars 
وحب ؟‎ pee) إسوسبة8|:‎ ka Lt ملحب‎ + Lau 
صني لا‎ .. Lssas هونيدحي .همدص‎ so] حي‎ 
L CE Lis دست ل(‎ Lis xs Las 





7 


ps 


بذكا وت ل nues), à‏ ل 00 ليسي دس اين 


D 
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فصع‎ loc وم« فمتب:‎ D» جد وصي ولا‎ 
«25h Lso nl io . هدر فنة اص‎ 
مي‎ #2 ol : sois Les IL] هد : مدحانت‎ Las 
: Laos ss Jo pos Asso sien Lans 
| Lance Lo las: Liins Los JL] Loikso 
e 1} إحصناية‎ oay Ross Lin INL uso 
[An so A 2 50 “On :上 ol L so à = 
La [usa وه‎ Len, عله‎ MODELO IAE 
Los] Lo oo إلا‎ : Lums| oo) Loaels 
人 > ones لا‎ Los 诗 co : Los os mul] 
ao) Luna Lans Loos ni) نب‎ lily 
IÈsoo أسوضا‎ on, etre | sa عساا‎ 5 o 
Li se | 让 Lai So حبيا,‎ ns Jaume tso 
Los Loan وب‎ : Jos ot ولا‎ ,haoely Jo 
: )ا‎ ١ددسا‎ So So وح‎ cp وب‎ ١519 بهن|.‎ 
cite سب‎ (bas) فوياصف.‎ Sa aus 
Lassst مجه اسدصا‎ cao Le : Los Sn 
Les solde, ns. pos 1 | بويا صامر‎ oo 


١ 8 إغانا‎ ٠ 


| 


+ ln 7! 07 ا ا‎ 
0 . > 
(| bas =, = 到 - ns _— د‎ 
A 二 1 = En | 
u 4 
3 
| 
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[ho es pui pr «sol وم« فمحب‎ .ea 
51 Sos Loto حر‎ Dept lo on D 
— she امت‎ Loin صلا قصهودا احى.‎ Se 
pie à li] mbiasgdlasr 二 relo «as 
همتيها محمحسه.‎ [LS 六 Dj. Sos Jon 
وماهاهةإصيض‎ la بإب : ابي‎ mhunsininns 
حمها‎ ons susle Lotto وأفدفاضف.‎ 
Ja so Asso y) :一 ! Lois امي.‎ Js 
اسدصضا‎ ,| 人 sa bass was. os 
æmons/lelile isole : mao] ": صف‎ béoist وب‎ 
وب وموحيا‎ Lo .pes Sn Po واقمها يمدت‎ 
وحرحب حيه.‎ Lost اه لا‎ ,外 人 bo 可 aol 
من حرة:‎ ILaulo وخضمة!ا|,‎ [Lolo "ا‎ et = +! 
pe مب‎ po ادهف‎ 用 Pr SS jp sel Lot 
ie nement A] rt mo 
Ha حي‎ rmmuwlsssl sol] به‎ 所 人 =ret 
ds ضرم‎ pol} وعد‎ 一 إعدفامتقدص, الاب‎ 
وقفاماإقاصضص هد:وإهدفاصدى.‎ om) Aion,” pes 

VS antoine Baie 


JUILLET-AOÛT 1900.‏ ك0 

sl， موه‎ pos 5 ea 5] LA 000 
حم وحم‎ —! [183] JLasas “pos Îro soso 
>. Joe نوف‎ : Lucio D of Jknas of Lis | 
| حمحدةع‎ sf} cos 5599 . Lise : «so ssl 
用 一 人 von jay vo أو‎ so an. 
Suis Joss : وحمتكهدقا‎ So .ol 
Iso, . دي لحان جما وخصد] | معط حورت‎ ١ جوم‎ 
bois يجن ولا‎ pes Lis oh) 
so … Lions ho Jiol' so Lasss no 10h00 


nn 50 Eap polo .. maso L 
نمدت. إه‎ n.sass ao Janus …hosaosso 
Los Laos مو‎ muet هه‎ ol معطا ما‎ 
Fin so سما‎ Sos Las ف‎ 5 
ts Ja on. po 2 موت‎ somme, 1, 


à‏ حجتضتسهس] | lo so épi Se‏ إسي 





Li 
1 FE ده‎ 
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etes ax Las où Lt uma 0 oo L 
mans sont Laiss وصخحصيا 1 ]84[ لأ حت‎ 
جل م وف‎ Sos L+ =» ja.| mac ko. sas) 
res FT pe + 
DCE RER صن [قدو ف عدص‎ oui 
يحب نويه‎ Jar La.) ادوصسة ايجب اميه‎ 
Ca معصسدكها‎ Loc Jous fre من‎ se 
st ف ه)4 | صدى : ححا‎ So m/s hs .. عسي‎ 
: إطهه اأسدصا. واضه.. أسدصا وب هذا آنا‎ ls à 
هة‎ ٠: اتخت‎ 一 . ص‎ or 马上 人 ms cop 
قم‎ 可 一 人 Re most موه‎ Qi sise 
اده هه مع متحي : هه وايظمهى دولا‎ CT 
ده‎ a LS)? : Las Li هت وإ وهذ|‎ -eic 
| وأسدصا : الا هه فقصسضصة‎ bass هضقيه‎ 
Loto بف وولصت . :| رب خم‎ [uns oo 
[185 | leo Lino Allons .ox base 





L [l'en deux mois. 


١ 
|| + 


pr 
1 


LÀ + 
b - > 5 


aa 
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Loos ss = مونب جب‎ ,je أسصا‎ oc. 
هذا‎ Lara) .aeol 2415) .oemaa اسدّضا‎ 
“IL فب‎ of su) Lau سو‎ Lo جه وإه‎ -.f 
هه‎ Lis] ب استصا واقهدا.‎ ko Lies وب‎ bons 
موزحا وكمم‎ Lisa ابي وإتهزا.‎ fes 人 al 
PS AD non 人 oa Jin استضا‎ 
محم مز و0‎ 
mhpoiso "sous Lio, RDS * -ae 
«le : seir حتعدمزر‎ ba حعسما‎ A . os 
Te =, looms es [RS ho 
..| SU مويه‎ ao Ie. Le 人 | Las ass 
sahao :2 可 زه ح مد ادصف‎ ot حب عد قب‎ 
Dot a 5 50) co] look ou 
«—imle -tom uslssels 1 anus la Los 
"sata ms Jos | 86| > ho -sa Jin ولا‎ 
ودلا‎ ao]; & mobi ى‎ -li Los La az 
LS oh جنب‎ Laswolise حم‎ «ob 
. حخجما إهمفاضصص‎ ob مؤقاصص ".. دولا‎ 





. ميا كأ صهص 8  :‏ ,وهضفافاضس ا ' 


, =. 
مقت دجن وي‎ non Su bre oh ER pe ا‎ du ne à 





LE TRAITÉ DU PHILOSOPHE SYRIEN PROBUS. 05 
هدف اهم‎ : mo] jaam as وهدف هيف‎ Lis] 
=) ls cc ile mme) محهدها لا‎ 
cao 人 | دولا‎ .aoly احتمصبزوك. كر مسطامصف‎ 
Lil As وإكدعصصض:3.‎ l'emswlato Loc 
Los : ممتي‎ 一 1 站 Eee 12)? om 
[1 Le sssssle : مجافاصص‎ 
no) Leo y لإ‎ on dl; cast Lt) ea- 
co En حب‎ .oo اوقل ل[‎ D وصدهز اليف‎ 
Lis “ook ly عدف اهيص لا‎ slt 
هت‎ Jin) وت‎ et ل‎ «Lan momo} وب‎ ose 
Je صعحممب حت‎ Abuse) وب‎ bee) secs 
اذب‎ Res .re فصتفة|‎ pui ef Jrar isole ‘ 
fes Ja mol of eo IS Sant Gi 
بص جد نيما‎ [ir] حه‎ ae kQose دمحل‎ 
sa : | ادهف!ة‎ 550} tags حو هد‎ Liu) 
uso] زومحا‎ Sn) Les حبر وب عن‎ lasse 
هوه) | صد‎ Los :pl سومه!!. حب ولحت جم‎ 








١ 8 .وإفبقاسصد 5 * — .فقاعاسس‎ — : 8 ail .كيه‎ 一 
١ [1 .هايا قا صص‎ 

















— لع ل an‏ 
= 3 


5 عا 
LR. -‏ و ال« - 
À = 1 7‏ 





1ن , ل 
而‏ 77 
- ع | 3 E‏ هس 
و 
١ 7‏ 5 كن 


1000 او 
سحتهب. كر وجة Loos a mon‏ ودلا «ook‏ : 
CS M] moe c-00‏ اهايا 一 sh où‏ | 
مددامليه . oh] [io coco] ph te‏ 
le oa‏ إصي 太一 cp oa‏ وصب و59 
.sa ns Gide Rio y‏ أدت كو sort = sis‏ 
.oo 人 | | yo‏ ودب 2204058 بحاصب 
وب لامب FF‏ نم زيل واستن ً. صدف الصف " ل( معساءة 
لا Vas‏ إامه. . موت وت حم Li‏ بسي ةس 
حووب مددمحي 一 sc re Vo or‏ < 
هوه | صص ” حهسيه ا Li EN‏ ايفن يحم 
AL:‏ ود« سف حجن Ilan‏ داصدب. اسدصل 
HO oo emo]‏ لا Les‏ هنولم اهصن . 
صمب من #تللكرويوت | مدعا فزدلصص : 5 ونج 
Lis) Leo non, [5] ass‏ ولا مهما 
一 人 ay Logis af ij‏ )5-00 99 
2053 | محا us, D . Lassss La 1 locsss‏ 
全‏ سمة| : paoks‏ حزيما. Lise‏ دلا اسةصال 3 
انحب ووه حم La) Sons‏ ووه ED‏ 


١ La "ol 5 = 
本 
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' Jon à Lay . اصص 1 هنما جب‎ ee 
هيحها بوه وهمم. ونا ونب ووه‎ > AJ 
هو مي‎ put ون لختصساصت.‎ AJ + فد مؤي‎ 
Sas uso) ومدط ادهق بالطمه. دولا‎ 
مودمهيي»‎ | 一 al LiDE وحص هه‎ ‘mlios 
كك هزه | صف‎ >. oo so وب‎ => -wpass 
ins tua ss وولا إعلمهى‎ soucis Ris 
ححا‎ :上 = 一 | Speo -Ho So swf 
ja a_n | Lo ia mm So 2.7 
م حه‎ .lr sl sw cool أب‎ moe ١ 
حب‎ sil}; وت‎ Lie) pese .Pr slt 
| A) Soir sos : احا جرى‎ 
هي‎ le سكيد )1011 )0 5. وحصن.‎ 
| 二 es nm oi s هه بجوجصعدهت عب‎ 
«So :| sw os A 2e قو لاصف "اج‎ 
ax الا‎ .上 al ضيح : ونه وت‎ pes os " الأصتض‎ | 
His sis ns إلا‎ cos oo 人 Ju tol bo 
Do : —ïfoliso ميجحه!|:؟ إضدب وب. حصنا اص‎ 
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> ننه‎ . “isole «Lroliso ER 
جوج هم عد وى‎ Do © ونث‎ «7/2 dont وسح صب‎ 
صعب‎ tan PS 一 ومدهه ا عه تدوع !| هن‎ 
gr cor عتصمندوجعصددف‎ Liss | .so 
من مححدت.‎ Sos قشنا‎ Lis) muse . a 
. فت م امه‎ -oo 人 | lsass صرب‎ 
Speo of : ون حخببب‎ fre à sook] los 一 -= 
locss Us . انا وحتسهف حمسا‎ Mois ho : a! 
905 iso Lo : aaa 儿 Loiols il} 
PS st وده‎ pu ss مدج< دلا‎ of .JLS وبمممي‎ 
ik, مي ولا‎ rl sas | هتف‎ ds ae 
hs عن‎ pt مكه‎ -ai | وخادصضيها ضلا وحرسخه!‎ 
sn حي ولا‎ y} ic Lis ى‎ of .jj Co 
إمو: | أت هب‎ La oil عبتت‎ 从 los， nest 
La jy ومحب‎ et م ولا‎ 一 | sa hs 
at عن‎ 4) hs: *æwmlio:s Las ss 
صمحسب‎ pu D Jan or dlormas Los 
+ oh] | حم‎ se Ssy إه‎ . ook] صمحصنا‎ 


قاو لصحتس 8 نا | .محميييهه !| 7 ١‏ 


PAR nr | au Été 
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tañidlasaso so : sut mosasge nues 
lon joe ss "١!!تفموةا معد‎ 4665 A Joss وك‎ 
SS Las a انب : ل‎ 估计 | أذ ماهو سه‎ ass 
هما‎ #0 Jet .ceo 人 | ea such) حت انها‎ 
el ses | عمد هه جح جهكض!‎ 7 [ Rusolise 
Lss ss | much) Loi) هن من‎ Los جم . ل‎ 
to) ووحث‎ ses sms, bis) صوم‎ soie] 
هس ة 2ه تهم‎ — ts) Lin) هه وضومر‎ 
#إني‎ uso 5 Quoir women تقويككو‎ 
Lss so.) scook) Loi) Lo SR ju امسبء ل‎ 
نه “ص إنكا‎ Las ,oa aa ول‎ : ssl) 
pt lon] افده 6 واقات فت ؛ وهةه هاهنف‎ 
: y . Las) y) فدصكه تصق وب‎ ,ce Docs 
Losioasos . Lou] Lisf ge وهةه | صف‎ 
lhurctolise sien Jos sy sit : ons lors 
pes Lee) + lussnse وت‎ basis : Los} 
la Nora mass فب + وف‎ Les} مب‎ 


 Blarrelies,  * À la Marge ses. —* 8 lacsstsss . 
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à 3 2 
全 = VA 


5 NOUS “ب‎ pe سا‎ 0 
el bass نضصكقة!| منتسد!| .-* ونه تب صب‎ ce ol 
PE “外 | ب مهتب‎ ol . وه ه هنا‎ Lis ES 
Liso) Lols ss . الامو‎ Lels Lus;= ss x) 
Je 一 > ha أوضا الطمفت.‎ Lu ss A) 
JR مه 50/9 وب 151 ماياماضم‎ : Raul] 
وب‎ Lis 4) : Lasshso Jus 0 مهدا ص‎ 
عب‎ +057 las مجه‎ mio ) : وهو حجويا‎ 
” «هدف اص‎ Lis] : ass too وب وص حديا‎ Lis 
هدم اش‎ :ja محخلا‎ ps : aol] محلا‎ 
هذا‎ Lisa cs وب‎ lis Lis. cooN) Joss ji] 
ia! Si . Lors مب‎ So : Raul] اصعب‎ 
وفب‎ Lasos Jos وب 1255 : لا‎ IR من اذ | صدهة‎ 
اقاممب وب‎ 一 > -yn امي‎ .ja 
سبها| إطمة : 5« وب‎ Less ss ul |اخسما:‎ 
-ao Lasol jj Lasss Ko : GA Lino] is 
Li so =) L.so : ds Lasos Lsaulo وذخا‎ 
mms. S) Sy 1 Lil: A] Les 
مب وحب‎ 9) : Los an [ARS مب‎ 0j : Loos 
دب‎ Loco لا‎ pt صب وحن وت‎ D mA 


من fi‏ :— .رصم يس 8 一‏ .مهافصس 8 ١‏ 
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Loauxs Less Sy Lis] : Los وعدي‎ © a 
ho Lou Lo =0s بوب‎ sans Ss -eol 
sr Lou sa Ji} lasis ss .oo 
Ss : Los Luis Eh وب‎ no ب‎ -oo 
A] eol Ilan الوونى. جه وب‎ ca Lasss 
as LS إنيب‎ took) Lao) حزيما ضيب‎ So 
por ser Les] صد!.!!:‎ An صب‎ ja 
ووحدة نحشا‎ No exo : محا اعاف‎ La 
إلا‎ :ou A] -en cm = اف هو‎ à دوا‎ y Lans, 
سب‎ JRiSes سما ]193[ مغدافف 1 . مامت ل‎ 
upoiao_ :pe Spor انف سوا. اكانا‎ Au 
Ds o صمي فحعدهقا‎ ٠. افيه‎ lsass 
صا واف فحنوي‎ . ass Jisamo Jiolr زه مج‎ 
ns : صل واخلا‎ Los سمها|‎ Ss : sets 上 人 -| 
‘iso Les) Pro lit or Lite LA 
ont إضّه. ولا‎ Lo) Lo حب‎ + Los مجه‎ 
هد اسدصا . فق‎ ske bomiomswas Jocst 
دويما صشلا.‎ Sos .va-| PAL + ب مت وضم‎ 


١ Bose) lil. 












AUILLET-AOÛT 1000.‏ - 10 ش 
Jil Lasss‏ إدصيا ,: بور| حت حب هحب | اهميصده 
مدج حدما ,+ |لا هبيي جد Lie) Loaut‏ ,يدم 
Lois‏ صيد . * ووجيا laa‏ جويما # is‏ ونيد 
foie.‏ حتمفوحتف هدنزودييه lt ins‏ جيم 
‘Îles 0 ho os Leo‏ 
5 ووه Ta Las ; Lsshso Le‏ 
بوه Lo‏ صوبحي جبعصدض : امسو بها جحم, إه لا 
ا اسدد, ول هد لا الاسدي. لا إرنضي هوا ns‏ 
ابيب coul]‏ حب هويدييخصوص :ee | Lis]‏ 
ca Sel‏ ااسوب el‏ لا | ايوب . ووييب اف se‏ 
جحي , هور| ولا جوع ةد مب pt‏ هرصحيح هه 
موعحدي صوفحب سب cho) ADR‏ بيويقع 
pr‏ «اصناي. إه لا, ول م لا سمؤي؛ EMI‏ 
حتفمحتي لا ميخويصييا إمبصدي , ايرب سمبقي. 
حب :ha [Liu] Lo 1 9 Ne‏ موي اوت 
مددييدنيه | , حير Loto une‏ |, وج | ولا 
Sas‏ $ حطأاجب وبي chi)‏ ومر جويابة مهدا 
So... es D |‏ بمه > حب 
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ss بح‎ : Ji=soft هى‎ ser sj .一 | ha 
ET 2e ؛ مه > حم‎ om) | صمة مسسة‎ 
et Lie + حنضا|‎ AJ io Lise . سحعة‎ 
. Los [105 | ممتحييجهم معنو‎ msi) ax! 
lo mom sos uso ف‎ Lisans + 250 
+ إسننا : هج:‎ pm هذ‎ ou آنا . حجمه ولا‎ 
der ف وسلخراحة‎ Lo : و[ اتتهحهة‎ LD 
مهي ب‎ : Lie) pus جد‎ aus ولا‎ ss) محاءة‎ 
Sas +L>) هه‎ | me Los : انممحة‎ |: ne 
زب إبايها . الا حة‎ cool] +50, wmomess عديد‎ 
رب‎ 050 ILE اه‎ : Nine وب‎ 050 “jen حيه‎ 
Ps 小 am وصمححيوها| وحما لا‎ ,aaa 
Ji sos هرم ا, عيبا )| ب‎ las مهد‎ 
وحمددححبه!| بحدا لم صهوم بو تهاا.‎ 
| 一 هيف هد‎ 由 La Dr موتح مهمصند ف‎ 
لا‎ sos js 信人 | وب وبسوا|‎ La +. دن مكب‎ 
>! Las. 550 So , ببس تصليمت‎ Loos 
حايا:دا : موي‎ Liu] Joss بس وحتكية‎ 0 ont 
قمر وى‎ mo Li) Sa Li) he 
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3 À 0 Das} هه‎ om y يكف — عد أ‎ [rosl ssh] 


Si و‎ Say oo: حاسننا:‎ Li locss 


Das sauf صعم|‎ LUN Go by د‎ 00% A) 
Vo per où Slaas Joout بمددميي» أزف‎ oa 
几 a 一 حزيها‎ Ss إنف.‎ slt tes Jus Jos 
La sis So.) Lio) Ia ssa 本 | 
|! جعداف. ونه وت : مخصبفمه‎ flous as 
قر وب عب ههه‎ ae وحفت‎ (Joie محمد‎ 
اوه‎ RON جه‎ 00 - ous زوه‎ neoy 
ik Joss ol . #تصيدر.‎ 00 Jan #حتكرت : : نبهه|‎ 
Fa tons wo ولا‎ : Fou m5 و‎ Jour .ouno 

.© فرصا‎ Lomes Lans Ska. 
Lshos «—’lt Los sm es Loos تدحا‎ sol 四 
as| .Seo LA) NL .Las bl 
nu Des صحتة! | : ماللياماصف”‎ 


ماياقاهصص :|R iso‏ إقمقا ضف جح uso‏ .ذا 


na: 一 | : وإهدفاهصف مج ممحسة#|‎ + 人 sa لا‎ 


١ 8 األلد 18 * - .مخضييمها]‎ Lisan 一 ! .مقاقاصس‎ 


جحت ”.جر بيس ستجج؟259-- 
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Lsss.Lels Lasss Il ir «Las 
وب‎ mess + Less lols وكيا : 5لا سما‎ Let 
امن إسجه. لا جح‎ ٠ نهعبه.‎ +, Laos لا‎ -.] Jus 
واض ؛ ل( هد‎ ai) > 729 سمة!| حديها. أدبب‎ 
IL) So ولا‎ Sp 1/lo حريها‎ 
sLa sa بوححرح لا‎ Sp -omau لا ب‎ Lis 
. مهدحا‎ IR us وب حمحبة |[ .- هد‎ mmlslile 
وب‎ LaSo اللمهى.‎ Ilan. حزيها‎ so oa 六 
وت‎ Sn .ao sou] حزيها‎ Jlas | : وحنا‎ 
408 Sages co] Less la Ss : 50) 
hr وفحا.‎ ans Rue هايا همإصدص وب‎ 
وب‎ Las .oo انت :ىف خريما سنهد)|‎ 
So : وهات[‎ ouh) سنة!| حزيها‎ Joe : Lane 
حية. هه وهبتر‎ ]:95| AJ انب‎ Ar فنصت‎ 
مده وب وهنم مده ومو« ماني‎ -RERSIOT 0 
وم‎ oa .io Robe ممه‎ :one 人 am la- 
CL صودجويتخصدف وب : ب‎ So sep put 
us AJ Lsws LL JÈlo.-aok] cmldoss 
AJ Lowoul Lil قفوو لاصف‎ Sas ول‎ Lssisoo 
ms 人 | Laws LL لا انما‎ Los دي‎ :er 
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SOS صب‎ put en fo money où ua asia。 
Los Loliks . . ضضم حما‎ sos جه‎ : JL 
EN FA إملههه‎ Les مدي ود‎ .as 
0] سيهد)]|‎ Las يذ‎ + ea) gel Las à 
Rs los Jo A) إدصا‎ [Lan ss 
Laisse) 3 ص حا‎ -oo 人 lo Sa | Rp 
AN] فرصنا‎ 0 Lao po AJ JL : © 
Pre un Se quote Re: 
Has. Las ss : mobs Lis] : Li) هه‎ LL 
Hans Jo .总 A) Lu 50) |La un *.x0h] 
+ Lu mo) حزما . مهسا اسيك‎ sa- مددمييها‎ 
oil Say eo) ,ao «ilr وب‎ Loos) 
Ss : ونب وكيا‎ Le مدا‎ + Ls هه‎ io Boo 
«Ion Loos … ولا‎ [00] “oo 人 | [Lau Las: 
مح لإ‎ ， bnp fol) La ss > سهة)!: مخة‎ Vos 
Pol : إيقمهب‎ Jr وب‎ Lie à à 29) 4 Lamine 
ct uote , mas en 0 مد‎ 1002519 
و‎ : solo سمه)ا| الطلفهى.‎ Lasss ss : Los 
La ln， . ‘et Lisho yao Luso) Less 


8 basse. 1 11 om, 
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1 
一 + D تت دا 0 اللي‎ 77 
vu 4 
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> Nr os Aller : asso + حي‎ lon حصا‎ 
“bol Les نهد ص‎ pre bn, Aie . ose 
ومددمييي , إلا‎ Sp où D ححه:‎ host ant 
ohiN Sloss ba, aa pa: داحدذه!| موجه‎ 
مدا . ومججحديا‎ Labs Lol5l > : fn 
:Luo,s Joue) ومجهجه:| اموي‎ ,人 bc LS صم‎ 
so «=! مده‎ à كين صم حما امب وبا‎ mnt 0 
boul صم‎ ol : poil هه‎ dose اه‎ : Lo pe 
: صدياية صرها‎ Jour د‎ Le ب[أميدي : دنه جه‎ 
واي > وه‎ oo : mood] il اصصصا‎ 人 hl 
ho ee 一 让 هد‎ ai oise? La pe 
Jr بده‎ ps Li) وبي‎ aa 40ù Lun 
اسيك إذيبوي م د‎ [r00 RAD! Lane on où 
où 从 | œsmhioss LL : بإب‎ means وبحي‎ 
As هب‎ : si el] احوة!|, ايرا‎ Jo Ji سما‎ 
oa : -ec Li اسوصا ونب‎ ci ea cy 
人 | احدةا| زوب‎ SA] Joe ,aa> shekso' 
هه‎ : moi) وب «اجوؤة‎ Loan حت اسوصا واحدة.‎ 
Lou حزيفا‎ Ss , ça) ححويها. وإبني‎ put 
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gr si hais SUILLET.A0ÛT 1000. ra 
SS دتما المت‎ . Lo) la So .oo 
و‎ 外 -ol : ps 人 as fs. Lo] سما‎ Lasis 
mm اسوصا وفت‎ : S مددمع وجا . صبب ادها‎ 
So : احدة. محجحودا وت وإضدا|‎ la حزيها وب‎ 
هه‎ Su) تح8|‎ mu ml dose مه!| ادها:‎ 
ms). : so os Lasss ss jrs) 
Sat mom] bass, حدندة | وب‎ + ou) fiat 
mel مب مام‎ uses) بت‎ |-P كسء‎ ass 
سما‎ SN Se RU م‎ JA Rae 
Sas Luis Lasss JR fus |) هزه‎ 
[roi] Lasss ms lois SA] انيب إهدقاصت‎ 
CN sus Lois إنبب سرما دي‎ .Joo mmjeael 
mel ils سما و‎ :JRusas comes) 
t…5khas JRkus إفدقفقاصف‎ la ,JA us 
Lasos وإصحدصا : وإعلا سم‎ A] Than, IL: 
—L5l «— 0) : 人 AAA «—L5l ص‎ ol : Jos 








on) Les bons, Cr JA 9 إمدقاضف‎ 


lool æm.sls|) /Ls ILiast oi وه ه با متف‎ 
«es oa | أحكظا حكخن8‎ co sw هدهي ] صم‎ 
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انتب‎ = “hs bash IÈSS et 
il Lana) & ممه‎ Niro ils ee 
15 cm. 1") Jo © هيه : وى‎ Jour عفد‎ 
lsaly مف‎ IN هه بب إامصخصا‎ + Rues 
فوياصيف احدز!|. مايا فاهصفد و‎ -ao 
os الطمة: ولا‎ pile boat وب‎ let 
Loos ونه وب : ولا‎ .| 一 عدب ذا هحص[‎ lil 
إفقدقاصص.‎ of إه ماياقاهصد‎ :ol 下 oh] 
IL) ce molle A] وسما‎ coul الا‎ 
ee -as ss aaly Las] إقدقاهضف‎ |:aa| 
ل هزمة| وصضدر|‎ -Lo وفوخية.‎ mu حي‎ san 
> صما‎ sm IN] وصهه|‎ Li لي حبده‎ -op M] 
حبه‎ A Liv, bonols + ولا بنذأ[‎ Sss 
人 as gs oo Lise انا‎ | + 1ssit Eur 
مايافاهصيد‎ [rs دص‎ : ILiast هاياماصد‎ 
gir -Lasstse Jus مايافاصت‎ :人 >， 
sos, cas 人 > :0 > as ابحب : إل احتف‎ 
حزيما‎ Sos + موادت إساسلءة‎ Sas, Gas | 
=) .上 eol حزيقا‎ so .Lwo جد سنها|‎ -用 


١ 85 حق‎ et réguliérement de mme dans ها‎ suite. 
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ET pa 
1 
ال هين ةا‎ = 4 À 


ro Le An ADODT ra PER 
اذه وحمفاء‎ : : yaSon # a) صم[‎ Se) مه‎ = 
00 Lo. ود‎ un Lino) 
© : إامف‎ ils ls sLasss So إفصل جه‎ 
ns Sos 人 as selle Jesa 
由 一 一 一 as إمذفاهدف‎ : Ass ss less] 
: وحسط‎ pes ولا‎ as) انك : ل‎ ls :. Laisse 
Se sy " احف ولا حكبم‎ Stay, as حي‎ 
Ho سول‎ Ve .la Lars مذ‎ 5 Ali Solo 
© قاقفا. إنبب‎ Less سم‎ Vo : حاها . وذ حنقا‎ 
وببوقهم : إن‎ as) 7م22 مح يني | فنا‎ ca 
Son Lans : هذ شما سمة!|‎ Do خاها‎ an 
了 ML ملا هس خنماف» عا‎ los es 
مام إقفاهت بحكدة!|: دم‎ JR us g : إؤمه.‎ 
swf ماه اف‎ :Ji محسة| مايامعاصت‎ 





ومعؤفيق : نت ee) lon 0 Lis‏ ني هه 
ac HO Ps‏ إنف #بوقةم: : Hans ,so ul‏ 


Boys. 3 8 .ميم‎ 
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Ier go : الامو‎ 上 ai Li و‎ ٠ De 一 
Ve 2%) ل‎ -Luisteo is sssmisas) : [ist 
محهدها . ولا‎ Lesrs ee + lui) solo ses, 
Lars os D .Laisbsoc : Ljasto loaciss 一 
m1) Ja Le ot em ص‎ mil + Léa te 
ولا هه سم‎ Lists وكيا‎ 一 | : ,a 2011 

| + Lasss Son D Llaste [soi 
bus | + Lssi) Los NN) جاتب‎ er جاهخصا‎ 
JR si إفمعاهت‎ JR من‎ : co0k Lo 
s.slssel :[Liost neo 上 se | us دمج‎ 
: ومسب‎ Got هه ذحا انق‎ sole . Listes ss 
aae Ja. : وقة وب‎ - pas حاقا . مهه صرحا‎ 
حب سما‎ Labtec ونه بت : حزيقا.‎ Race Jimi 
ps : وبي‎ pes ل ضضم ولا‎ . 2) ir ass 
وصضحه . مهدذ|‎ pas بي ولا‎ : hasam as et 


Est. —! B Lausboe. — ”日 pu. 



























an 


à 5 
TRE" Ce 


Li ook] 5h à 0 :ha am as صتر بوب‎ 
Rey بي ولا حصيم‎ .Lo fonts وانب‎ 
Lebs هرا‎ Vo سدها|.‎ Less ss ALL sole 
حدف.‎ Noo . أهجيدة‎ | Com هد‎ jl Jos Lans 
有 [as] el els nlasss ولا ع‎ 
ولا سما‎ : is هد إفدفاهصص‎ 7220 : Laistso 
محاتبي‎ .Lels La ولا شرا‎ ijo . 几 a داها‎ 
小 = 一 一 上 > ss .Lelo ll هلا سما‎ : -| 
Lt ook) .= 人 ss。 -lels Lasss ول عب‎ -#190 
ill: +... (3 Ja a co) ls 
وم‎ -Jhsi musmlel/Ls JRusos مع‎ : -uoh] 
در إهمفاصتد احدة]|: )9 2 اعد‎ Sa 
Iso وب ص اقاب‎ Loue موحنما.‎ [RS es 
: Na my وب ولا حدم‎ Fo .au as أل صم‎ 
وت ححنا. ول‎ Lane. ولا خصدم وبي‎ ka 
Fm دلا حقدم‎ Ass am pas Vo مسر‎ 
as وب لا‎ pus : pus Fes ول صصدة ولا‎ 
ist Less. 


ET ELET-AOUT 1900. 1 3 jé 
sl} LB, : 1! ps Lo ss ل‎ aa A) ب‎ 1 
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SEAT à SAS DU PHILOSO 
| ss Lans Like ابل‎ sol كب‎ has : نت‎ 
إلا ححه ول‎ .ea 一 一 2 一 ولا‎ las Sir حصا‎ 
sr Se - Laos وبي : حخا‎ pes ولا‎ low 
pes ولا‎ Joul هى. إلا إبي‎ ILiost كرهياصص‎ 


[ao] CN Laos lon وصيث‎ Se - - Ra: | 


nn. RE en | 1 
PHE SYRIEN PROBUS. ذا‎ 





_ بي مهدذ|ا جه‎ Ling امت‎ frac أصص فحظ|.‎ Jo; 


Do وبي : بي ادت‎ pes Vo إل صصحة‎ -Lls 
los خزيها‎ Sos + إسزناية‎ solo .ha pass 
Lols ولا شرا‎ .Lasstoo La. Lols سوا‎ Vo 
722 - La r sie Us اديب )55 [فه‎ à Lasis 
solo . |! سمت‎ Lals |. دلا‎ .lael -oa اقدقاصف‎ 
sa . Lise هذا‎ io سنوهنا! قاها.‎ | 一 Lo 
= lo : وختف‎ .lels سنةا|‎ | 一 Vo .La Jo ' 
: vs مهادت وقوضيوةي حخويقا وه‎ .Lels > 
La sis, داصذ. ل ولا‎ .Lobs > قلا ىب‎ 
خرزيفا.: هذا حجنت‎ Lols صرب ولا سما‎ -lels 
«Lols ولا سب حزيقهال‎ :jsoh دلا هي‎ - Lo Lss Boo 
#Ls.o ja ao Lils انل‎ -eol 一 人 asoo 
mess) | يي محب!‎ .-sohl ISSNL مه + ال بوب‎ 
: |اندحا١ مال اقاهت‎ | 人 se دي‎ :| 人 > 


ANT. 8 


策‏ بي 1113-5 8 امشسدهكه وطق وإ 





: Cu LA + 





-1 114 2-2 UUTIEET-AODT 150. - 


Jim vus Lautoo . Laushso JA us jeasl 


Pres وني :صدر وب‎ pes ل سم ولا‎ + Joss 
sel بي‎ our ول صسدر ولا حخصام‎ ,sa sol 


tps ;Pool خقدم‎ Do ول بي‎ Pet خصيم‎ Île 


solo هصصدة,‎ nas où بي‎ : Lsw.s وإضصحيصا‎ 
صحيوا|‎ Loos Lasss ولا ست‎ s Alu] 
ام‎ Jo .Las:s JLosw So ل|‎ : musoo . Loos 
: هب وإضم!‎ sea) وقد‎ : Liste إنى ول(‎ 
人 ea ,一 ول‎ .5wlo هوها.:‎ lo 一 由 
حزيقا, مس‎ Loos ع‎ oj محازت‎ . Less 
حذيفا.‎ | Sos و«قنى.: ل‎ .Limos Jloso 
à Les, Lana] si انا‎ mao) 5 asso 
مد محب! | ماياها هد‎ : -oo 人 | Lsils وب‎ Li و+‎ 
: احدةا|‎ en ml 50 ©] [Kiss مص‎ : [hs 
:ia met مداميما. مجسمما‎ JR Aus mumlsse] 


. has pet حب‎ as JA oise Vs 


pe ل‎ Jr اتاب‎ 加 Lasos Joe مجه ولا‎ 


١ ]1 وأسصخصا‎ 







| لام 
= 
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LE TRAITÉ pu PHILOSOPHE SYRIEN PROBUS. 115 一 
دي‎ : Rs [2041 as وب الله‎ jus : بي‎ ob 
وإببب لا : اها ححدين هصدة.‎ , Rasa cas a. 
DAS pet ني : بي‎ CDS js hr sise 
Das سم‎ Jonlte .Lon uk] Room cas où 
Le حبه حر حبة لا‎ : cas do las Rasa 
Lou. لا هد‎ Lise حزيفا‎ ss إسزسا.ة.‎ isole 
=>) es) 4 Lasss JLan دمت« حدما . لا ص‎ .Ja 
so... Sie 1e اص‎ . Lasotso ولا‎ a) 
إه د‎ : Lasrs La As وإه لا‎ Jim Los] 一 
Lasrs سس ها|‎ So قي‎ ge) حزيما : صرب‎ La 
le) Le : | ححندة‎ selle Lil مد‎ 
Ian هما ولام‎ Laon جمحسة | موميملة الا‎ 
Lans So سدذاذا محشلا : لا‎ ss Joulre . مصخلا‎ 
+0 ل صما‎ ec) sals حة ف حبه‎ : Lise 
|.ودد| عطاة | و انا‎ Lis جيه‎ AJ IN " ban 
: si molle |! تحسم‎ 加 -oo 人 | Lo 





1 mé, = *" E لأصخضا‎ 








= ni". - 
, عد‎ soi 1. Le 3 T 1 #2 ب‎ 
= شه«‎ 0 0 e 3 5 
0 - F 四 م‎ 1 
don 1 - CS ns 一 、 


16 D su ILLET-AOÛT 1900. | 
“Je lLilLe : احدة!|‎ ss lle | EE 
fast هه رب‎ - LS Loi هه‎ molle مددحيها.‎ JR us 
: Rasa Sas mio ها‎ | . Res Le po pet بده‎ «mi 
.Jhaso سما‎ 一 > 上 ahsoo so] mir pas ها‎ 
pas ka sa : lame sas mi ل‎ .cy 
Lou 2 sfr Ils Li -eol “sk asso . mit 
Le mis pas kaamo :ka as Le :上 Le 
clans Lasss Sos 4 مامت إسنزساءة‎ «mit pas 
中 as Lise هب‎ . Lasstooo د بها منخلا.‎ ss 
molle دقو‎ .Luo ولا‎ af 2%) انيب‎ 
سم محشلا‎ Les. دا‎ ٠. جد حزيما منخلا‎ slt عب‎ 
د« حجديمال‎ .as ميخلا‎ pe : | هم‎ io -Lasss 
so] aasoo .]Lasss ILiss عب‎ .miso Less 
il وب‎ bros + Lise 1 bass) دما باذ‎ 
ع مدحدة| مهفاهيف ]110[ تحدناز‎ : -aol 
up sa gl .| > emo) دمج ممحدسة|‎ 
هلا‎ Le : kms مد حيها. ل فى حتحيه‎ Jus 
حم‎ 上 ahsoo «mi das a Le : Row خصدم‎ 
pa kves : Ras as وهدة|. ول فى‎ | 一 


及 وإصحصا‎ . 


4 ليك 
OA |‏ 


يله 
下‏ 























LE TRAITÉ DU PHILOSOPHE SYRIEN PROBUS. 117 
nm em es Lssile ايل‎ -oo حب‎ kmso -m51 
ps lime : us! pas ها دلا‎ Ls,.e 
د‎ 人 Li el solo . فى‎ Das a Le “mis 
.Lasshoo .Limos Lasss se ولا‎ .la Less 
jh ms] +50) ابيب‎ + Lime Jloss so ل‎ 
د‎ :ml co وق قاهاقافصف‎ : Lais bso 
25h50 -Lasss Las Le . 50/0 : Las Lasi= 

.| am Lars =. صنها| >. ولا‎ su : lim 
ook) ومحمة فب‎ . Loos [loss Sos ل‎ : aise 
Is نا وب‎ o ف‎ Los 1 Laser واتصل‎ Lt 
مم‎ : ILia_s1 mumla مج‎ IR عي‎ : mobi) 
مح اقافت تح |: مجاهات د‎ Jus 
fn] ل فى حدحة‎ 2) qit «lasse JR ss 
«ait ps Le: mot همددة : ها حدم‎ 
حب اقاب وهذة!|. وإبون إانهب. ل هل‎ Loutsoo 
انا‎ shaso .Je pos Ras : Rs: pes 
: Low as mi ل‎ .上 =- 0 وإهصحصصر‎ jsl' 
الا ححه ورا‎ Le, pes mi .Le; ps Ras 
m1 sl : liant ap ©l Jo: = صصا : وه‎ 


1 1 Pass. — * B bass. — * ( basis. 





























7 سم‎ À Ch A Ar 71 ا‎ [14 = ' me es 
Us JUILLET-AOÛT 1900. 


.JAsi mumldo:s‏ الا في نحا .]Lisst Sn‏ مووز 
-oo je‏ ول فى Le : Les pas‏ حصيم “air‏ 
Less So + Abuse] solo‏ فحسة!! : سم Luis‏ 
محشلا : Lasstco‏ : سب صمها| مصحلا :. ps) ess)‏ 
ss}‏ ولا Laisboo‏ : ققدم :aol <a mime ko‏ 
Lasss 一‏ منصلا . polo‏ سب iso . Lasss so‏ 
se Jon‏ صخل jar‏ حزيقا mio ,as‏ 
سب Luis 7220 sole [Less [Lise‏ ده thso|‏ 
سم .Lao Mio‏ 1500 سو ss le sn‏ 
Ras o‏ حب ابا ISSN‏ بإسخدصا 1( no) Les) + Lio.o‏ 
auf‏ : مخضا لا oo‏ مهي Dis en »| à‏ 
“So ,om = | 人 sa‏ وود ممحنبة#| )+ 
Jus‏ وهحا. ددحي DLL‏ مسسدؤيةا| لا مهدا +Lasas‏ 
و + Li‏ بوب IAAee 加 ,aol Lssils‏ مقإاعفاصص 
:ia‏ دمي ممحعنىة !| 中 Nai .ea ae 人 As‏ 
JR ko -jl‏ مدنا حيها. وإمو امب . ل فى 
peas‏ وصصحظ: ها ححجه sait pos Le : Raw‏ 
ae Je 一 > 上 absaoa‏ ل :haosy poas mi‏ 

Ordre des lormes reslitué en marge, pour :用 ao Los .يب‎ 


— 11 garde ce dernier ordre qui est Fautif, 
* 1 bosos. 





د PT‏ 
AT‏ اسل اكيز سد 


LE TRAITÉ DU PHILOSOPHE SYRIEN PROBUS, 119 


INLe انا‎ 5h nm wo «ait pe Rs 
人 aa_m aa cao ها‎ :Lss.e ١ bases) 
5 sr 0 ماوت‎ «ait pas Le وف‎ pes 
: Laisios .| La Less ده‎ .se > pe 
: La roto ولا‎ af إنبب اك‎ Iles Iso سي‎ 
: صخل‎ Lars ve «user هت‎ sise raso 
.| ai > مشلا‎ se .aa .Lasss [iso سم‎ . two 
Les oo كد" حريها ةا |. كلف . هسب‎ 
وإهحيضا 1 مضا‎ kr Lt -aol حت‎ asso 
.m/Lelhs محسة!‎ ge suce] Laser Li + ت‎ 
JA Si احدذا!|: مع صبهية| اهمعاهصك‎ | 
as كله‎ Le :hasam cas مد صم مده | . ل فى‎ 
Le loal : وإبرب لا‎ «ni nas a ها‎ : Ras 
a) Bass ons mir Sos “mi كحكيه‎ 
Los إلا‎ :ka seam حححبه‎ y ها‎ Les ka 
حمحة‎ Le loulro Mao aaa وحه‎ . Los 
Soke + Lo حب لا‎ «9 os : nas ao he 


١ ]1 bases. — * B boss. 





500 
1e LA 





: ١ ليا‎ 8 nm. Mag 
Ï ير‎ 7 5 2 ١ >" 9 


22289 


AUILLETAOËT 1000.‏ 000000 مر 
Luistsoo . [sans‏ : لا Las So‏ هبحصهدها. 
Les‏ اض auf‏ ولا sms km Auf; ge -ice‏ 
Se ss DS ol Sa Sn of : |] as Ja] 0‏ 
sa， x |‏ لا han à Jonas LS‏ مسبت 
Sa 00 +. © [Los “So . flous Less So‏ 





:lo Lo حزيقا قحهوها . الا‎ Sos . حيقا‎ oo 


Se :人 mol وها رب‎ .jeoc ea Less لا جه‎ 


lc‏ فقحعهودقا. ee) CS us kalo‏ وإصذا.ء 


Less ls so 有 :Jeans ve lss 
-OA [14] IL et Li + 4ه‎ Le ps Us عى‎ 
|! ma مح اقماضصص (حهذا| : دمو‎ [Aus æ 
مددميما,‎ |Nius اقدقا صف‎ .|Rsi اإمدفعاهصى‎ 
Le : lost ولا حرم‎ Le : وصصددة‎ pps ل فى‎ 
ai وهدةا. ل‎ | 一 حب‎ Losttoo ,wii Gas جه‎ 
Li maso mit حصيم‎ Kaas : Ras pa 
قا ولا حدم وصصدة‎ : Lio ! وإهمصحبصط‎ ai 
مامت‎ «mi as عه‎ Le : mi pas ka 
Loos Less ولا ع‎ .JLous Less se 4 Lure] 


Ras nee él + 人 = .= إلا‎ . alLie Ames omaas an ， Las 
los. — " BE bonsoir. 





| 5 TEATTE DU PHILOSOPHE SYRIEN PROBUS. 121 

5 اذ‎ oil Loos [Less so لإ‎ . Luis oo 
= : lil ce وعمنو هةو اهف‎ . Liste ولا‎ 
,一 :ia Lasss > واضة. ل‎ :la Less 
حزيها. ولا‎ Jlaso se : fon LSikso .Lasss aas 
. هوا‎ |Loso ss دمن قتنف : لا‎ .Lwos Less سد‎ 
#1 فصا ب‎ House ai Li -oo موسقلاحت‎ 
مههقاهتد‎ Lil وب فاصنا : ص‎ "hsso) 
Ia حزيقا صضنهوا|. سه‎ su : ولا فنص‎ Jus 
人 cam ومده حتف : ىب خونقا‎ . Lam [| 
حدحدةع | ولا منص . ولا ع‎ mises) LL à 
سنه!|. دمن حني.: دلا‎ Lels دالا شرا‎ .Lels حديقا‎ 
إفمقاهص رلا‎ LIL ge + سندا| فيه‎ la ~ 
لا جد‎ ss لا وو مهة)|‎ JR us pas 
Lans Sos ل(‎ ,akhsoe .aaa cn AJ 由 so 
LL من‎ + ile Moses : + bison ين‎ 人 | 
DE — . مدة !| ولا فنص‎ -ea 
ومتظكني . سه‎ .| La as سه‎ [las 
حجدهكينة| ول‎ -amjaael Lil ets + Less 
.LeLs Ia ولا سما‎ .je Less 一 ولا‎ : coco 


LE base. — 3 1! bases. 


0 2 5 
١ “ينا‎ - 0 本 ف‎ 有 
5 LL 
é فا‎ SE SCT dico Lie 






x‏ 。 عار 
Le à Fr‏ 


١ 
انا‎ 8 





Am | 


rr， 





GE iii ge: وحن‎ 
im SOILLETAOÛT 1900. 
ass Ss Die اهدفقاصّف صدةة!! ولا‎ 
LL ص‎ : | 51١ bancs o | + sous Luis م«‎ 
Ia بلا متصب.: س,‎ JR مهاماصتك‎ 
سه‎ sa 人 ais oo ,外 aa Lao هوضنا. ع‎ 
sa el Lil 过 ea 
سما‎ Vo .Js lolo صحنتهم!| ولا متي. دلا سرا‎ 
مهال‎ Lattes De. Lasomcs - Joan كلها‎ 
ولا ضتمن. ملا‎ IN (عدهاصتص‎ lil à ده‎ 
00-0 Jlén Ss D. Lasss JL es 
9 Loan Lars So لا‎ 


二 + 于 + 于 in- 





١ Baddit son فحت‎ . 


ll تت‎ ta? Iles. Las 一 一 ولا‎ . ais دده‎ 














re 44 LL 0 
0 اه : " تدع‎ 7 才 
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及 


10 VERSION. 


[73.] pan LA GRÂCE DE NOTRE-SEIGNEUR, 


JE TRANSCRIS L'EXPLICATION DU LIVRE DES ANALYTIQUES, 


COMPOSÉE PAR PAOBUS LE SAGE. 


Il est sept points qu'il importe d'établir avant 
(l'examen de) tout ouvrage, comme nous l'avons 
appris dans le livre qui précède celui-ci : le but (de 
l'ouvrage}, l'utilité, l'ordre, l'auteur, la raison du 
titre, la division en chapitres, le sujet auquel il se 
rapporte ١ — Le but. Le but de ce livre est de nous 
exposer la doctrine touchant le syllogismeen général. 


11 y a en effet trois sortes de syllogismes *: (les syllo- 
gismes) apodictique, dialectique, sophistique®.. . . 


١ CE G. Horrmanx, De Hormenvuticis apad Syros Ariütateleir, 
1853 pe 113. 

* Aristote énumére ces trois sortes de syllogismes , l'op, lib. I, cap. مط‎ 
— Au début de son introduction au commenture sur Les Premiers 
Analytiques, Alexandre d'Aphrodisias rappelle lui aussi les trois 
modes de raisonnement : apodictique, dialectique, sophistique; mais 
sans dire que leur examen est le but de ce traité. Ca qui m'est d'ail. 
leurs vrai qu'en ce sens que Le traité étant consacré à l'exposé iles 
règles, des principes et des conditions du raisonnement démons- 
,اثلا‎ il montre pur ,شل‎ indirectement, ce qui distingue celui-ci 
des autres, 

1 ya ici une lacune, Comme la site immédiate le montre, il 
devait être en cet endroit question, dans le texte, tout au moins 
d'une divirion du traité d'Aristote en trois chapitres ou partiés, 
qu'Aristoté lui-même d'ailleurs m'indique pas. Duns san traité sur 
les syllogismes, عا‎ philosophe syrien Sabokt parle aussi d'une divi- 
sion des Premiers Analytiques en trois sections; mais les formules 
qu'il donne de l'objet de ces dernières ne répondent pas à notre 











一 ل‎ 


[EUR 


# ٠ 


«réduction aux خامع فك‎ ٠. L'on demande, étant 
donné que (l'auteur) divise son ouvrage en trois cha- 
pitres, pourquoi il passe outre au premier et à celui 
du milieu, pour emprunter le titre au troisième? 
Nous répondons : Qu bien parce qu'il s'en est occupé 
le plus, ou bien à cause de sa difhculté!. Car, dans 
les matières où il y a lieu à « composition » et à « ré- 
duction aux éléments +, tantôt c'est l'une, tantôt c'est 
l'autre [174] qui est ها‎ plus difficile [à effectuer); 
mais lorsque les deux sont difficiles, la « réduction 
aux éléments » est plus difficile à faire que la « com- 
position ». Par exemple : construire une maison اكه‎ 
plus difficile que la détruire; séparer l'eau et le vin 
est plus difficile que les mélanger; (et il se trouve) 


en effet (que), ln construction d'une maison étant 


difficile, et la séparation de l'eau et du vin étant dif- 
ficile, la séparation de l'eau et du vin est beaucoup 
plus difficile à effectuer que la construction d'une mai- 
son. ب‎ À quel sujet (le livre) se rapporte. L'on demande 
à quel sujet se rapporte ce livre. Nous répondons 
qu'il se rapporte à la logique, Mais on demande ce 


contexte, D'après celai-ci, ln troisieme section est censée avoir pour 
objet la résolution des syllogismes. leur composition étant supposé: 

faire l'objet d'une section précédente, Mogentinus expose, dans lin- 
trodnction à où commenluire *, une division qui عد‎ trouve parfni- 

tement d'accord avec cetle donnés. 


١ La méme raison indiquée par Magentious, loc, يلك‎ 


* Animonies ا‎ Porphyri intitufionem, Magentiaus de L لأمافائصا‎ de 


lnterpretatione, Megentiens on Premn Analytion,. . Lagdunt 1547, pe 108 


0 7 قسن es‏ 3 ش ؛ كك 5 3 
de 1900. pee‏ 00 

Telle étant la division en chapitres, il ous faut sa 

voir que l'ouvrage est intitulé Avaurexd, c'est-à-dire 
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5-5 Li 7 | LE 7 
-人 + كلا لويرم‎ DU P 575 01 سدم‎ PROBUS. 125 


| qu'est 3 د‎ Or done elle est une partie de la 
| philosophie, où son instrament. En effet, les stoi- 


ciens! disent qu'elle fait partie de ja philosophie; 
Aristote prétend qu'elle en ést l'instrument; Platon 
est d'avis qu'elle est à la fois instrument et partie. 
Les stoïciens cherchent à montrer qu'elle fait partie 
de la philosophie à l'aide de deux objections, Voici 
la première objection د‎ Tout ce dont se sert une dlis- 
cipline, et qui n'est en aucune façon partie d'une 


autre discipline ni élément d'une partie de la dis- 


cipjine qui s'en sert, est de tonte nécessité partie de 
la discipline qui s'en sert. [175] Ainsi l'astrononne 
se sert de la logique, celle-ci étant partie de la philo- 
sophie, Que la logique ne fasse point partie d'une 
autre discipline, cela ils le laissent comme évident. 
Qu'elle ne soit pas élément d'une partie (de ها‎ philo- 
sophie), is cherchent à le montrer ainsi : ها‎ philo- 
sophie se divise en philosophie spéculative et en pra- 
tique, qui ont toutes deux leur sujet et leur fin; de 
cétte manière : de même que la médecine « pour 
sujet les corps des hommes et pour fin la santé, — 
tout son soin en effet consiste à procurer ou à eon- 
sérver la santé dans les corps humains; — de même 
la philosophie spéculative a pour sujet toutes choses 


١ Une note marginale en arabe porte : les partisans d'Aristote )![ ء‎ 
parce qu'ils se livesient à l'étude dans le portique (la efoa), 
(s'appelaient | les stoiciens 一 les partisans de la دمت‎ 

2 Lessloicins son montrer par cet exemple بجا مان‎ chers 
comm Lastroncm peut avoir pour auailinnre une scioncr نااك‎ 
tenant à un autre demain, commen ها‎ logique qui, d'aprés suis, fait 


partie lé lu philusopli. 





ع _ 


7 


a 4 5 8‏ 4 = | 
اسيل / 0 5 كل سه 


6 +ع عا ماه لي‎ HS 


qui soient, et pour fin la science vraie de ces choses: 


la philosophie pratique a pour sujet les âmes des 


hommes et pour fin leur embellissement, Or la spé. 
culative et la pratique se servent pareillement de la 
logique et celle-ci ne fait partie d'aucune dés deux; 
elle n'est donc point un élément d'une partie de la 
philosophie, Nous leur répondons : Votre disjonctive 
est incomplète, 1ل‎ vous fallait dire : « Tout ce [76] 


dont se sert une discipline, et qui n'est point partie. 


d'une autre discipline, ni élément d'une partie, « ni 
instrument » de la discipline en question, en fait 
partie, n La médecine en effet se sert du scalpel qui 
عم‎ fait point partie d'une autre discipline ét n'est كلام‎ 
un élément d'une partie à elle; et pourtant il n'est 
point une partie de la médecine, Votre disjonctive 
né lient donc pas debout, [ls composent leur seconde 
objection de la manière suivante : tout عه‎ qu'une 


discipline a pour objet d'expliquer! en fait partie. - 


Nous répondons que cette équivoque ne tient pas 
non plus; la médecine, comme il vient d'être dit, 
s'occupe de l'explication du scalpel, qui pourtant 
n'en fait point partie, Aristote عي عا‎ à montrer 
que la logique est l'instrument de ها‎ philosophie; de 
cette mamère ; tout ca dont se sert une discipline et 
qui est ordonné en vue de celle-ci, est nécessaire- 
ment inférieur à ln discipline qui s'en sert; c'est ainsi 
que l'art de l'équitation a à son service la fabrication 


١ .سيل‎ Le +. إصب‎ à le sens da traiter, exposer, eppliquer un 
sujet, d'aprés Ai-Lobub de Cardahi (Beyrouth, 1887), IL, p. aa b, 
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pu frcins 1 时 Puis pe te Pr, 
rique et d'autres disciplines de ce genre 3 se servent” 
de la logique, qui est aussi [177] ordonnée en vue 
d'elles; il se trouverait une partie de ها‎ philosophie 
inférieure à la grammaire et à la rhétorique, ce qui 
est absurde. Platon dit que (la logique) est à la fois 
instrument et partie (de ها‎ philosophie) ‘instrument, 


quand nous considérons les règles en tant que règles, 
comme (celle suivant laquelle) de deux aflirmatives 
umiverselles suit une affirmative universelle; partie, 


quand nous étudions l'universel et le particulier au 
point de vue de ce qu'ils ont de commun, et au point 
de vue de ce qui les distingue *, la philosophie étant 
seule à connaître de ces questions. En effet, elle ne 
connait pas seulement les choses (en elles-mêmes), 

mais encore le rapport de convenance ou de difté- 
rence qu'elles ont entre elles. 11 n'est d'ailleurs point 
absurde que ja mère de toutes les disciplines soit 
auteur d'un instrument à son propre usage et à l'usage 
des autres disciplines, en vue de leur constitution et 
de leur conservation. Nous avons dit ce qu'il nous 
fallait dire avant ce livre. Fin de la préface du com- 
mentaire, exposant la raison du livre des « Analytiques ». 


 L'eveplé se trouve aussi chez Alesandre*, Les considérations 
dé notre aubeur se trouvent d'ailleurs sans aucun تمل‎ en rapport 
au moins indirect avec ها‎ préface de cet interprète à sou cornnen- 
ture sur les Premiers Anulytiques, 

* Ce qui est censé faire aussi l'objet de la logique, 


* Alesawdri Aphrodisieuais in priore سعجلماسم‎ , . . . eplanaties Ven, 
1543, pe 6 (ümtro}. 
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Et soplu si qu à ei ve 
Hg 1 celui-ci dit ع[ تضم‎ coluiei dit faux le © © 
a, + | ji bus plus souvent. plus souvent. + = 
[ [578] utre exposé du syllogisne, نه‎ point de vue du sujet de 
1 la connaissance, de la connnissinée et de la chose connue : | =: 


l'intelligence, qui n'a pas‏ الل 
besoin de connaître par‏ 


ER RE‏ اليا 





1 
5 
一 * = ) lu puissance de conjecture, 
NX. Li qui fait le syllogisme ستل‎ 
1 ّ lectique, | 
7 2 le sens qui font le 
8 3 avilogisme 
١ l'imagination | sophistique, 
[2 
l'est ou bien solidement حماك‎ # | est ou bien nécéssaire: et 
| قلاط‎ C'est celle qui fait be 3 elle donne lieu au syllo- 
| syllogiumenpodictique, À | gisme apodi 
« ou ملتعظلتك‎ à défaire; c'est 2 ] مه‎ bien possible: et lle 
3 celle qu Fait le syllo- ع‎ donne سد معنا‎ syllogisme 
à gisme dialectique, 5 | dialectique, 
D - où face à défairesz c'est où hien impossible: et ملك‎ 
| elle qui fait le syllo- = doune Lieu سم‎ syllogisme 
. grsme sophistique, EE |  sephistique, 
ف"‎ 


[139] Reprise de l'interprétation du livre des « Ana- 
5 Me 7 L'auteur énumère ci ٠ وفيا بها‎ Coenoitilires es co Ame 
- mins” : ,عقوم‎ dudross, LE Farracis, LEA كدب‎ | 
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SET nc es bep di ne, nous 
faut savoir que, dès l'abord, (F auteur) veut nous faire 
connaître le but du livre, et l'énumération de neuf 
points se rapportant au but, et ce que c'est que la 


proposition. Il dit donc que son but est (de traiter) 


du syllogisme apodictique. L'on demande, vu qu'il 
dit lui-même qu'il a pour but de traiter du syllogisme 


apodictique, comment nous disons que son but est 
de traiter du syllogisme en général'. Nous ré- 
pondons : De même que le scalpel a pour premier 
but de faire sortir le sang et pour but ultérieur de 
procurer la santé, de même le but premier de l'auteur 
est de traiter du syllogisme en général, tandis que 
son but ultérieur est de traiter du syllogisme apodic- 
tique. L'énumération des neuf points dont il a été 
question est la suivante : La notion de la proposition, 
celle du terme et celle du syllogisme. . . C'est à bon 
droit que l'auteur se livre à cet examen : [180] a 
proposition fait l'objet de l'enquête comme étant 


Télément du syllogisme; le terme, comme étant l'élé- 


ment de la proposition; le syllogisme, comme étant 
le sujet dont l'étude est le but (du livre). Les six 
points qui restent sont : ce qu'on entend par syHo- 


gisme parfait et imparfait; universel et non uni- 


versel (?); se disant de tout et de nul (?)2. 


1 Voir Le commencement du traité de Probus et notre note à, 


purs — Aristote" : Mogror osci spi ri mai vives عقاو‎ à amd- 
ليت 20 ربوا‎ Anélebs #اتسصست لمعة عجمر أ "مصسة امد‎ 


* Arislote, loc, ؛ ,لنت‎ Efre dopism ri des epordos xal un dpos 
“ Edit Didat, Pr. دارا م ضما عسل‎ 1, tape 1, 1 
«vi. y 
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JUILLET-AOÛT 1900. | 
On élève un doute touchant la question de savoir 
pourquoi il met en premier lieu la proposition, puis 
le terme, et puis le syllogisme; pourquoi il ne com- 
inénce point par ce qui est simple, pour en venir en- 
suite à ce qui est composé; ou bien pourquoi, ayant 
commencé par ce qui est composé, il n'achève d'abord 
ve qui à rapport au composé, pour en venir ensuite 
à ce qui est simple? À ce doute nous répondons par 
trois solutions; tout d'abord qu'il s'est servi du nom 
de « terme » en un sens étranger, pour désigner l'é- 
lément de l'élément du syllogisme. Non point que 
[181] ce nom de «terme» soit un nom étranger, 
mais Jui le premier l'a employé en un sens étranger, 
de la manière indiquée. C'est pourquoi il ne l'a pas 
mis en premier lieu. Nous répondons secondement 


-=4 ل‎ 
À à 1 





que ke nom de « terme + ) إعممة ,.أسوصا‎ est équivoque, 


se disant de choses multiples. On appelle en eflet ds 
ce nom (Lssasl) ذا‎ définition d'une chose suivant su 
mités et les limites des figures; et il ne convenait 
point qu'il débutät par un nom équivoque, Nous ré- 
pondons en troisième lieu que l'auteur, pour traiter 


sal ti auhoyiquée, al woîos téÂaos, تعد‎ œolbe drelie, perd dé 
SEE 到 vo de Sy clear À بسر لمر‎ véde de, م نمم‎ Aéyoper vô maté 
œartde À puderde serryopeiols, — « she F3 quid sil prulnsis,  . ét 
posthwe quid sit esse et non esse in taie ليله‎ lieu et quid dicimus 
predicuri de omni vel de nulle... .د‎ Ces mots sont représentés dans 
le tele syriaque en col endroit par : Lis دصي لإ‎ Lis مضي‎ 
سيب‎ a مضي ل[‎ os نه ,دمحي ف‎ qui na, ناق‎ mieux, qu'un rapporl 
trés éloigné avec l'original grec, Plus loin (p, {1951 et suir.), la fur 
mule revient, et cette fois nôtre commentaire en donne une tra- 
duction plus eswrtr, 
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du terme, a besoin {de la notion) de la proposition, 
de même que nous avons besoin (de la notion) d'a- 
nimal quand nous exposons la définition de l'homme ; 
pour cette raison , il mentionne la proposition avant 
le lerme. Un autre doute que l'on formule, c'est que, 
en amateur de la concision,  n'eût point dû parler 
des mêmes choses à plusieurs reprises; alors en effet 
que dans les Catégories et dans le Per Herménéias 
il a déjà exposé la doctrine touchant les mots 
simples, il l'expose de nouveau en cet endroit. Nous 
répondons que, dans les Catégories, [18a] 11 ne les 
prend pas comme éléments, mais seulement comme 
des appellations simples; dans le Per Herménéia: 
il les considère comme éléments de | مما هاه‎ 7 
dé la négation, c'est pourquoi il ÿ donne le nom de 
Gars au nom et au verbe!. Muis ici il considère 
tant le nom que le verbe comme élément de l'élé- 
ment du syllogisme. 

La proposition se définit : « Une énonciation afhr- 
mative où négative {par laquelle on dit) une chose 
touchant une (autre) chose; qu'elle soit universelle, 
ou particulière, ou indéfinie *, » On blâme (cette dé- 
finition) comme défectueuse tant pour la qualité que 





١ Le nom ou le verbe séparément ne sont qu'une ,يوخ‎ Don pas 
pue réparer; Arimole:)Té جام‎ ais dope, À bips, Pme اط‎ 
péver.. "| Peri Herm., V, 5}, 

Arabe : مجععكم1]‎ pie وم‎ dote Adyos mevafenads À ممع‎ 
mauès vos «ut viros, Üdros dé à maldhou à dr عملم‎ à ddépoios 
(Pr. Anal,, lib. À, cap. 1, 2}. La proposition non définie est celle 
dont Le aujét est négatif, de manère ل‎ n'étre ند‎ mniversel, عه‎ parti- 
“صتاسع‎ (ex. non Ron œubuilut), 


ds 
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LE‏ عفد د 2 .+ عو بيه 1 وات 
SES MN = FUILLET-AOÛT 1940, dr Es Êé >“‏ 
pour 5 quantité; la qualité ferait défaut. parce que‏ 
disant: . . . (par laquelle on dit} une chose touchant‏ 
une (autre) chose», 这 n'a pas ajouté : « (ou par la-‏ 
quelle on sépare) une chose d'une (autre) chose », ce‏ 
qui est propre à la négation !. Nous répondons pre-‏ 
négation en‏ دآ mièrement qu'il a fait mention de‏ 
disant : «(une énonciation.. . . . | négative »; secon-‏ 
dement que les mots : «(par laquelle on dit) une‏ 
chose touchant une (autre) chose» s'appliquent en‏ 
commun à l'afhrmation et à la négation. En effet,‏ 
celui qui dit : « Socrate se promène », et celui qui dit:‏ 
Socrate ne se promène pas », disent tous les deux‏ « 
(quelque chose) touchant Socrate, qu'il se promène‏ 
ou qu'il ne se promène pas. La quantité [1831] ferait‏ 
défaut en ce que, disant : « qu'elle soit universelle‏ 
il aurait convenu qu'il‏ رد ou particulière, ou indéfinie‏ 
Nous répondons que‏ بام سسا part aussi de la‏ 
peut-être dans la mention de la particulière, il a im‏ 
pliqué la distributive; ou bien, ce qu'il est vrai de‏ 
dire, qu'il n'a pas mentionné la distributive parce‏ 
que les philosophes ne s'occupent que de ce qui a‏ 
سوم une portée commune; en eflet, les énonciations‏ 
ticulières aussi ont une portée commune en quelque‏ 
pas tout » se‏ قاع » manière; car (les termes) « quelque‏ 
disent en commun de l'homme, du bœuf et du‏ 
cheval.‏ 
IL nous apprend à présent ce qui distingue 1 spl‏ 
logisine apodictique du syllogisme dialectique; et il‏ 





1 Peri Herm., cap, vt, init, 








CES ON OR Te‏ ا 


dit qu'il des rates et par la fin}; par 
l'usage, vu que le syllogisme apodictique prend 
(comme principes) les notions communes, ou ce ae 
se connaît par déduction des notions communes ， 
pour raisonner ب‎ tandis que le syllogisme dialectique ب‎ 
après une question posée, prend l'un des membres 
de l'alternative contradictoire et raïisonne dans ces 
conditions; par la fin, vu que le syllogisme apodie- 
tique dit toujours vrai, tandis que le syllogisme din- 
lectique ne dit pas vrai toujours. On demande pour- 
quoi [184] il nétablit pas la différence entre le 
syHogisme sophistique et le syllogisme apodictique, 
comme 1 l'établit entre les syllogismes dialectique et 
apodictique? Nous répondons que du syllogisme so- 
phistique à l'apodictique la distance est grande, et 
que la différence en est évidente pour tout le monde: 
l'art consiste en eflet, de même qu'à montrer ce qu'il 
ya de commun entre les choses très éloignées les 
unes des autres, de même à montrer la différence 
entre celles qui sont très rapprochées*. 
Après avoir exposé la doctrine touchant la propo- 





Aristote rappelle seulement, ot tres sommairement, en cet en- 
droit (1 Anal., 1, cap, 1) ln dilence cat les مض دروي‎ dites: 
rative et dialectique. De ها‎ diffsrener en question entre les svilo- 
gismés, laquelle dérive de la précédente, A para م‎ tb. L. 
cap. 1, où il s'agit d'ailleurs aussi du syllogisme 

3 Sur les principes qu'il appelle communs, voir Aristote 11 Anal. 
Kb, 1 cap. xt, La démonstration doit partir, suivant ها‎ terminologie 
d'Arisiote, dés principes premiers où de ceux qui sont connus moven- 
nant les premiers (Il Anal. Lib, 1+ cap. 1x, 5: Top., lib, 1, cap. .ا‎ 41 

3 Voir une observation anologur chez Aristote, Top. lib, IE, 
cap, 1. .يه‎ — (cf plus haut, vote à} 
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34 JUILLET-AOÛT 1900. 
sition, il veut nous apprendre ce qu'est le terme: et 
il dit : « J'appelle « terme» ce en quoi se résout la 
proposition, de cette manière : ce qui est prédicat 
et ce à quoi s'applique le prédicat, soit qu'on joigne, 
soit qu'on sépare l'être ou le non-être1». La cir- 
constance, qu'il dit : « j'appelle », montre que, bien 
qu'il ne soit pas l'auteur de ce nom de terme, lui en 
premier lieu s'en est servi pour désigner l'élément 
de la proposition?! 

Ua fait cela à limitation des géomètres, Car comme 
il désignait les syllogismes sous le nom de figures, il 
était juste qu'a leurs extrémités et limites [185] à 
donnât le nom des termes ,د‎ Eux aussi en effet ils ap- 
pellent « termes » les limites des figures. Ainsi Euclide 
dit : « J'appelle « figure + ce qui est circonscrit par un 
seul où par plusieurs termes », 11 emprunte d'ailleurs 
ce nom de « terme » aux limites qui terminent les 
terres (lité. : aux termes des terres); de même, en اع‎ 
let, que les « termes » sont les limites des terres, de 


TE Le 
s 


١ pos 04 ولع قتعم‎ dy متسل‎ 4 mmpérams, afov 16 te xarmyo 
poéperur mal هلمم نم‎ aærpyoperru, À cpootilenévos, à dimpaupé. 
veu همه‎ else جم لهم‎ lus Aristote, 1 Anal, Kb, 1, cap, 1}, Dans 
notre Leaté syriaque, ال‎ faut lire sans doute Likaso رهد‎ an 和 at 
de Libro oem. 

* Alexandre fait ها‎ méme remarque, in ,ل‎ — Magettious attribue 
l'introduction du nom (dpos) lui-même à Aristote; mais il doit 
sans nutun doute Élre compris au sens de ما‎ remarque d'Alexandre, 
L'insistunce dé notre commentaire à distinguer, du point de vu 
dé cotte question d'origine, le nom lui-méme du sens nouveau que 
Jui donna Aristote {p. [180] et suir,, ct ici) n'aurait-elle pas pour 
objet dé meltre en garde contre une confusion qui se commettait , 
au moins dans la manière de parler? 
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même ici ces « termes» sont des limites, et il ne se 
trouve rien à prendre au delà, Car le syllogisme com- 
posé se résout en (syllogisme) simple; le syllogisme 
simple se résout en proposition(s), et la proposition 
en termes; on ne peut résoudre le terme en quelque 
(élément) ultérieur, bien que les grammairiens sou- 
mettent da parole (riv زسؤئة‎ à des divisions, à raison 
de ها‎ difficulté du discours écrit; les philosophes en 
effet s'occupent des notions des choses et non pas du 
discours écrit, Quant aux mots : « soit qu'on joigne, 
soit qu'on sépare l'être ou le non-être », Alexandre 
dit que par là 11 signifie F'aflirmation et la négation. 
L'on objecte que cela n'est pas vrai; car, sil avait 
voulu [186] signifier cela, il lui aurait suffi de dire: 
« par l'adjonction de l'être ou du non-être », l'adjonc- 
tion de l'être fnisant l'aflirmation, celle du non-être 
faisant la négation; comme (lorsqu'on dit} :« Socrate 
est philosophe, Socrate n'est pas philosophe ». On 
leur répond qu'Alexandre a raison?, Quand on 


١ Dans son traité sur Les syllogismes, Sabokt remarque, à la méme 
لتمتعسع عن‎ ， que le terme à La vérité se résout en syllabes; mais, dit-il, 
celles-i n'ont aucune siemibcation, alors que les philosophes me 
s'occupent que de ce qui à une signification, C'est sans doute aussi 
de l'analyse du mot en syllabes que Probus veut parler en cet endroit, 

il faut lire sans doute Liste‏ بواصيب oem‏ ه Le svrisqué‏ ؟ 
NES‏ 

2 La copule est , dit Alexandre, n'est pas un terme dans ها‎ propo- 
sion, Celle-ci ne comprend que deux Lermes + le sujet et lé prédi 
cat, La copule, affirmative ou négative, n'est qu'une apposition signi- 
faut l'union ou la séparation des deux termes, Telle est la poriée 
qu'il faudrait attribuer, dans ما‎ définition du «termes, aux mais: 
4 ومعضمر ولا همدي‎ 8 由 aas voë بور‎ ml pi نمع‎ [voir plus haut 
noie بم ,؛‎ 134). Cependant, poursuit le commentateur, Aristote 
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ajoute l'être ou le non-être, il y a l'affirmation ou | 
négation comprenant le troisième membre co-attri- 
but جا‎ quand on sépare (l'être ou le non-être), il y à 
l'afhrmation et la négation transpositives?; p. ex. : 
Socrate est non-juste; Socrate n'est pas non-juste. 
Par cela en effet que l'on dit : Socrate est non-juste, 
on sépare de lui qu'il soit juste; dans l'autre cas on 


eût peut-être mieux fait de dire simplement : # mpochidrpiren أ‎ 
dmpounéses 10 ciras; 1 à ajouté «sl pi cou pour indiquer 
comment عد‎ faisait ما‎ séparation des deux termes, à savoir par la 
construction négative de la copule; où hien encore pour lisser eme 
tendre qu'en décomposant la proposition en sea termes, on pourait 
ajouter ou retrancher à loisir la copule aflirmative où négative, 

Voir plus loin, note د مقر .ذا‎ 

* Ceci, comme on peut le voir par la note ,د‎ 135, n'est pas 
Ferpasé de l'interprétation d'Alesandre. L'affirmation où la négation 
de transpontion dont il est question dans notre leute, sont celles qui 
st répondent comme conlradietoires avec un prédicat négatif {ef 
Aristote Pers. Herm,, cap. x}. Dans son commentaire sur le Peri 
Merm, (éd. cit, fol, E 4), Atmmonius rapporte que Théophraste le 
premier leur appliqua la dénomination d'affirmation et de ديس‎ 
tion transpositius (2x perdésews), parce qu'elles هد‎ présentent en 
ordre transposé vis-à-vis des proposilions simples, c'est-à-dire à pré 
dicat simple ou positif : À une affirmation simple répond une né. 
gation à prédicat négatif; à une négation simple répond une affir. 
mation à prédicat négatif; p. ex. £ 


Homs non sit men Justus. Homo est mon jastus, 


Ainsi, d'après l'explication qui semble attributs duns notre leste 
aux défenseurs de l'opinion d'Alexandre, en disant : à pos ile. 
سرك 105 مهم‎ mai pi نسحل‎ Aristote aurait eu en vue. d'une manidre 
générale, les propositions formées à l'aide de la copule affirmaltive 
où négative {voir note suivante): en disant : # ومسا عددنعدة‎ To يه‎ 
vai mai مسد إمر‎ il aurait songé plus spécialement aux proposi ions 
à prédicat négalif, dans lesquelles 日 Ya togjours division om spa 
ration soit de l'être, soit du nou-tre, d'avée le sujet. 
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sépare عل‎ lui هل‎ note contraire. D'autres expliquent 
autrement la parole en question et disent qu'il (Aris- 
tote) sest exprimé ainsi par amour de la concision. 
En effet, comme il y a deux couples de contraires, à 
savoir l'addition [187] et la soustraction d'un côté, 
ذا‎ composition et la division de l'autre, il suffisait 
que de chaque couple il prit un des membres con- 
traires, puisque par lun il amenait (implicitement ) 
l'autre; en parlant de l'addition, il amenait aussi la 
soustraction; en parlant de la division, 1 amenait la 
composition, c'est-à-dire l'union. Or dans l'exposé 
que nous venons de faire, toutes les propositions sont 
comprises. Car, par l'addition de l'être et (par l'addi- 
tion) du non-être, naissent les propositions com- 
prenant je troisième membre co-attribut : par ja 
soustraction de l'être et (celle) du non-être, naissent 
les propositions constituées par le sujet et le prédicat 
seulement !, D'autre part, par ja composition de 
létre et du non-être, naissent les propositions trans- 
positives, aussi bien celles que nous avons appelées: 


١ Voir Probus, in Peri Herm. (ap. Hoffmann, loc, eit., p. 94). 
11 est des propositions composées du sujet et du prédicat seulement ; 
ex. : Socrates ambulat (de celles-ci il n'est tenu aucun compte spécial 
dans l'explication précédents, note 3 , مر‎ 136); d'autres dans les- 
quelles ln copule est exprimée, comme Socrates est homo, Ces der 
mières (dans lesquelles la copule est le troisième membre co-attribut 
thitor mposneryyopouméeur, Arislole, Peri Here. . cap. x) seraient 
visées lormellement dans la définition par l'élément : لو‎ epoailte- 
pévou 708 نعم بعصت‎ ph cles; les premières + seraient implicitement 
comprises par corrélation avec les sccondes. 

* Dans le commentaire sur le Peri Herm, ef. Hoffmann, loc, 
,عات‎ p. 68, L 5 et suir, - 
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138 . JUILLET-AOÛT 1900, 
crate n'est pas utilement non-pervers », que les trans- 
positives non-modales; enfin par la division de l'être 
et du non-être, naissent les propositions simples mo- 
عامل‎ en est qui définissent autrement la nature 


١ L'autre membre {voir note à, .م‎ 137) de la définition aristotéli- 
cenne: #4 dupougéres يدرك مم‎ mai pi aless, s'appliquerait ainsi à 
deux nouveaux groupes de propositions + celles dans lesquelles il y 
a division de l'être et du non-être, et celles-là seraient formellement 
visées; puis celles duns lesquelles il y a composition de l'être et du 
non-Ëtre et qui seraient implicitement comprises dans le membre 
en question de la définition par corrélation avec les précédentes, Il 
est étrange que notre auteur, d'après Le texte syrinque en son étal 
actuel, commence par expliquer ce qu'il entend par les propositions 
où لذ‎ y a composition; ce seraient les propositions Lranspositives 
dont il a été question plus haut (uote 3, مم‎ 136). Nous n'avons pu 
trouver dans les commentaires que nous avons sous la main des 
éclairciasements sur ln manière dont il faudrait entendre cette com 
position dans les propositions transposilives. Celles-ci sont-elles 

envisagées comme composdes, par opposition aux propositions à pré- 
dicat positif qui sont appelées simples? { Voir Ammonius, loe. cit.) Ou 
hien la composition s'entend-elle de l'association (ailirmative ou né- 
gatiwe) du sujet comme étre avec le négatif comme nan-dtri 7 
Les propositions dans lesquelles il y à division de l'être et du non» 
être seraient, d'après notre texte, les propositions simples modales ب‎ 
pout-élre parce que Le mode ajouté équivaut à un déduublement de 
l'affirmation ou de la négationÿ Ex, ؛‎ Socrntes necrssarte est homo 一 
nées est Socrate ممع‎ hominem, 

Mais il y aurait plutôt là une raison de dire que, dans les propo- 
sitions modules simples {= non transpositives) il y a « composition وه‎ 
م‎ qui serait aussi plus conforme au langage des commentateurs, 
On comprendrait mieux également, an point de vue du contexte, 
la nation de « divisions comes s'appliquant aux propositions trans- 
positives, dans lesquelles, suivant l'opinion alléguée plus haut par 
Fautear, لذ‎ y ه‎ toujours division : «Par cela que l'on dit : «Socrate 
c'est nou-jusies, où sbpare de lui qu'il sut juste, dans l'autre cas, 
on sépare de bai la note contraire,» N'y aurait-il pas en dans notre 
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du terme (?}! et disent :1 Le terme est ce sans quoi 
iln'ya point de proposition ».Gertes, ils ont raison 
de dire que sans le terme 11 nya point de pro- 
position; mais cette note ne nous suflit point [188] 
à définir le terme, De même quil ne suflit point 
de dire que la définition de l'homme est « animal ره‎ 
une notion sans laquelle la définition de l'homme 
est impossible (la note d'animal ne te suffit pas 
en eflet pour poser l'homme); de méme les 
termes, lesquels se prendraient de la même ma- 
nière, ne nous sufliraient pas À poser la proposition; 
il faut en effet que l'un tienne le rang de sujet, l'autre 
celui de prédicat. Ainsi donc il faut dire* qu'{Aris- 


si hien‏ حر جب el abs‏ حم interversion des termes ssibto‏ عاضا 
que l'auteur aurait, en réalité, commencé par mpliquer quelles sont‏ 
«divisions de l'être où du non-âtre, à‏ مه y‏ لذ les propositions où‏ 
non; pour en‏ مه savoir les propositions transpositives, modales‏ 
venir ensuite à celles dans lesquelles 1 y a «compositions, à savoir‏ 
les propositions modales simples? Nous le répélons, il était plus‏ 
logique de commencer par les propositions auxquelles s'applique la‏ 
notion de «divisions, puisque celles-ci sont censées explicitement‏ 
al‏ مما 09+ à dinssovséves‏ ؛ visées par le membre de la définition‏ 
favorisée par la circon-‏ لاك L'interversion pourrait avoir‏ .نسل né‏ 
slauce qu'il semblait y avoir contradiction à appliquer la notion de‏ 
composition à des propositions appelées + simples».‏ 

١ حتصه!|‎ a, nous paralt inintelligihle et fantif, L'auteur in 
troduit une nouvelle définition di s termes, qu'il discuté ét rejette, ال‎ 
faut lire sans doute اللاسمصل‎ où plutèt للامسصه!|‎ qui figure cher 
Brockelmann (Ler, Syr.) avec ما‎ méme signification (finis) que 
اء , اسيوصل‎ qui pout avoir été employé aussi au sens de terme, L'auteur 
montre que la nouvelle définition du Terme n'offre pas un moyen 
acceptable جما سا ل‎ diilicultés de la définition d'Aristote, 

 Louteur indique enfin sa propre manière de voir, À son avis 
les deux membres dé l'alternative # œporhilepévou # dimpovuéres 
Foi بمماء‎ nai par crus, s'appliquent respectivement aux propasitions 
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tote), par les mots : soit qu'on joigne l'être et le 
non-être », signifie toute proposition comprenant le 
troisième membre co-attribut; et par les mots : 
« soit qu'on sépare … », siguilie toute proposilion ne 
renfermant point (l'expression) d'être et de non-être. 
Après avoir parlé de la proposition et du terme, 

il entreprend de nous donner la doctrine touchant 
le syllogisme, et il dit : «Le syllogisme est une 
énonciation telle que, certaines choses y étant po- 
sées, quelque autre chose que les choses posées en 
résulle nécessairement, par li-même qu'elles sont 
(posées) !. » ]1 dit. posées + pour « énoncées » et par-là 
il distingue le syHogisme de la proposition? [1 89]. Gar 
bien que la proposition soit une énonciation, et bien 
000 y soil posé certaines choses, à savoir les termes 
endant ces choses ne sont pas des énoncés, parcs 
que (d'elles-mêmes) elles ne signifient ni vérité ni 
erreur. On dit : pourquoi parje-t- 过 de « choses énon- 
cées » et non pas de « chose énoncée قد‎ Nous répon- 
dons : Pour distinguer son syllogisme à lui de celui 
des orateurs et du syllogisme hypothétique. Les 
orateurs, en effet, se contentent d'exprimer une 
seule position, et aussitôt ils font leur syllogisme, 





qui ont la copule explicite, soit affrmative, soit négative, et à celles 
qui عم‎ Pont pas, Voir note 1, p. 133. 

١ 1 بلعمدةك‎ , Le. Evlloyernds dé عوواة لمك‎ dr d سروعس لم‎ Tondir Érepos 
M م‎ mopévar ÉE ddyans cuufaire 7 raûra cire 

Pour que cette observation ait un sens, il faut |‏ ؟ 
l'auteur s'en rapporte à l'exposé d'Aristote lui-même dans l'ensemble‏ 
syllogismes,‏ هذا de son traité sur‏ 

+ Sur lenthypmème comme forme du raisonnement propre aux 
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par exemple: Eschine!, disent-ils, a reçu des biens 
de Philippe; done il est un traître; — un tel est très 
soigneux de sa personne, donc il est adultère*. Ils 
font cela, où bien sous prétexte qu'à l'accusation 
comme à la défense, l'espace leur fait défaut pour 
s'étendre trop longuement, ce qui les oblige à la 
concision dans le discours; ou bien parce qu'ils ne 
cherchent pas à montrer qu'ils s'appliquent à rai- 
sonner, afin de n'être point suspects de vaincre par 
l'artilice des paroles où par la ruse, el non grâce à 
la vérité de leur cause ou comme prûneurs de la Jus- 
tice; (ils en usent encore ainsi) pour la raison qu'il ne 
leur convient point de dire ce qui est universellement 
counu? [190]; ou, ce qui est plus vrai, qu'il ne leur 
convient point (d'exprimer) ce qui s'énonce en Lermes 
universels, parce qu'ils ont leur point faible dans la 
prémisse majeure, la réfutation de ce qui s'énonce 


orateurs, voir Aristote, notamment het, Lib. |, np, د‎ : KaÂs 
了 人 pn pis frropene uloyepèe, mapideryue dé desywyie 
Énropate, Puis Hhet,, lib, 1, cap, 1, 20,34 el seq. 

| وح وهحسس‎ + uses = Aischines ? Le älaf aprés le و‎ pour- 
Fait avoir élé omis par un copiste qui تسمه نم‎ vu qu'un signe de 
prolongation, Mais 让 est plus probable que ها‎ particule م‎ me doit 
pas entrer en considération el que Probus lui-méme aura نكا‎ 
dans son original grec Aoysns pour Assycrne. L'exemple renfer- 
menait GE allusion à l'accusation de derwdoche élevée par Demos- 

Cet exemple est parallement emprunté à هنا‎ auteur grec, Îl 
se trouve déja chés Aristote Rhet., lib. Il, cp. 14 : Kai dem عقعه‎ 
dwmolès rai مده‎ wharäres, pocyds. 

3 Voir pour cette raison Aristote, Het, , lib, |, cap, nt, $ 13. — 
À La diférenre d'Aristoté, noire auteur semble n'apprécier qu'iro- 
miquement l'usage des orateurs. 
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JULLET-AOÛT 1000 ا‎ 
en termes universels étant trop manifeste. lis ne 
peuvent dire en effet que « quiconque a reçu des biens 
de Philippe اعم‎ un traitre LE ni que 可 tout ١ ONE 
soigneux de sa personne est un adultère », 一 D'autre 
part, il distingue son syllogisme à lui des syllogismes 
hypothétiques, en ce que ceux-ci, à concéder qu'ils 
contiennent quelque énoncé, n'en prennent cepen- 
dant qu'un seul; par exemple : Si le soleil est au- 
dessus de l'horizon, il fait jour. Ainsi, on ne prend 
qu'un seul énoncé et l'on raisonne dans ces condi- 
tions; on dit en eflet : Si le soleil est au-dessus de 
 Fhorizon, ä fait jourt. 

même qu'elles sont (posées). » — Les mots « quelque 
autre chose », (il les emploie, premièrement) pour 
distinguer (son syllogisme) du syllogisme qui repro- 









duit les mêmes propos, .م‎ ex. : Si le soleil est au- 


dessus de l'horizon, il fait jour; et, s'il fait jour, le 
soleil est au-dessus de l'horizon. Secondement, parce 
que les prémisses sont [191] comme la matière, 
la conclusion comme la forme. Troisièmement, 
parce que les prémisses sont en vue d'autre chose, 
tandis que هآ‎ conclusion est pour elle-même; 
car c'est en vue de la conclusion que les prémisses 


' Alesandre expose au contraire qu'il n'y à aucun raisonnement 
dans un propos de ce genre (loc, ريلك‎ pe 13} 一 Probus semble 
faire une réserve touchant le point de savoir si le soi-disant در‎ 
sonnement hypothétique renferme un «énoncé » | سطاء سيسة‎ pri 
caf); ل‎ n'y est en effet rien énoncé d'une manitre abéolue. Nous 
سورد‎ pouroir traduire les mois .Jam ae par : à concéder 
qu'il y at. , | 








الل 





rien ne tandis que la conclusion 
est l'objet de la question!. — « Quelque autre chose 
en résulte nécessairement .د‎ 11 importe de savoir que 
tout ce qui se démontre, se démontre ou bien par 
la conséquence, c'est-à-dire en vertu de la règle; ou 
bien de par la nature des choses, ou bien moyennant 
les deux conditions réunies. P, ex. : Tout homme est 
عست‎ pierre, toute pierre est uné substance, (donc) 
tout homme est une substance. Cette démonstration 
se fait en vertu de la règle qui dit que de deux تله‎ 
matives universelles, suit une afirmative universelle: 
mais suivant la nature des choses, il ne se conclut 
rien (de ce raisonnement}, à cause de l'erreur qu'il 
renferme. Une conclusion peut être inférée de par هل‎ 
nature des choses : p. ex. : Socrate est (un être) rai- 
sonnable; quelque être raisonnable est mortel; donc 
Socrale est mortel. Nous disons done عون‎ ceci se 
démontre de par la nature des choses, et non pas 
pur la règle; parce que d'un côté c'est la vérité (qui 
est énoncée dans les propositions en question; mais 
d'autre part, de)= prémisses exclusivement con] 
particulières, il ne suit point de conclusion nâces- 

١ Pour سا‎ terminologie suivant laquelle ما‎ conclusion s'appelle 
和 cf. Alexandre, loc, cit, p. 37. 


vas جب‎ Jébne... . à عاق‎ She. La phrase est mutilée. 
AR Nes nn mais Rs les parti- 
cules ge et 2 dont la première veoait immédiatement après 
,ومسي‎ La seconde immédiatement avant Jus. Le cod, B rat- 
lache ها‎ particule conservée au second membre el lil : “ge 
et lus ين‎ . ١ ter. Le sens n'est pus douteus. 
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saire, comme nous l'exposerons. (On peut enfin faire 
la démonstration) moyennant les deux (conditions) 
réunies : p. ex. : tout homme est un animal, or tout 
animal est une substance, donc tout homme est une 
substance. Ici la prescription de la règle est observée, 
et la nature des choses se trouve vériliée de même. 
(I importe de savoir) en second lieu que tout argu- 
ment apodictique quelconque procède de termes 
également universels, ou bien de termes plus uni- 
versels; mais ne procède point de termes d'une ex- 
tension plus restreinte. De termes également uni- 
versels, il procède; .م‎ ex. : Tout homme est capable 
de rire; or tout être capable de rire est doué d'intel- 
ligence et de connaissance; donc lout homme est 
doué d'intelligence et de connaissance. De termes 
plus universels, il procède (aussi) : Tout homme est 
un animal, or tout animal est une substance, donc 
tout homme est une substance !. Si quelqu'un veut 
démontrer le particulier par le particulier, — p. ex. : 
un tel qui s'est promené la nuit a été reconnu voleur; 
done toi aussi qui t'es promené la nuit, tu es un 
voleur; — ce n'est point là un argument apodictique, 
mais (ce procédé) s'appelle [1931 « exemple»*, De 

١ Dans le premier exemple le lerme moyen Loos, كلاس‎ eal 
d'extension égale au sujet de la conclusion homo: dans le second 
exemple le terme moyen animal est d'extension نمام‎ grande que Le 
sujet عل‎ la conclusion home, Ainsi se vérilié la règle énoncée par 
Fauteur, — Les mémes exemples pour les propositions ü prédical 
d'extension égale où supérieure à celle du sujet chez Alexandre, 
loc. cit,; p. 17. 

اتا Ilapdderypa. CE Aristote, L Anal., Bb, Il, cap, 26: Hhet.,‏ ؟ 
lib. Il, cap, 0.‏ ,)140 .م , 3 cup, 3 (plus haut, note‏ 
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même si quelqu'un démontre l'universel par le par- 
üiculier, .ترح‎ ex. : Puisque Pythagore le philosophe 
et Socrate le philosophe et tel et tel philosophe ont 
été mis à mort, donc tous les philosophes sont mis 
à mort; ou bien : Puisque le bœuf et l'âne et le cha- 
meau quand ils mangent, font mouvoir la mâchoire 
inférieure; donc tout animal, quand il mange, fait 
mouvoir la mâchoire inférieure}, — un pareil pro- 
cédé d'argumentation s'appelle + induction » (ére- 
y)", et non pas démonstration, — « Par cela 
même qu'elles sont (posces)», dit-il; car il ne 
peut y avoir de conclusion qui ait besoin l'un terme 
en dehors de ceux qui sont posés; p. ex. : Tout 
homme est raisonnable: tout être raisonnable est un 
animal; donc tout homme est un animal. Mais si دا‎ 
dis : Tout homme est raisonnable , tout étre raison- 
nable est un animal, donc tout homme est une sub- 
stance; celte conclusion ne se tire point de ce qui 
est posé, mais elle a besoin d'un autre terme qui 
soit repris dans les prémisses; et ainsi 计 y aura lieu 
de l'inférer, 

Or il faut savoir que les Pyrrhonéens s'élévent 
contre lutet disent : Si c'est par le syllogisme qu'a 
lieu toute démonstration et (toute) possibilité d'ar- 
river à [194] l'objet mis en question, voici ce que 

١ Méme exemple chez Alexandre (loc, لع‎ p. 26) qui nomme : 
l'homme, le cheval, le chien, le bœuf et ln brebis, Magentious le 


Propose en nommant le cheval, le bœuf et lé lion (loc, et cd, cit. 
مم‎ 108). 

* Voir Anstote, ]عه .م‎ Anal, lib, Il, cap. 25: 下 et lib, L, 
cap, 3 (plus haut, noté Jo), ete, 


désmiBenit MANTPRELE. 
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nous vous demandons : étant donné ce syllogisme 
(par lequel on prétend établir le principe énoncé), 
on démontre qu'il possède cette efficacité ou on ne le 
démontre pas. Si on ne le démontre pas, vous n'ar- 
rivez pas à savoir qu'il la possède; si on le démontre, 
لآ‎ faudra qu'on le démontre par un autre syllogisme ; 
pour ce syllogisme-ci encore, on démontre sa valeur 
ou on ne la démontre pas; et les mâmes (objections) 
se reproduisent ; ce qui s'étend à l'infini, À notre four, 
en rétorquant leur doute contre eux-mêmes, nous 
répondons tout d'abord : vous démontrez ce que vous 
aflirmez ou vous ne le démontrez pas; si vous ne le 
démontrez pas, vous ne vous rendez pas vous-mêmes 
dignes de crédit: si vous le démontrez, il faut que 
vous le démontriez par une démonstration nouvelle, 
el cette démonstration-ci de rechef par une démons- 
tration nouvelle, ce qui sétend à l'infini, Nous répon- 








la doctrine touchant le syllogisme, se comprend lui- 
mème dans cette opération, De même, en effet, que 
la parole qui dit : « Toute parole peut être entendue » 
s'applique à elle-même en même temps qu'aux autres 
quelconques, ainsi la chose se voit-elle dans le cas 
présent, : 
Voici qu'arrive la question de savoir ce qu'est le 


syllogisme [195] parfait; et il dit : « J'appelle done 


syllogisme parfait celui qui n'a besoin de nulle autre 


١ Lattéralement : « Nous répondons ensuite qu'en établissant en 
fénéral ln doctrine touchant le syllogisme, celui-ci عد‎ comprend 
aussi lui-même duns cette opération. 
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chose, en dehors des données admises, pour la ma- 


nifestation de son caractère de nécessité! » Il dit très 
bien : « ...qui n'a besoin de nulle autre chose, en 

dehors des données admises, pour la manifestation » 
de son caractère de nécessité +. Dans tout syllogisme, 
en effet, se trouve ce caractère de nécessité; mais لز‎ 


n'est pas évident dans tout syllogisme ?, à moins qu'on 


n'y ajoute, soit ١ quelque chose », à savoir une con- 
version”; soit « plusieurs choses ,د‎ à savoir des con- 
versions et la réduction à l'impossible. Car il entend 
par. quelque chose » une conversion, et par #plusieurs 
choses », des conversions et la réduction à limpos- 
sible*, Or le syllogisme parfait n'a besoin de rien de 
tout cela pour manifester le caractère de nécessité 
qu'il possède ; le syllogisme imparfait en a besoin pour 
faire apparaître ce qu'il renferme. 

« Qu'une chose soit en l'autre quant à son exten- 
sion entière, ou qu'elle se dise de l'autre quant à tout 
individu}, cest la mème chose5 », [196] C'est la 
même chose, ditl, qu'une chose soit en l'autre en 


١ حسمل‎ pr متمد روه‎ quAdoyiopor هنع‎ pnderûs die epoadei- 
رود عن‎ œupa 3ه‎ ellmuniys epds vd Career نه‎ drayxaïow, | Anal, 
Lib, I, cap. 1), 

# Aristote relève lui aussi, an méme endroit, cette différence. 

1 Dans Lo teste JR SSe avec ribbar, sans doute pur iepriss. 一 
pn expliquera plus loin ce qu'il entend par «conversion به‎ 

' Aristote Fait ces mentions en disant ce qu'il entend par syllo- 
gisme imparlat .؛‎ . , dress di sy œpocdsduevos 4 dede # قوتي‎ 
mur, & ét pére متعمس ودمة‎ did عم‎ Sroxnuérer dous, où pie بدتعوقك‎ 
de مس دادمره‎ (1 Anol., lib, 1, cup. a), 

+ 18 dé de dy نمدا‎ Érepor سامخ‎ al ل‎ «xd @arrds marmye- 
pile Saripos منود ,ممم مجهت‎ dot. ,, [Arist., ibid), 
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(individu), parce que ces deux notions se vérifient 


dans une même proposition. En eflet, si l'on com- 

mence par en bas, il faut que le prédicat tout entier 
soit communiqué au sujet, et non seulement en 
partie; .م‎ ex. : Tout homme est un animal; tout ani- 
mal est substance : — « Tout homme » recoit en com- 
munication (la note d') animal en entier, c'est-à-dire 
quant à l'animation, et à la sensibilité, et à l'être, Si 


au contraire on commence par en haut, il faut que 


le prédicat se dise du sujet quant à l'extension entière 


de celui-ci, Car le prédicat doit toujours être d'ex- 


١ Probus, ou l'auteur dont il est l'écho, croit pouvoir entendre 
la parole d'Aristote en ce sens que le prédient doit s'appliquer au 


sajet, quant à la scompréhensons entière du premier et dans 


toute l'ecstensions du secoml. Cela est trés vrai: mais ce n'est pas 


ce que dit Aristote en cet endroit, pour le premier de ces deux 


points, — Voici d'autre part quelle serait d'après Alexandre, len- 


plication de la parole d'Aristots : dans toute proposition universelle, 
est également vrai de dire, quand ١1 s'agit d'une aflirmation, 
que عا‎ préfieat s'applique au sujet dans toute l'extension de celui-ci 
عمو أت‎ le اعرسم‎ est reforme dans le prédint comme en un lont, 


parce que extension du prédicat doit tre au moins égale à celle 


du sujet, De méme quand il s'agit d'une négation aniverselle, il 
est également vrai de dire que le prédieut ne s'applique à nul in- 
dinidu compris sous l'extension du sujet, et que le sujet n'entre 
point dans le tout du prédicat. Encore une fois ce commentaire nu 
repond pas à la pensée d'Aristote, 

«Cest une seule اع‎ même notions, dit Aristote, ratrér doi, 
qu'une chosr soit en luutre dans l'extension entière du concept de 
celle-ci امسسصتصد)‎ est in mniverse homine}, et qu'elle se dise de l'autre 
quant à tout mdividu compris sous cette extension {animal ] dicitar] 
de onni homine), — Aristote fait cette observation, اد ايض‎ 
applicable, comme 这 Je dit, aux propositions universelles négatives, 
pour indiquer la signification des formules dans ses syllogisames, 
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tension égale à celle du sujet, ou d'extension plus 
grande; (le prédicat) qui serait d'extension plus res- 10 
treinte ne s'appliquerait pas tout entier au sujet tout | 
entièr (?). امل‎ finit la copie de l'interprétation de la pre- TR 
miere partie. à: 


[1971 Je transeris encore l interprétation de la seconde 
partie du livre des « Analytiques ». 

11 y a trois (sortes de propositions) qui se conver- 
tissent : la négative universelle, l'affirmative univer و‎ 
selle, l'affirmative particulière, En effet, la négative 
| particulière ne se convertit point, Quant à lanégative 
, universelle, elle se convertit en sa propre forme ; 
5 .م‎ ex. : Nul homme n'est une pierre; ce qui se con- 
لم‎ Yertit ainsi : Nulle pierre n'est un homme. La néga- 
3 tive particulière ne se convertit pas en sa propre 
forme, p. ex. : Pas tout animal n'est un homme: si 
quelqu'un convertit cette proposition et qu'il dise : | 
pas tout homme n'est un animal, il fait erreur. Une 0 
proposition de cette sorte ne se convertit done ni 
sous une autre forme ni en sa propre forme, parce 
qu'elle ne se convertit en aucune facon. L'affirmative 
universelle se convertit en particulière, p- ex. : Tout 
homme est un animal: ce qui se convertit ainsi : 
Quelque animal est un homme, ce qui est vrai; mais 


























Notre auteur à son lour suit la même idée en exposant Îles divers 
modes de syllogismes, plus loin, [p 202] et suis, : que À soit dans B 
tout entier, équivaut à dire : À se dit de tout 8, ou bien : tout 8 
est À, [uns ces formules : «A est dans B tout entier», À repré. 
mate le prédicat, B le sujet. 
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si l'on dit : tout animal est un homme, on fait erreur. 


L'aflirmative particulière se convertit en su propre 
forme, p. ex. : Quelque homme est un animal: 
qui se convertit ainsi : Quelque animal est un homme, 
ce qui est vrai !. 

Toute proposition quelconque a deux éléments : 
[198] le sujet et le prédicat; le sujet aussi bien que 
le prédicat s'appellent termes. C'est le prédicat qui 
est (le terme) supérieur, le sujet est l'inférieur. T'out 
syllogisme se compose de deux propositions (pré- 
misses) et comprend trois termes. L'on demande, si 
toute proposition à deux termes, pourquoi il nya 


pas quatre termes dans le syllogisme? Nous répon- 


dons que l'un des trois, celui qui est le (terme) moyen, 
se trouve dans les deux propositions, parce qu'il est 
le terme moyen et qu'il occupe le milieu; p.ex. : Tout 
homme est un animal, tout animal est une substance: 
» animal » est repris dans les deux propositions et est 
le terme moyen. Il y a trois figures du syllogisme. 
On a la première figure, quand le terme moyen est 
prédicat relativement à l'un et sujet relativement à 
l'autre (des deux termes extrêmes), comme si nous 
disons : L'homme est un animal: l'animal est une 
substance; « animal» est prédicat relativement à 
l'homme, et sujet relativement à substance. On a la 
seconde figure quand le terme moyen est le prédieat 
des deux (autres termes}, voici comment : Tout 
homme est un animal, [199] nulle bûche n'est un 


١ CC Aristote, 1 Anaf,, lib. ,ل‎ cap, 2, 
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animal; « sise» cstprédieat net عيض‎ | 


et à ce qui est privé de vie. On a la troisième figure 
quand les deux (autres termes) sont prédicats rela- 
tivement à lui (au terme moyen), voici comment : 
Tout homme est un animal, et puis : Tout homme 
est une substance. 

On demande la raison de cet ordre des figures !, 
Nous répondons qu'à bon droit le premier rang revient 
à cette figure dans laquelle le terme moyen est prédi- 
cat et sujet; alors en effet il garde proprement son 
caractère de moyen terme, quand il a non seulement 
Ja supériorité en sa qualité de prédicat, maîs aussi 


la condition inférieure en sa qualité de sujet; car 
ainsi il participe aux deux extrêmes puisqu'il possède 
leur double propriété; c'est pourquoi il est propre- 
ment le terme moyen; et c'est pourquoi cette figure 


est la première dans laquelle un paréil moyen terme 
se trouve, D'autre part puisque le terme moyen, soit 


comme prédicat des deux autres termes, soit comme 


sujet relativement aux deux autres, déchoit de sa con- 
dition de moyen terme au sens strict, il est juste 
que cette figure soit la seconde dans laquelle le terme 
moyen est prédicat des deux (autres termes), c'est- 
à-dire (dans laquelle) la condition supérieure lui est 
reconnue, Enfin au troisième rang est placée la 全- 
gure dans laquelle le terme moyen est sujet [100] 
relativement aux deux autres, 

Ainsi donc tout syllogisme a deux propositions: 

1 A ape est trailée par Alexandre, loc. cit, P. 28 
et suix, — Aristote expose les trois figures, ERREUR 







| June majeure, l'autre mineure. Laquelle est la ma- 
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jeure? celle qui renferme le terme majeur; et le terme 
majeur est celui qui est prédicat dans la conclusion. 
Laquelle est la mineure? celle qui renferme le terme 
mineur; et le terme mineur est celui qui est sujet 
dans la conclusion : p- ex. : Tout homme est un animal, 
tout animal est une substance; conclusion : Tout 
homme est une substance. Voici que « homme » est 
sujet, « substance » prédicat ; par conséquent, « sub- 


stance» est le terme majeur, «homme» le terme 


mineur, C'est pourquoi ja proposition qui dit : Tout 
animal est une substance, est la majeure; celle qui 
dit : Tout homme est un animal, est la mineure. 
Les caractères communs des figures sont les sui- 
vants : ce qui se trouve d'inférieur dans les proposi- 
tions se trouve (aussi) dans la conclusion. Or la 


négative est inférieure à l'affirmative, et la parti- 
culière à l'universelle: dès lors donc que l'une des 
propositions est particulière, la conclusion se trouve 


être particulière; si une proposition est négative, la 
conclusion [201] est négative; si l'une des deux pro- 
positions est une négative universelle, l'autre une 
affirmative particulière, la conclusion se trouve être 
une négative particulière. Un autre caractère commun 
des figures, c'est qu'aucune conclusion ne se tire 


soit de deux propositions particulières, soit de deux 


négatives. 

C'est le propre de la première figure, que la pro- 
position mineure soit affirmative et que la proposition 
majeure soit universelle. Ces propriétés de la première 
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Rear ايمر معط‎ etre de مه‎ ts 

isièrne ; la deuxième figure prend (ce trait | qu'il تسا‎ 

une proposition majeure universelle; d'autre‏ يت 

part, à la troisième figure il appartient d'avoir COMME 
proposition mineure une aflirmative, C'est le propre 

de la deuxième figure que les deux propositions ne 

soient point, dans la forme, pareïlles l'une à l'autre; 
c'est-à-dire qu'elles ne soient point toutes deux air- 
matives, mi toulés deux négatives; mais si l'une est 
affirmative, il faut que l'autre [204] soit négative. 

Toute proposition au sujet de laquelle on te de- 

mande : « Convertis-la, et vois si elle est vraie et si tu 
= l'admets?»-si on te pose la question en ا‎ 
la proposition sous une forme où tu l'admets, accepte 

l'offre sans crainte !, 


2-3 Dans la première ligure 过 了 a quatre modes? 37 





Ci 


: Telle est, crovons-nous, la seule manière rationnelle de tra- 
duire ce passage. Voici comment nous ها‎ comprenons, Une propo- 
silion certaine convertie suivant Les règles indiquées plus haut 
| 了 [1197]) donnera toujours une proposition pareillement certaine, 
Mais de ces mêmes règles 1 suit, qu'une proposition universelle 
aflirmative fausse, régulièrement convertie, peut donner une uni- 
verselle particulière vraie. Lu proposition : + Tout homme est ani- 
mal étant certame, on est sûr d'avance que la particulière qui 

dtera de la conversion sera parcillement certaine, Mais une 
universelle affirmative fausse peut donner comme résultat de la 
converdon une proposition vraie où une proposition fausse, — Cm 
peut donc, dit notre auleur, entreprendre toujours. en pleine sé- 





+ eurité, l'épreuve de ها‎ conversion d'une proposition de la ناعم‎ de 

> laquelle où est certain. On est sûr d'avance du résultat. 

Le ؟‎ À ces quatre modes de ها‎ première figure se ramènent les ماود‎ 
| logismes de la seconde et de ln troisième hgures. Sabokt énumère 

. neuf modes de ها‎ première figure, les cinq derniers se ramenant 


eux aussi atix quatre premiers, qu'il appelle «indémontralles مه‎ 
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mative et d'une majeure universelle aflirmative suit 
une conclusion affirmative universelle; ,م‎ ex. : Si À 
اقم‎ dans B entier et B dans G entier, À est dans G 
entier!, Qu encore autrement : Tout homme est 
ammal, tout animal est substance: tout homme est 
substance, Que si l'on commence par le prédicat de 
manière à intervertir l'ordre, on a la formule : Sub- 
stance se dit de tout animal, animal se dit de tout 
homme; substance se dit de tout homme. 


Deurième mode + D'une mineure universelle af‏ "د 
firmative et d'une majeure universelle négative suit‏ 
une conclusion négative umiverselle. P. ex. : Si A‏ 
n'est en nul (individu) de B et que B soit en G entier,‏ 
À n'est en nul (individu) de G. Autrement : Tout‏ 
homme est animal, nul animal n'est pierre; conclu-‏ 
sion : Nul homme n'est pierre. Que si l'on [203]‏ 
commence par le prédicat en intervertissant l'ordre,‏ 
on à la formule : Pierre ne se dit de nul animal,‏ 
animal se dit de tout homme; {donc} pierre ne se‏ . 
dit de nul homme,‏ 


3° Troisième mode : D'une mineure particulière 
aflirmative et d'une majeure universelle affirmative 


١ Sur ln position respective du sujet et du prédicat uns ces 
formules, voir note بذ‎ p, 148. Les letires de l'alphabet employées 
pour représenter les termes varient suivant les figures et répotdent à 
celles dont se sert Arisiole, sauf que, dans la seconde figure, le 5 
grer est remplacé par un Semeath qui se présente aussi pour le € 
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dans B entier et B B ag RSR aida) de G, A 


est dans quelque (individu) de G. Autrement : Quel- 
que être raisonnable est un homme, tout homme est 
mortel; conclusion : Quelque être raisonnable est 
mortel. En commencant inversement par le prédicat 
on a la formule : Mortel se dit de tout homme, 

homme se dit de quelque être raisonnable; (donc) 
mortel se dit de quelque être raisonnable. 


Quatrième mode : D'une mineure particulière‏ عن 
T'AS et d'une majeure universelle négative‏ 
suit une conclusion négative particulière. Si À n'est‏ 
dans nul (individu } de B et que B soit dans quelque‏ 
individu de GA n'est pas dans G entier. Autrement :‏ 
Quelque homme est philosophe; nul philosophe r n'est‏ 
inculte: conclusion : Pas tout homme n'est inculte,‏ 
En commençant inversement par le prédicat, on a‏ 
la formule : Inculte ne se dit de nul philosophe,‏ 
philosophe se dit de quelque homme; conclusion :‏ 
Inculte ne se dit pas de tout homme.‏ ]204[ 


La deuxième figure comprend quatre modes : 


Premier mode : D'une majeure universelle né-‏ ث1 
gative et d'une mineure umverselle aflirmative suit‏ 
terme‏ عا une conclusion négative universelle, Soit‏ 
animal »;‏ « ع le terme moyen M‏ بد majeur N = « pierre‏ 
le terme mineur S = «hommes. On démontre ja‏ 
règle moyennant une conversion; p. ex, : Si M nest‏ 
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dans nul (individu) عل‎ N, et que M soit dans 5 entier, 
N n'est dans nul (individu) de $. La conversion à 
faire est la suivante : Si M n'est dans nul (individu) 
de N, il est évident que N non plus ne sera dans nul 
(individu) de M. Or, si N1 n'est dans nul individu 
de M et que M soit dans S entier, on trouve le deu- 
xième mode de la première figure : N n'est dans nul 
(individu) .قعل‎ Autrement : Tout homme est animal : 
nulle pierre n'est animal (on voit qu'animal est pré- 
dicat relativement aux deux autres termes); conclu- 
sion : Nul homme n'est une pierre, Si [205] l'on pré- 
tend que la conclusion n'est pas juste, convertis la 
négative qui dit : Nulle pierre n'est un animal ; et dis: 
nul animal n'est une pierre. Dis ensuite : nul animal 
n'est une pierre 1 tout homme est un animal ; et con- 
clus: Nul homme n'est une pierre. Ce qui se trouve 

être le deuxième mode de la première figure. 
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2° Deuxième mode : D'une majeure universelle at- 
firmative et d'une mineure universelle négative suit 
une conclusion négative universelle. Ce qui se dé- 
montre moyennant une double conversion, Si M est 
dans N entier et que M ne soit dans nul (individu) 
deS, 5 n'est dans nul (individu) de N. Ce qu'on dé- 
montre ainsi : Si M n'est dans nul (individu) de S， 
5 n'est dans nul (individu) de M. Et si 5 n'est dans 
nul (individu) de M, M étant® dans N entier, on 
trouve de nouveau le deuxième mode de la prennère 

١ Le texte ports معني‎ au lieu de we， 

> Le teste porte : n'étant pas. .: D est une addition fautive. 
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ure : il est évident que 5 n'est non plus dans nul 
(individu) de N. Seulement la conclusion (à tirer; ne 
demande pas que $ ne soit dans nul (individu) de 
N; car ceci est encore une proposition mineure ! ; 
mais que N ne soit dans nul (individu) de $, parce 
que la conclusion doit découler de la [206 | propo- 
sition majeure ?. Or cela aussi est évident à la faveur 
d'une seconde conversion : car si S n'est dans nul (in- 
dividu) de N, à son tour N nest dans nul (individu) 
de $. Autrement : Tout homme est un animal nulle 


pierre n'est un animal ; conclusion : Nulle pierre n'est 


un homme. Si l'on prétend que la conclusion n'est 


pas juste, convertis la négative qui dit : Nulle pierre 


n'est un animal, et dis : Nul animal n'est une pierre; 


après, résous [le syllogisme) de cette manière : Tout 


_ homme est un animal, nul animal n'est une pierre, 


et conclus : Nul homme n'est une pierre. Dis ensuile : 
Si nul homme n'est une pierre, donc nulle pierre 
n'est un homme: car c'est là ce qui était en question , 


\ 11 est supposé dans le imode en question que la mégative uni 
verselle est mineure, l'aflirmative universelle, majeure; donc c'est Je 
sherme extrémes qui se trouvé dans l'aflirmative universelle qui 
doit être prédicat dans la conclusion, parce que le prédicat de La 
cooclusion vient de la majeure. Dans la formule proposée le terme 
extrème qui مه‎ trouve dans ja majeure est N; N doit done être pré 
dicat dans la conclusion, La quéition est done dé montrer que N 
عن‎ se trouve en لمم‎ individu de وذ‎ en d'autres lermes que mul $ 
n'est N, La proposition qui dit : mal N n'est 3, n'est elle-même 
qu'une mineure, dit Probus, En effet, 5 est le terme mineur: et 
مس‎ proposition dans laquelle le terme mineur figure comme pré- 
dicat ne peut être ni ها‎ majeure, ni ها‎ conclusion d'un syllogisuie. 


Se rappeler l'exposé de notre auteur p. [1001. 


2 Voir note précédente, 
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etnon la proposition qui dit : Nul homme n'estune 





pierre. أع1)‎ enesre) on a retrouvé le second modede 
3° Troisième mode : D'une majeure universelle mé- 

gative et d'une mineure particulière aflirmative suit 

une conclusion négative particulière, Ce qui se dé- 

montre moyennant une conversion, Si M n'est dans 

nul (individu )de N, et que Msoit dans quelque [207] 

5, N n'est pas dans 5 entier. La démonstration se 

fait ainsi : si M n'est dans nul (individu) de N, à son 

tour N n'est dans nul (individu) de M. Or, si N n'est 

dans nul (individu) de M, M étant dans uelque 

(individu) ,قعل‎ on trouve le quatrième mode de ta 

première figure : N n'est pas dans S entier. Autre 

ment : Nul homme n'est cheval ب‎ quelque être mortel 

est cheval; conclusion : Pas tout être mortel net ا‎ 

homme, Si l'on prétend que la conclusion n'est pas 

juste, convertis la négative qui dit : Nul homme n'est À 

cheval, et dis : Nul cheval n'est homme: après quoi 1 

opère ja résolution : Nul cheval n'est homme, quel- 

que être mortel est cheval: et conclus : Pas tout être 

mortel n'est homme. Où l'on trouve le quatrième 

mode de la première figure. À 





Quatrième mode : D'une majeure universelle af.‏ "لا 
lirmative et d'une mineure particulière négative suit‏ 
une conclusion négative particulière. Ce qui se dé-‏ 
ب montre par (la réduction à) l'impossible seulement‏ 
et non moyennant la conversion, parce qu'il ne suit‏ 
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aucune conclusion de deux particulières !. Si M est 
dans N entier, ét que M ne soit pas dans [108] 5 
entier, N n'est pas dans S entier. Sinon, meltans que 
[NT soit dans 5 entier. Étant donné que M est dans 
N entier, et N (par hypothèse) dans S entier, il se 
fait que M sera dans 5 entier, Mais (il a été posé que} 
M n'était pas dans 5 entier; or que M soit dans 5 
entier et qu'à la fois il n'y soit point, cela est impos- 
sible. Autrement : Tout homme est raisonnable; pas 
tout animal n'est raisonnable; conclusion : Pas tout 
animal n'est homme, Si quelqu'un prétend que La 
conclusion n'est pas juste, réponds-lui : À raison de 
la contradiction, il est vrai de toute nécessité qu'ou 
bien pas tout animal ne soit homme ou que tout 
animal soit homme; ainsi donc suivant ton avis (nous 
aurions ceci): Tout'animal est homme , tout homme 
est raisonnable; d'où la conclusion : Tout animal est 
raisonnable; ce qui se trouve étre le premier mode 
de la première fhigure, à savoir que de deux aflirma- 
lives universelles suit une conclusion afhirmative uni- 
verselle. Mais il a été accordé que pas tout animal 
n'est raisonnable: or, que tout animal soit raison- 
nable, que pas lout animal ne sait raisonnable, les 
deux membres de cette contradiction ne peuvent 
être vrais à la fois. 


١ عملا‎ négative particulière ne peut pas être convertie; une aîlir- 
mative universelle se comertit en particulière. La conversion ap- 
pliquée aux prémisses me pourrmit dome avoir ici comme résultat que 
deux prémisses particulières qui ne peuvent point sersir ce base à 





+ 
LÉ 
= 
م‎ 


0 人 


L 






本‏ اخ 


1° Premier mode : D'une majeure universelle aflir- 
mative et d'une mineure universelle alhrmative suit 


8 une conclusion affirmative particulière. Soit Le terme 
_ majeur P, de terme mineur R, Le terme moyen $. 


Si P et R (tous deux) sont dans 5 entier, P sera dans 
quelque individu de R. Ce qui se démontre moyen- 
Dan une conversion; voici comment : Si R est dans 
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5 entier, 5 est dans quelque (individu) de R, et l'on 


trouve le troisième mode de la première figure : P 
est dans 5 entier, et S est dans quelque (individu ) 
de R; (donc) P est dans quelque {individu) de R, 
Autrement : Tout homme est mortel, tout homme 
est raisonnable: conclusion : Quelque être raison- 
nable est mortel. Si quelqu'un prétend que la con- 
clusion n'est pas juste, convertis l'affirmation qui 
dit : Tout homme est raisonnable, et dis : donc quel- 
que être raisonnable est homme: puis résous (la for- 
mule ainsi) : quelque être raisonnable est homme, 
tout homme est mortel; et conclus : quelque être 
raisonnable est mortel. 


2" Deuxième mode : D'une mineure universelle af 
firmative [210] et d'une majeure universelle قم‎ 
gative suit une conclusion négative particulière, Si 
KR est dans 5 enter, P dans nul (individu) de $, P 
n'est pas dans R entier: ce qui se démontre moyen- 
nant une conversion. Car si R est dans S entier, S 


sera dans quelque ( individu) de R, et l'on trouve عا‎ 
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SR ner EU تسا‎ lie: P n'est 7 
nul (individu) de S, 5 est dans quelque (individu) de 
R; (donc) P n'est pas dans R entier. Autrement : 

Tout homme est mortel, nul homme n'est cheval; 
conclusion ; ‘Pas tout mortel n'est cheval. Si quel- 
qu'un dit que la conclusion n'est pas juste, convertis 
l'aflirmative qui dit: Tout homme est mortel, et dis: 
Quelque mortel est homme. Puis résous (la formule: 
Quelque mortel est homme, nul homme n'est cheval, 
et conclus : Pas tout mortel n'est cheval. Ge qui se 
trouve être le quatritme mode de la premivre figure. 





3° Troisième mode : D'une mineure umiverselle علج‎ 
frmative et d'une majeure particulière afhrmative, 
suit une conclusion aflirmative particulière; ainsi : 
Si R est dans [211] 5 entier, P dans quelque indi- 
vidu de 5, P sera dans quelque individu de 及. Ce 
qui se démontre moyennant une double conversion, 
de la manière suivante : Si P est dans quelque (indi- 
vidu) de 3, S sera dans quelque (individu) de P, et 
l'on trouve le troisième mode de la première figure : 
Si 11 est dans 5 entier, S dans quelque (individu) de 
P, R sera dans quelque (individu) de P. Seulement 
il n'est pas de principe que d'une proposition mineure 
se puisse conclure une proposition majeure !(?) ; 
| Ceci nous t souponnons 
qu'au lieu relate are سد‎ où ei donné le sens + 
آله‎ n'est pas de principe que la mineure ait la majeure comme a 
ordonnée; an contraire, la Majéctre l'emporte sur la mineure. 


Dans le résultat obtenu par la première conversion, l'univenelle 
ailirmatise ات‎ devenue viriéellement majeure, paisque le prédicat 
ANT. ii 
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c'est la majeure qui l'emporte sur la mineure, etcelle- 
ci est قا‎ première (dans la formule qui vient d'être 
énoncée). Que si R est dans quelque (individu) de 
P, P'est dans quelque (individu) de R. Autrement : 

Tout homme est mortel, quelque homme est raison- 
nable; conclusion : Quelque ètre mortel est raison- 
nable, Si l'on prétend que هل‎ conclusion n'est pas 
juste, convertis l'aflirmative qui dit : Quelque homme 
est raisonnable, et dis : Quelque être raisonnable est 
homme; puis donne la solution : Quelqu: être rai- 


sonnable est homme, tout homme est mortel, et 


conclus : Quelque être raisonnable est mortel. Gon- 
vertis en outre la conclusion qui dit : Quelque être 


raisonnable est mortel, en celle-ci : Quelque étre 


mortel est raisonnable, On retrouve le troisième 





mode de la première figure. Si quelqu'un demandait : 
Pourquoi l'afhrmative [a 1 4] universelle n'a-t-elle pus 


été convertie? répondslui : Parce que cette univer- 
selle se convertit en particulière, et que de deux par- 
ticulières ne se tire aucune conclusion. 


Quatritme mode : D'une inineure D |‏ كن 


affrmative et d'une majeure universelle à 





suit une conclusion alBrmative particulière, P. ex, + 3 


de ها‎ conclusion [及 est le terme عساصات‎ qui se trouvé clans Vaf- 
Grmative universelle, La mineure a donc pris l'avantage sur la ma- 
joure., عم‎ qui ne peul pas élre; cest la majeure qui doit dominer, 
Donc c'est lé terme extrême qui هه‎ trouve dans celle-ci, شافع‎ 


dire dans l'aflirmative particulière, qui doit dire prédicat ها سسا‎ 4 
conclusion, Ce qui s'obtient par سنت‎ svromde converson, En واملك‎ 


si quelque P est A, quelque À est P. 


=» 


د 
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Si R est en quelque (individu) de رق‎ P en 5 entier; 
P est en quelque (individu) de R. Ge qui se démontre 
moyennant une conversion : si R est en quelque (in 
dividu) de SS est en quelque (individu) de R, et 
l'on obtient le troisième mode de la première figure : 
P est en S entier, S est en quelque (individu) de 及 ; 
(donc) P'est en quelque (individu) de R. Autrement : 
Quelque homme est raisonnable, tout homme est 
mortel; conclusion : Quelque être raisonnable est 
mortel, Si l'on prétend que la conclusion n'est pas 
juste, convertis l'affirmative qui dit : Quelque homme 
est raisonnable, et dis : Quelque être raisonnable est 
homme; et donne la solution : Quelque être raison- 
nable ést homme, tout homme est mortel; et conclus : 
Quelque être raisonnable est mortel. Ce qui se trouve 
être le troisième mode de la première figure. 





5° Cinquième mode : D'une mineure universelle 
aflirmative [415] et d'une majeure particulière né- 
gative suit une conclusion négative particulière. Ge 
qui se démontre par (la réduction à l'impossible ! : 
Si R est en S entier et que P ne soit pas dans 5 entier, 
P'nest pas dans R entier, Sinon, mettons que P soit 
dans R entier; étant donné que R est dans 5 entier, 
il se trouvera (comme conséquence) que P est dans 
5 entier. Mais il a été accordé qu'il n'est pas dans 5 
entier, Or, que P soit et ne soit pas, h lu lois, dans 
S entier, c'est impossible, Autrement : Tout homme 


١ Lo taie Las nu stade en di né 





| dt n'a | 


.. La FA 4 hf ML D 


02 1 A 
n'en 





3 
ne 


三 


ونون 


غ١‎ ÉD 24 


Lu 
se 





4 


0 JUILLETAOÛT 1900. 


大 
1 


h 


2" “4 








3 
EL رسي‎ ra 





est mortel, pas tout homme n'est philosophe; con- 


clusion : Pas tout être mortel n'est philosophe. Si 
quelqu'un prétend que ja conclusion n'est pas juste : 
à raison de la contradiction, (le prédicat) se vérifie 
nécessairement de « tout », ou des pas tout (mortel) ». 
Puis donc que (par hypothèse) il ne se vérifie pas 
de « pas tout (mortel) », il faut qu'il se vérifie de « tout 
(mortel) ». Done : Tout homme est mortel, « tout être 
mortel est philosophe »; conclusion : Tout homme 
est philosophe. Mais il a été accordé que pas tout 
homme n'est philosophe; or voici que l'on arrive À 
conclure que tout homme est philosophe et l'on 
aboutit à cette contradiction : Tout homme est phi- 
losophe, tout homine n'est pas philosophe; ce qui 
est absurde. 


6° Sixième mode : [214] D'une mineure parti- 
culière aflirmative et d'une majeure universelle né- 
gative suit une conclusion négative particulière. Si 
R est dans quelque (individu) de S, P dans nul (in- 
dividu) de S, P n'est pas dans R entier. Ce qui se dé- 
montre moyennant une conversion, Si 11 est dans 
quelque (individu) de $, $ est dans quelque individu 
de R et on obtient le quatrième mode de la première | 
figure : P n'est dans nul (individu) de 5, 5 est dans 
quelque (individu) de Ri (donc) P n'est pas dans 11 
entier, Autrement : Quelque homme est mortel; nul 
homme n'est cheval ; conclusion : Pas tout être mortel 
n'est cheval. Si quelqu'un dit que la conclusion n'est 
pas juste, convertis la proposition qui dit : Quelque 
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mortel, : uelque être mortel est homme. Après quoi 
donne la solution : Quelque mortel est homme, nul 
homme n'est cheval; conclusion : Pas tout mortel 5 
n'est cheval. Ce qui se trouve être le quatrième mode 
de ها‎ première figure. 


[Règles touchant les syllogismes illogiques :| 


Dans la première figure : 1° de deux affirmatives 
particulières, la conclusion ne tient pas : Quelque 
homme estmortel, quelque être mortel د]‎ 5 ] est che- 
val; conclusion : quelque homme est cheval. 2" De 

deux négatives universelles la conclusion ne tient 
pas : Nul homme n'est une pierre, nulle pierre n'est 
un animal; conclusion : Nul homme n'est un animal. 
3" De deux négatives particulières la conclusion ne 
tient pas : Pas tout être mortel n'est raisonnable, 
pas tout être raisonnable n'a une existence bornée; 
conclusion : Pas tout être mortel na une existence 
hornée. 

Dans ln seconde figure : 1° De deux afirmatives 

particulières, la conclusion ne lient pas : Quelque 
cheval est animal, quelque homme est animal; con- 
clusion : Quelque cheval est homme. 4° De deux né- 
gatives universelles, la conclusion ne tient pas : Nul 
“homme n'est une pierre, nul animal n'est une pierre; 
conclusion : Nul homme n'est un animal. 3° De deux 
négatives particulières, la conclusion ne tient pas : 
Pas tout homme n'est philosophe; pas tout être ca- 








CO 166 JUILLETAOÔT 1000, 
de rire n'est philosophe; conclus 
nme n'est capable de rire. ; 
particulières, la conclusion ne tient pas : Quelque 
être mortel est cheval, quelque être mortel est 
homme; conclusion : [216] Quelque cheval est 
homme. 2 De deux négatives universelles, la con- 
clusion ne tient pas : Nulle pierre n'est homme, nulle 
pierre Reel ap de rire ; conclusion : Nul homme 
n'est capable de rire. 3° De deux négatives parti- 
eulières. la conclusion ne tient pas eat SA 
n'est homme ; Pas tout animal n'est capable de rire; 
conclusion : Pas tout homme n'est capable de rire, 
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NOUVELLES ET MÉLANGES. 


ANNEXE AU PROCÈS VERNAI.. 
(Séance du يو‎ mars 1490.) 
| 
La seconde inscription de Nérab contient dans les lignes 


#-8 une phrase dont le sens général est obscurci par suite 


d'un groupe de 9 lettres qu'on n'a pas encore réussi à ann- 


DO ES IR ee Sie pe QE 


: كته ترح 09 9 mNnn‏ ور 170 


NN MIND 19721‏ وز #29 3113 
؟ VONINNOIN‏ طوس ورم NO‏ 
no‏ 1 لزت 1831 00 أ 
ومركم 


انق © كين EN‏ 


Au jour de la mort, ma bouche n'est pas devenue mapté à 
Éprononcer) dés paroles ; el de mes yeux j'ai vu, mo, des enfants 
de la quatribms génération qui m'unt pleuré. SET . ét ils m'ont pas 


is avec moi des objets d'argent et du cuivre; ils m'ont mis avec 
mes vélements afin que je ne me liche pas, 


Ma première tentative de couper le groupe nd ع‎ en 
كمه ديدم‎ 91 «et voici ils élaient cent» suppose deux formes 
insolites, savoir yn pour NT et l'aceusatif On pour le nomi- 


6 natif on تزع وه‎ il faut donc l'écarter. Plus vraisemblable 


est la décomposition sn om, ingénieusvment établie 
par M. Kokovtzov dans le Journal asiatique (Nov.-Dée. 1899 , 
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Li 


le mot +3353 comme le début 


2 d'une nouvelle phrase et voit dans tank, où il suppose l'oubli 
d'un © de la part du lapicide, l'équivalent du targumique 
OO qui rend l'hébreu TANT «se faire des incisions à 
l'occasion d'un deuil » : « Is m'ont pleuré et ils se sont fait 
des incisions +: Mais n'est-il pas singulier que le prêtre défunt 
sente la nécessité de signaler particulièrement qu'aprés son dé- 





qu'on accomplit pour tous les morts sans distinction 3 D'autre 
part, l'expression «afin que je ne me fiche pass, qui motive 
l'ensevelissement simple du défunt, ne supposé-telle pas 
l'indication dans ce qui précède que ce dernier l'avait for. 
mellement demandé? Cet inconvénient hsparait si l'on 
attribue au verbe مالعا‎ 00 le sens de l'arabe gl « prendre 
soin», et le complément sous-entendu est « de ma volonté», 
qui se supplée facilement, L'ensemble montre maintenant 
une allure bien naturelle : 


Au jour dé ma mort, ma bouche n'est pas devenue inaple à 
prolérer des paroles, et de mes veus Jai vu des descendants de 
quatre générations qui pleuraient sur moi; بك‎ en prenant soin {de 
ma volonté}, ils n'ont pas mis avec moi des ohjéts d'argént ou de 
cuivre; ils m'ont mis avec mes vêtements (seuls), afin que je ne 
me fiche pas. 


-本 1 

[ Depuis quelque temps, 这 se dessine un mouvement qu'on 
peul caractériser d'eintrosion de l'égyptologie dans le جل‎ 
maine sémitique =. Son but est de rapporter à l'Egypte les 
occidentaux et tout particulièrement des Hébreux de l'époque. 


biblique, Des étymologies égyptiennes sont présentées à 
propos des mots tels que TS «ûtre, foyers, جوم‎ «encrière, 


اقوة cel,‏ ,صمو , Zeitasry‏ -ماي اللا مجا عد شوو ١ 11 Maux Moiios,‏ 


5 | — 1 sh | 


_ cèsila été l'objet de gémissements et d'une cérémonie fanébre 


ik stentes!. dont le sémitisme ne Fait pas une œubre de 
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doute. Le nom divin mm lui-méme, aprés avoir pass 证 ya 
19 ans par une interprétation «sumériennes du plus pur 
aloi, ne serait, à en croire ces égypltologues, autre chose 
qu'un simple emprant fait par les Hébreux au vocabalaire 
zoolâtrique des Égyptiens. Voici quelques remarques qui en 
éclaireront ها‎ valeur, 


LI t 
F 


1° NX sûtre, loyers se trouve dans Jérémie, xxavr, 
23 :«Le roi était assis dans sa maison d'hiver, c'était lo 
neuvième mois [de l'année), ayant en face de lui le feu de 
l'âtre allumé صدبرحع‎ v229 ونيم‎ ai (pour nt, ef. v. 23). 
Le fait que le mot غيم‎ qui sigoilie ordinairement + frère » 
désigne en même termps l'a tres, au lieu de présenter ane 
énigme insoluble, s'explique aisément si l'on considère que 
Le synonyme 19 ع‎ l'araméen N'EN se superpose complé- 
tement à lassyrien tappu « compagnon », dont le dérivé دم‎ 
سمس‎ FAO « compagnon, associé s est des plus usités en néo- 
hébreu ot en syriaque, De « frère » à «confrère, associé». la 
distance est nulle dans le langage familier. Or l'âtre con- 
siste en deux pierres placées l'une en face de l'autre, sur les. 
quelles on range les morceaux de bois qu'on allume au moyen 
de büches incandescentes mises en dessous, Parfois une 
seule pierre suffit à cet usage et alors le bois prend une posi- 
tion inclinée, C'est ف‎ «frère ou nssocié » dont l'autre peut 
s'ubsenter au besoin qui forme le fond de la désignation 
sémitique de lâtre, L'ancien égyptien ny 一 copte أنه‎ n'y 
est pour rieu, bien que les Septante, en rendent PN par 
Avrporoës, semblent avoir pensé au mot cgypto-copte pré- 


cité. 





3 POP « vase à encre, éncriers, orthographe ancienne 
POP, pl: NP «vases, coupes pour les libationss (Exode, 
YXXVH 16). Le sémitisme de ce vocable est garanti par 
son existence dans deux autres langues sœurs où il recoit des 
siguilications rapprochées, En arabe, 3,25 désigne une petite 
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qui tmduit l'hébren T3 «vase à eau, craches. L'idée de 


faire venir n9p de l'égyption gisty «encrier», qui signifie 


littéralement «deux moitiéss (M. Müller) est d'antant 
moins fondée, que l'égyptien gi paraît dérivé de ln racine 

3" Sn “tentes. L'identité de ce mot avec l'arihe jai 
« famille » frappe déjà nu premier aspect, el est aussi admise 
par presque tous les sémitisants. L'assyrien مال‎ «ville, 
village» représente naturellement le développement de ln 
tente, cette cité primitive et uniquement familiale en une 
autres par des liens civiques, Cependant les égyptomanes 
ne regardent pas de si près, Pour eux, l'hébren ak est bel 
et bien هآ‎ copie de l'égyptien dun «tentes: ln transition de 
men {ne vaut Fas la peine qu'on en parle. 11 leur suffit 
d'invoquer comme autorité supréme l'ancienne opinion d'un 
célèbre philologue contre le rapprochement de ميمه‎ et افل‎ 
mis ce savant a si souvent rectilié ses opinions étymalo- 
giques de jadis, qu'il est impossible de savoir si celle dont 
nous nous occupons lui parait encore soutennble aujourd'hrri. 
En tous cas, nous sommes sûr qu'il repoussera avec nous ذا‎ 
_préte origine égyptienne du vocable hébren en cause, 


4” @nn, nom d'un animal (of. le parallélisme moy وندجح‎ 
et Den MINS, Exode, xxvr, 14) avec ln peau duquel on 
fabrique des convertures, des tentes riches ét dus sandales 
de dames. En arabe, فى‎ désigne le dauphin; les récits ass 
riens mentionnent les outres de téju nu moven desquelle 
traverse les rivières; il s'agit visiblement de peaux d'agneau, 
Ce mot n'a done rien de commun موجه‎ l'égyptien th «cuirs, 
Quand on ajoute que le ) est, suivant le même auteur, en 
méme lemps le représentant de © dans 535 vroseaus l'in 
probabilité de cette comparaison devient une certitude. 
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D و‎ «vaisseau, navires semble désigner primitivement 
une embarcation destinée ma transport des marchandises. Lin 
racine VS ou 13 s'est conservée dans l'étliomen ma 
٠, عممعسى‎ en caphivité, transporter», Le mot 3020 ou ماي‎ 
sel+, qui en dérive, sgnilie au propre + chose transportée, 
chargement لل ,د‎ est bon de faire remarquer que le terme 
étliopien pour + raissenu ٠ تاسمل‎ , rappelle تمسح‎ l'hébreu 15h 
camoncellement, moncenns et fait ainsi allusion oux char- 
gements qui y sont déposés. L'égyptien da, on à à péine 
besoin de Le dire, ne peut d'aucune façnn être mis en roln- 
tion avec ces Lermes sémitiques. 


6° Mentionnons enfin la singulière idée de voir dans 
nn, nom divin masculin, un reflet du mot égyption fémi- 
MEN ut لول د‎ «menu tai ot, plus tord, : «vache!s: 
l'absence du k dans le dernier vocnble n'embarrasse guère 
le sagace auteur qui est plutôt stupélié de la transformation 
de TT en 4 où tn. Son argument capital se résume on 
ceci: L'autel de Yahwé est doné de cornes (naren nn), 
donc Yahwé est une vache, À ce compte il faudrait admettre 
que les auteurs bibliques qui parlent des cornes du juste 
(Ps. Lxxv, 11) et de celles des païens (Zacharie, 11, 4) ima- 
ginaient tout le monde et eux-mêmes sous forme de vaches. 
انا‎ sait-on où les Hébreux ont emprunté aux Égyptiens le 
ion « Vaches? Est-ce pendant leur séjour en Fgypte? Oh 
جمد‎ ! C'est, Stade dirit, sar le Sinaï, dans la région duquel 
les Égyptiens exploitnient des mines, Le petit inconvénient 
que les Égyptiens ny ont jamais érigé un sanctunire à leur 
déesse-vache, Isis وه‎ Hathor, fait d'autant moins à l'affaire , 
que, d'aprés Stade )م‎ Wellhansen, les Josephites seuls demeu- 
rérent en Egypte, tandis que Benf Lea séjournérent toujours 
prés du Sinaf, En s'abritant prudemment sons l'égide des 
Grafiens, les égyptologues font venir née de ممم‎ hien 


2 Feluy der dentschen murgenländischen Gesellrchaÿt. 1899. pu 633- 
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(EI 1 pi ent une transcription; 


on3ve équivandrait à pinhsi «ce Nègre sl ete. 


Un mat à l'adresse de cette catégorie d' égyptolorues. Si an 
lieu d'envahir Le domaine biblique ou de hasarder des ورمع‎ 
paraisons telles que Khmt atroiss صصح‎ uw, es, et أسضماع‎ 
shuits — m0, ران‎ ils passaient leur lemps a l'étude des 
langues chamitiques sans aucune arrière-pensée de synthèse 
linguistique séndrule, l'occasion ne leur-manquerait pas de 
regagner pour l'égyptien nombre de mots qu'on a inexacie- 
ment assignés سن‎ vocabulaire sémitique. Voici un exemple 
frappant: le mot نمب‎ (j'omets les voyelles} « parties géni- 
tales, phallus , loin de représenter le sémitique 113 » cornes د‎ 
comme cela est admis par les éyyptologues, rappelle vraisem. 
blablement lagaou kaluna, le bilin Fagaluna «œufs: ledit 
vocable égyptien, dont la terminaison ta semble marquer be 
duel, aurait primitivement signifié « testicules », 


onde à © et non à ات‎ 


Lorsque en inspectant les gens qui consentaient à retourner 
avéc lui en Palestine, Esdras s'aperçut qu'il n'y avait pas de 
Lévites parmi eux, il envoya plusieurs personnes lettrées 
auprés du chef Ido, كلد‎ qu'il ui amenât un certain nombre 
de ces serviteurs du temple, Le verset Esdras, VIN, 17, qui 
contient ce récit, exige quelques corrections : رودت‎ au lien 
de ANS et ina VENT 15# « Ido et ses frères qui demeu- 
raient » au lieu de ما‎ phrase inintelligible on MAN tu, 
Le lieu où ce chef était établi est nommé deux fois ادل‎ 
OPEN, mols que Les Septante rendent Far عمرماجمة‎ réros 
«livu de l'argent» et la Vulgate par Chasphiæ عمعما‎ «lien 
Chasphia si دأ‎ première version semble avoir lu NEC en 
araméen ， « relatif 1 l'argent :د‎ la seconde prend à 
qu'elle Bit 753 comme هه‎ nom propre géogmphique. Dune 
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que dans ها‎ forme massorétique. Une localité où contrée de 
cé nom n'est pas connue en Babylonie; cette cireonstance a 
fait que d'aucuns l'ont cherchée sur les bords de la mer Cns- 
prenne, Mais, fantaisie à part, le fuit est tout de même 
étrange, car, si nous ighorons l'identité exacte du canal 
nommé NIK dans le méme récit, cela vient des informa- 
tons très insuflauntes que nous possédons sur l'ancienne 
hydrographie babylonienne en général ; pur contre, le ta- 
hear de villes babyloniennes nous د‎ été mieux transmis par 
les anciens auteurs, et il serait singulier que ما‎ localité 1 
pose très connae par Le narrateur manquät précisémen 
cette liste si nourrie. Je crois en effet que tel n'est pas Le عه‎ 
Si je ne m'abuse, l'insuccès est amiquement dû à un ancien 
seribe qui a changé par mégarde 3 en 3. Le texte primitif 
portait en réalité دودمم تمك‎ ٠ (dans) le lieu nommé Bos- 
aipya», c'esl-ü-dire Borsippya, daus lequel on reconnait anssi- 
tt la grande ville de Borsippa, si célèbre comme siège du 

principal collège chaldéen de ما‎ Babylonie, Dans les textes 
ET ce nom est ordinairement Hguré pur les idéo- 
grammes bar-zip ! « «palais de Ÿ»; la transcription phonétique 
ne s'est pas encore IPA : le Talmud orthographie 
MONS, ce qui se rapproche du grec Bogsræaz. La forme 
babylonienne parait avoir été Bur-tippé — ‘2072, nramisé 
en N'ED72, qui est, après assimilation du 7, le K‘902 du 
ورا‎ d'Esdras. Toutefois, dans le cas où le د‎ de ce dernier 
nom serait un suffixe de relation, l'expression 已 让 DT 2 
équivaudrait à peu près à ager borsppenus. 





IV 


La lingne gueër contient un grand nombre de mots dont 
l'étymalogie reste encore obscure , et l'on se contente ordi 
nairement de supposer qu'ils sont empruntés aux idiomes 
des aborigènes, Agaous, Gallas ou Afnrs, Purluis, si lo mot 
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est d'ordre religieux et qu'il soit absent en syriaque qui est la 





sourcé Capitale de ces sortes de lermes, on l'attribue sans 


hésitation à l'influence des idées juives. Les trois - 


suivants, que je prenrls parmi tant d'autres, moutreront, je 


l'espère, de quelles précautions il faut s'entonrer avant 
d'avancer um jugement trop tranché, 


1" Dorho | 8) “co, poule », am, dors, bedja [en)dirho, 
bilin dérua نمطا‎ ru, Jin, soho déris. Malgré sa forme 
étrange le mot goser ine parait ré mire st mot arabe تى‎ 
dr ci AE do ii ue espèce de 00 
bruyère dans le centre de l'Arabie et dont le sens propre 
“perlés (55 à perles) est évident, IL s'ensuit naturellement 
que les langues africaines en entse sont les débitrices du 


Nd'et (ÇNŸ) « pain sans levain, ayme», Le concept,‏ "د 


en vertu de l'importance du pai ii dans ما‎ religion 
juive coinme dans Îa chrétionne, semblerait 
devoir être exprimé par un mot emprunté sinon à l'hébren 


du moins au syrlaque, qui était l'idione dés premiers mis- 


sionuires chrétiens en Abyssinie. Or il n'en est men, car 


“pain axymes se dit en hébreu MED, et en syriaque K7189, 
vocables qui ne ressemblent guère ais mot gueez. Les langrnies 
africaines ne prêtent pus non plis la moindre base dé com 
parmson. On arrive ainsi nécessairement à la conviction que 
c'est bien un produit spontané de la lingne gucez, Cette 
conviction est pleinement justifiée par l'étymologie, car CAS 
— NS est visiblement Le féminin de 33 qui se SU per puise 
mätérielletent à l'hébron #3 «cru, à demi cuits et à l'arabe 
ناه‎ «éloigné, séparés, On voit que l'idée de l'éloignement 
matériel, conservée en arabe, ه‎ été appliquée en hébreu à 
celle de ln cuisson et en éthiopien à ln fermentation causée 
par l'introduction du levain, fermentation qui est, ملك‎ miss, 
une sorte عل‎ cuisson préliminaire, 
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3 Meswdt (PAP) «don généreux, aumône»s:; verbe 
dérivé : ef علد‎ « donner, distribuer des aumôüness. L'asso- 
nance de ee mot à l'hébren فعزة‎ à suguéré l'idée que lin 
troduction dans le langage religieux des Abyssins serait due 
à l'influence du judaisme, qui aurait été très répandu parmi 
eux à l'époque préchrétienne. En lnissant de côté عا‎ point de 
sue historique qui ne me parait nullement favoriser cette der- 
niére hypothèse, le rapprochement précité est philologique- 
ment impossible : عؤكة‎ , au pluriel ونم‎ , désigne les com- 
mandements de مآ‎ Loi sans aucune distinction et ne désigne 
متمسوز‎ laumône en particulier, dont le terme conservé est 
مده 105032 جومم‎ . Le vocable PAP est donc lui aussi 
une création sémitique indigène, l'élément africain ne pou- 
vant pas entrer en ligne de compte. Deux explications se 
présentent à l'esprit : on peut y voir une contraction de 
علج جيمس‎ formé du verbe & لاعس‎ « rppeler, inviter quelqu'un 
à table où à recevoir dés dons s ) Ephésiens, rw 4 ;xAfos, et 7, 
dwpsé| : l'apocope du ‘ain est à l'ordre du jour dans le lan: 
cage familier, L'autre possibilité consiste à considérer 
PAPT comme un simple équivalent de PrPPT , dou, 
offrandes qui vient du verbe PE ٠ douner, offrir. » 


ÿ 

Le savant numismate anglais, M. E. J, Rapson, à publié 
dans le Josrnal of the Royal Asiatie Society de Londres [= 
Hüsry, 1900, p. 48) deux monnaies indiennes qui portent au 
revers, en caractères braheni, l'une Le nom Udehaki, l'autre 
Udeha-} Suyumitta-}, où Udéhaki est un dérivé du nom du 
peuple Udehaka et Suyamita [一 Suryamitra) est le nom 
du roi, Déchiffrement et restitution sont l'œuvre de M. Rap: 
son, Ce savant fnit aussi remarquer que les Udelinkas sont 
indubitablement le méme peuple que les Uddehikas (Aude 
hika, Anddehiku} qui sont mentionnés dans le Hrht عضت‎ 
hit de l'astrulogue indien Voramihira (J. A. À. $., 1871, 
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pe 82). suteur du vi ماعن‎ de notre ère, qui est anssi l'auto- 
La position géographique des Udehakas n'est pas encore 





dét se et l'on ignore tout à fait s'ils ont jamais eu des 
rapports avec les peuples étrangers. Un rapprochement que 
je présente comme une simple conjecture semble pouvoir 
contribuer, s'il est exact, à faire sortir les sujets du roi Surya- 
mitra de leur isolement séculaire. Dons le Yaët IX, 91-39, 
de l'Avesta, on litque Kava Vistäcpa demanda à ln déesse 
Druñcpa de pouvoir pénétrer jusqu'aux régions des Varedha- 
kas ainsi qu'à celles de Qiaonya, et d'y faire de grands 
massacres. Dans le Yaëtxvir, 50:54, une demande identique 
est adressée par le même personnage à une autre déesse 
nommée Ashi-Vanahi, et, dans un cas comme dans l'autre , 
Rava Vistiçgpa obtient le but de sa demande. La position du 
pays des Varedhakas est aussi inconnue que celle du pays 
des Uddehikns-Udehakas de nos monnaies: mais la presque 
complète identité phonétique des trois groupes qui ont en 
commun les lettres & (—v), d, k, با‎ a permet de soupconner 
que dans les deux cas on est en présence d'un peuple indien 
soumis pendant quelque temps par un roi de l'Iran. Ajou- 
tons que la forme prâcrite ماساعلمك؟]‎ peut parfaitement pre- 
enter une contraction de Urdehaka, ce qui rapprochers en- 
core la forme sende Varedhaku, Il eat à présumer que cette 
contrée se trouve dans ls partie orientale صل‎ Gandhara qui a 
toujours élé exposée aux invasions iraniennes, La marque 
dite d'Udjaina que portent nos monnaies semble indiquer 
la région voisine de cette ville, Nous voici donc dans un 
pays indien dont les rapports politiques avec l'étranger 
nont pas cessé depuis la domination des Achéménides. 
Quant à la date de nos monnaies, M. Hapson la place هذ‎ 
nr" siècle avant notre ère avec In note « probably sy l'aceum- 
lation sur la même pièce de marques et de symboles nsités 
séparément sur des Pièces antérieures, ét-dont quelques 
nes montrent des lettres kharosthi assez usées, oblige à 
les “تمعز‎ au moins d'un siècle: l'écriture brahmi, grâce à 
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de Matila; mais des fouilles archeologiqu 


MISSIOX À NEDROMAH ET CHE LES THARAS, 


L'histoire de ces Le one est inlimement ae à celle 
de l'Algérie, du Maroc et de l'Espagne : : c'est chez les Kou- 


miah, nom qu'elles portaient au moyen âge, que naquit 


Abd e-Moumen, à Menxel, sur le territoire de la tribu ac 
tuelle des B, ‘Abed, commune mixte de Nedromah. Le sou. 
venir de ce personnage vit encore dans la tradition, associé 


à celui d'un princes mérinide de Fhs et à ceux des SOUVÉTRUS 


seyanites de Tlemcen. Dès le xr siècle de notre ère, El 
Bekri mentionne des villes flonissantes, Nedromah, Honui 
(Honain}, Touent [Djema Ghassoust), Arachkoul {Hach- 


goun), qui servaient, ainsi qu'Oran, de ports à Tlemcen, 


Aujourd'hui , la plupart de ces villes sont en ruines, ou bien | 
déchues comme les cités berbères de Tient, de Tecnana et 
lièrement à Honaïn donnernient, طمن‎ PA ft Ai assurer 
en examinant le terrain, des résultats importants. | 
L'objet de ma طم دقن‎ étant l'étude rs populations Traras, 
je me suis appliqué à recusillir tous lés renseignements arché- 
ologiques, historiques, hagiographiques qu'il m'a éte possible, 
RAR eme des rate arabes existant dans - 

cette region et l'étude d'un dialecte berbère, non signalé 
jusqu'à ce jour et parlé par les Beni Bou Sa'ïd, du cercle de 





Lalla Mar ni. J'ai reconnu qu'il était apparenté à cel des 


Beni lenacen sur lequel j'ai dejà publié un travail à Florence 

en 1898. C'est probablement, avec celni des Beni Snons, 

dans La commune mirte de Sebdou, 4 SEP 

l'idiome berbère qui était en usage ici au temps des Almo- 

hades, et dont quelques traces que j'ai soigneusement notées 
avt. 13 
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contrent dans J'arabe parlé ici et dans l'onorntique 


0 concerne l'archéologie, j'ai relevé ane 
que je crois ln plus ancienne pa res 

celle de Sidi ‘Ogbah dans ln province de 0 

méme elle ne lui est pas antérieure, Elle à sur celle-ci l'avan- 
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03 Une autre inscriplion, également importante, se trouve 
تدروفة‎ Jai السامع‎ Les … 


اله وانينات بى get‏ يديم (ua)‏ 
ويناها مت بي عبد لشف بي Son‏ 
الجن الشيصى 4 عنام اتسع (rie)‏ وريعين [طد) 5 
17 اسه | It em‏ 


Comme on عا‎ voit, cette inscriptiom postérieure d'une di- 
saine d'années à la prise de Tlemcen par les Merinides, fut 
gravée sous le gouvernement de ces princes, 

22 d'airecurilli également les inscriptions d'un certain nombre 
… فل‎ fombeaux où sont enterrés les marabouts les plus renom- 
. és dans Le pays, tels que Sidi Alumed El Bedjäi, ما‎ derviche 
- qui, selon la légende, se sernit dévoné à ‘Ain-Kehira, pour 
Étro assassiné à lu place de "Abd el-Moumen: de Saci الل"‎ 
er-Bobmän el-Ya'qoubi, fondateur de la Zaouyat el-Yaqou- 
جا‎ biah:; dé Cheikh Mouley elGuendous à Tient, etc, Toutes 
ces insériplions ne soût pas antérieures au عد‎ sécle de l'hu 
gire, Pour en trouver de plus anciennes, il fanirnit faire cles 
fouilles dans plusieurs cimetières, particulièrement à Nedro- 
امس‎ et à Honain. | 
Je me suis attaché surtout à l'étude de l'hagiographie de 
la région et j'ai relevé les moms des masques, تله وتفمع‎ , 
qoubbas, mugims (endroits commémoratifs), huoniah (en- 
ceinte en pierres sèches), hnouch (enceinte en maconnerie), 
bit (encminte couvertu), qui portent le nom d'un saint dans 
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die à  AUILLET-AOÛT 1900.‏ مد بترم د 7 
(M Remehi. Le chiffre des indications recucillies est trés eleve,‏ 
号 on peut se representer par là l'influence exercée dans Je‏ ا - 
En première ligne, je dois signaler une influence juive in-‏ 

contestablé et qu'on ne saurait attribuer aux Isruelites actuels 

qui sont venus du Maroc au xvin siècle, à ce que m'ont ra- 
couté les rabbins du pays, On vénère encore sur le bord de 

la mer, à quelque distance de Nedromah, ke tombeau de 
Josué {Sidi Youcha ben Noun}, et les traditions attribue 

aux Benou Leiyèn, rois de Tlemcen, la constitution des 
babous de ce sanctuaire. Au moyen âge, un cap Noun (nom 

du père de Josué) est mentionne dans ces parages par les 
géographes arabes, et l'on relrouve encore aujourd'hui une 

tribu des B. Ichou’, au lieu de la forme arabe Aisse. Certains 
commutateurs du Qorän placent duns le Maghreb Le théâtre 

des aventures de Moïse et de Josué, et les iFincipaux persom- 
nages de ها‎ Bible ont des qoubbus dans Les environs, Peut-être 
serait-l teméraire de rapprocher de cette tradition les pré- 
successeur de Moise. : 

L'examen des noms des saints vénérés dans le pays m'a 

permis de constater les diverses influences exercves par les 
marabouts : ln plus importante est عسل‎ à دون‎ qui saut venus 

,سك سنا sud d'‏ سس deux points du Gharb : les B. Hamilil‏ عل 

ét la امتتصيمة‎ el-Humra, C'est عل‎ là que sont partis ceux qui, 

au “الا‎ siècle, ont ranimé ln foi musulmane menacée sur la 

côte d'Afrique par les conquêtes des Espagnols, Une autre 
calegorie comprend les saints originaires du pays, dont le 

nom seul a été conservé; enfin, mais en petit nombre, on 
trouve quelques oualis venus de l'est et du sud, c'est-a-dire 

de l'Eghris et du pays des Oulud Sidi Cheikh, auxquels ل‎ 

but joindre deux célébres soufis de l'Orient : Sidi Abd el- 
Qader el-Djilali et Sidi Solfyän eth-Thnouri. L'influence 
exercée par eus pendant ما‎ période d'anarchie du "1ه‎ sibele 
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bd er-Rahmân el-Yaqoubi, où l'an voit ce personnage , 


grouper contre مما‎ Espagnols qui venaient de s'emparer de 
CHA le, Le dus de Mathias. des Ange, des BE 
nacen et des Traras : c'est la première fois que ce nom, déjà 
cité par Léon l'Africain, apparait en arabe, J'ai trouvé aussi, 
dans ذا‎ correspondance des cheikhs de cette mW nvec 
les chérifs du Maroc, ln preuve des relations que ces princes 
entretenaient avec eux pour accroître, avec leur appui, leur 
influence dans cette région qu'ils dispataient aux Turks. 


René Basser. 
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FRANCAIS, par les Missionnaires‏ - اطاط TRIMÉTAIN-‏ د بوانت م111 
Catholiques du Thibet, Hongkong, lmpeimorie de ln Société dés‏ .© 
colonnes,‏ د Ht-1087 pages à‏ "لما ,1499 Missions Étrangères,‏ 


Depais longtemps, les prêtres du Séminaire des Missions 


étrangères de la rue du Bac مد‎ sont dévonés à la tâche, indis- 


dictionnaires des langnes les pays dans lesqmels ils rem- 


plissent leur ministère, C'est ainsi qu'ont paru tour à tour les 
dictionnaires annamite, sinmnis, coréen, chinois et bah- 
mar”. Le présent ouvrage est le résultat d'efforts non intér- 


47 Déetionarium Anamitico-Latinum, pimitis jnceptum al illustre. 
4م فصت‎ cevereadlissinc ل ب"‎ Pigneanux, epscopo تداعموعلابة‎ , vicarie um- 
nlien كم ال‎ Din سستسامسله‎ et situe لد‎ L. Taberil , Episcogeo 
tite Sociotatis Panisiensis, ومين‎ engalenass socin 和 maoearia —: For 
موعدم‎ malge Serampare, — Ex مايا‎ J, C, Marihman, 4898 قم‎ 


à Fuillet به‎ ch. 十 AN pages 十 了 3 pages + à feuillet n ch pe Ler, + 
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de prés d'un demi sitele et de plasicurs inissonnaires,‏ حدم نهم 
مل ممعت fut commencé eu 1852, par le fondateur de ln‏ 11 


128 pages. Les 124 dernières pages renferment : Appeudis ad Dactaau 
fans Annamiteoù — Latine sisiens voccs sinenses, 一 Dictionariuss. La. 





وممصم Anamtiticom, auctort J.-L. Taberd, Lsauropolitanc,‏ ونلا 
| كيك apastolico Cocmcina , Cambodia et Ciampæ, Aniation Socelate‏ 
houorario. . , . . — Frederinagort vulge Seraim‏ وعم Cat Bengabransis‏ 


pare, — Es ماروا‎ 1. ©. Marshoman., — 1838, 0-8", à Fouillet ممه‎ d + 
couru pages + 708 pages + a Éruillels مم‎ ch + 135 pages, carte, Les 
135 dernièces pages renferment : Appendie ad Dictionarusm L 
,معتل‎ — Cochinéhinrse Vocabulary. 一 Votahalaire meer sr ju 
صلنما‎ Vocabalocum Cocincinensiun. 一 一 To vi An ma — 1838. — Dhc- 
سمصمسمتا‎ Latino: Anamiticun completum ct uoro ordine dispositenns ai * 
éponlit À ناسين‎ poiciuiite وميم‎ pripelas ul heëvi explications ml à 
Auctonc M. H Mavier miss apost. Socitatis Parisiens Misnonwm ad عت‎ 
人 ea in "ا‎ en typis missions Tunquini occidentalis, 1480, "يما‎ à 
a colonnes, 2u-s370-7s pages. ب‎ Dictionsramn Anamitice-Latinum ex opere 
للا‎ ot عمق‎ Taberd constans necaon ab للد‎ ét rev. .ل‎ 5 Thewrel ستيه‎ 
Acanthetsi et مهف‎ apost. Tunquini Orcidentalis rcognitum et “تطسامفى‎ 
Lier aduuctum ad quod acedit Appendie de vocibus sinicis et locutio- 
aibes maine maitutis. طلستلا‎ Ph ex typis missonis Tunquini occidentalis, 
1 in" à à colonnes, رجقة 5 سد‎ pages. (Pas حل‎ caractères chinasn]) — 
> Ditiocacien -Fiaga Thai ave Stnmomsis Interprotatioor latinn, لدم‎ 
ES saisies dus Auctore D. 1.8. Pallegois ب‎ Episcope Malleisi, 
vano apostohco Sinmeusi. Paris Juseu Imperatons impressum in typo- 
geuphes imperstorio 一 M DCCC LIV, gr: كلها‎ Hg7 pages à 5 coloues. 
| “adrançais, coulenant : L Partie 上 
a" انف دل‎ darikl on cute slibabliitess قة ”+ مساك‎ 人 
了 عل‎ beat chi coerespondlant; 有 la traduction français, — IL Partie 
gamanntiale, Les ierminaisons d'un verbe modéle arraugées par ordre 
alphabétique. — LE. Partie géographique, Les vouns nt la position des villes, 
des montagnes, des cours d'eau, ,عاك‎ avec une carte de Corée, Par Îles 
Yokobums, C. Lévy, 1880, gr. 108", vun6i5 pages à 3 colognes + أو‎ 
كتوق‎ pages à د‎ colonnes + 21° pages à د‎ colonnes + 1 page Add, + 
à page Err 一 à" Dictionnaire chinaisfrançais de la مجر سسا‎ mandarin: 
park clans l'os de ها‎ Chine avec un vocabulaire Français-chiuis Pear 
plusieurs missionnaires «lu Sétch'ouan méridional Heughung, ln | 
de ها‎ société des Mingous étrangères, 1493, iu-4", مسيم بن‎ dr اند‎ 
.ذة‎ ch + 16ج‎ pages — 6" Dictionnaire hahnarrançais qur FX. Douris- 
heare , de La société des Missions étrangères, مستسه‎ missonuuairr des Fa 
mars, Doighang, imprimerie عل‎ la société des Missions étrangères, 1484, 
pret. in-$", air pages + à feuillet n TRE 
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 donne-telle ها‎ genèse de ce livre : « Adinis comme roarchand 、 
chinois dans ها‎ lamaserie de Teun-djrou ling, qui est dans 
la vallée du Fleuve Bleu, M. Renou y reçut pendant dis 


mois les leçons dévouées du chef, devenu son maitre de 
langue thibétaine. L'année suivante, ML Renou continuait ses 
études près du larmma de Tcha-moutang, puis à Bonga , an Thi- 
bet proprement dit où il s'était établi en septembre 1494 :.: 
(M. Renou mourut en 1863] En 1862-1863, M. Fage réunit 
en un seul manuserit le dictionnaire de Csoma et les nom- 
breuses gerbes linguistiques, que les missionnaires avaient 
recueillies avec tant de patience et de soin; mais il changea 
complètement l'ordre alphabétique, pour adopter celui des au- 
teurs thibétains, qui est le seal rationnel, C'est le même plan 
que suivit, mais sans avoir connaissance du travail de M. Fage, 
le Rév. 11. À. Jueschke, dans son savant dictionnure, publié 
à Londres en 1882. M. Fage adopta aussi l'usage de la langue 
latine, comme langue savante de l'Europe, et pour faciliter 


L'étude à ses confrères qui ne savaient pas l'anglais. Le [ran- 
كنيب‎ ne fut ajoulé que plus tard, au moment de l'impres 


sion, .. ., En 1880, un des plus anciens missionnaires du 
Thibet oriental, M. Desgodins, fat envoyé dans Le nord de 
l'Inde pour chercher à établir une nouvelle mission catho- 
lique dans les pays thibétains au sud des provinces centrales. 
Hemporta avec bai an exemplaire du dictionnaire عل‎ M. Fage, 
toutes ses notes et celles de ses confrères, En 1883, il avait 
fondé un premier établissement ou petit village de Padong, 
dans le Bouthang anglais, C'est la qu'il mit en ordre tous ses 


matériaux, ajoutant éncore ce qu'il tronva de neuf dans le 


Dictionnaire du قلط‎ Jaeschke, qui venait de paraitre, 


en laisser l'honneur et la responsabilité au véritable auteur, 


De plus. il eut ها‎ bonne fortune de trouver nus dizaine de 


dictionnaires thibélains, qui furent soigneusement colla- 


donnés avec ها‎ première médaction, Ce fut encore 上 ocean 
de récolter une gerbe de nouveaux mots, et d'indiquer 
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Fat terminée, après dix ans de travail, M. Desgodins envoya 
une copie de son manuscrit م‎ M. {maintenant Monseigneur } 
Girandean, dont la science en thibétain écrit et parlé est 
tout à fait remarquable, Celui-ci revisa le mannserit, y fit an 
certain nombre de corrections, et envoya une ample Prowi- 
sion d'additions qui farent fidèlement incorporées an texte, » 
11 allait imprimer l'ouvrage. M. Auguste Desgodins vint 
en Europe en 1890, et il voulnt bien me COMMUNIQUE 
quelques fenilles de son manuscrit, qui, sije ne me trompe 
comprenait alors, ontre le français, le latin et le tibétain, 
l'anglais, qui d'ailleurs est pen ntile, معفم‎ an Dictionnaire 
de Jaeschke. Les frais d'impression de l'onvrage enssent été 
extrèmement considérables à Paris, où elle n'anentt pa être 
entreprise qu'à l'Imprimerie nationale: henreñsemen: les 
Missions étrangères, imitant l'exemple des Jésuites à Zikn- 
wei, avaient créé dans ها‎ partie de l'ile de Hong-kong nom- 
mée Pokfalum, une imprimerie dite de "Nazareth, où. grâce 


an directeur de cette derniére, M. Ronsseille, dépuis sopé 


rieur du séminaire de In raa du Bac, les caractères tibétains 


farent fondus dans l'établissement mème, et le travail de 


compoition typographique , commencéle د‎ 1 novembre 1894, 
s'acheva à la fin d'août 1899. M. Desgodins, le جو‎ 
auteur de l'ouvre, pat corriger les éprenves de la partie til 


. ممنها‎ à Hong-Kong même, tandis qu'il confiait à plasieurs de 
ses confrères le soin de l'aider dans ln correction des parties 


latine et francaise. | 
Nous n'avions en français aucun dictionnaire tibétain: 


l'ouvrage latin du père angustin Antoine Giorgi! est oublié: 


' Alphabetom ستستماعطنا‎ mission apostobicarum commode situe, 
Prnmises est Lipquinitio qua de vario عد وبع اانا‎ rennes moine, وتإجع‎ 
Qrigine, mariburs. عد 。 مما تعره‎ manche lune تبمطلمدووسا!] عساح عدا‎ 
تسسات‎ in مماعدمة‎ Augustin, nEbtepue Fcclésim Patres rrfatarntmr， 


Sa bar Fr. Augustini Antoni Grorgit Eremite تلأسف دا سيره ار‎ 


Fear MOCCLXIL Typis مصعية‎ Congregationis عل‎ Propaganda Fide — 
Superiorus fscultate, in", zorr-80 purge. 
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Émis NOUVELLES ET MÉLANGES. Ter 3‏ 
qu ps: . COS Cire 1 3‏ | 
anglais) et de Schmidt® (tibétain - “+‏ 0 بت | de‏ 
allemand) sont les seuls en usage actuellement : un travail r 4‏ 
français est donc Le bienvenu. | | 2‏ 
Comme ses devanciers, le P. Desgodins n 0‏ 
ulphabétique est 0‏ ات ها adopté par les auteurs tibétains:‏ 
LeP, Des- 二‏ ,تسعد donnée au commencement de l'ouvrage, p.‏ 
Bodinsa 直 aleurs consullé avec soin les autres dictionnaires Re‏ 
qu'il leur a emprunté, de | # 1‏ عن el il ne manque pas d'indiquer‏ 
ne n'ait pas donné à la fin du volume un vocabu- 2‏ 
PE.‏ التسطعة aire français-tibétain, à l'exemple de Jaeschhe et de‏ 
l'autre, 2500‏ ب qui out imprimé l'un un vocabulaire anglaistibétain‏ 
une liste alphabétique des noms allemands. Csoma de Koros ie‏ 
ue donne pas non plus de vocabulaire anglais tibétain, 11008‏ 
L'abbé Desgodins, pas plus que Csoma et Schmidt ne répète, . Cl‏ 


ce que fait Jueschke, ها‎ prononciation de نك‎ exemple 

as, اموه امع ا وو‎ di DT 一 
mais il ÿ a nécessité pour celui qui ne possède pas encore à لاا‎ 
لصه]‎ son alphabet, du none كمه‎ ARE D LE EE US 

commencement En revanche, si Ju aeschke donne la pronon- 


١ Emay towards a Lictionury, Tibetau and Englih. — Prepared, wih 
. عطا‎ asntance of Boudé Sangsayas Phun-Tshogs, à learned مهنا‎ of 
dangskär, by Alesandec Csoms de Kôrûs, Siculo-Hungarian of Transyl- 
تسد‎ During a residence at Kañam, in the Himdlaya Mountains, on thr 
Condites of India amd Tibut, 1827-1830, 一 Caleutla + Printed at the 


7 ا‎ cul 1834, “نا‎ aur-d5i pages asc 一 | Je à 
Ke À Tibetan-English Dictionary wüh special refereuce to the perailing 0 1 
Dialeets Lo which is added an Englia-Tibotac Vocabulary. By H. A. Jiachhe, 18 
late Moravian Missionary at Kyélang, Britih Lahoul. — Preparcd and 0 


published at the charge of the Secretary of State for lundis in Council, — 
London, 188, درن‎ pages à à colonnes. 一 English-Tibctan Vocahu- 


p 643 et se.‏ برها 

Tibetiah-Deutsches Wätterbuch, nébat deutschens Wortregisier, von #2 

J. L Schmidt. . .一 Heraugegebes van der Kaïserlichen Akademis der | 37 
Wisenschafion. — 1841. St. Peirmburg. bei W, Gralls Érben, 一 ,لسرم ا‎ 3. 
bei Leopold Voss. gr. كسم‎ xt-;84 pages 4 à feuillet n. مله‎ Le Diction- اليد‎ 
uaire est sur د‎ colounes et l'Aluhabet, Verssichniss der Deuischen Writer, 
下 033 et se, est our 3 colonnes. 1 

١ 
1 =. el 
8 








res, courme M. Desro رد بود سوا لعي‎ 
-ferontil voir ها‎ méthode de chacun des auteurs + 


Jarschks es court : 
TTà ka-ka-ai, a small مكمه‎ of ancieut India (Croima | [ps «} 
Mais Csoma est plus explicite : « small money, in ancient India; 
value Lwenty shells or cowries » [p- «2 
Schmide, pe انم رذ‎ aussi bref que Jarschhe :+ Eine keine Geld- 


sorte in Altindien », 


M, Desgodins est plus explicite se rapproche de Cana : «à 


Para moncta in antigua fndis, vulet 20 parvus conchus ) بعصم‎ 
pélite monnaie valant 20 coquilles », 


L 


Jacschke écrit : 


Su سرصم‎ à pair of rcinorr but the common people know only 


shears, witch are for various purposes; the sciaaurs mentioned in 


surgical books are probably of a nicer construction, [p. 155]. 


+ 
ا‎ 到 


Csoma donne, p. 44-45 : «A pair of scimors; a cuiting with sci TER 
sors; ها‎ v, à, share, ele.» | 


Desgodins : : Sao" Forfices, ciseaur; SOUMET 5. vulg, 935 2 


ferf. sens, couper avec des ciseaux; saw r. AE Jorfe. 


radere, cupillas secare, couper les cheveux, raser [p. 317} 


larmment représentés dans de groupe restreint de savants qui 


L'ouvrage fait le plus grand honneur à ses auteurs et ajou- 一 0 


tons-le à ses imprimeurs aussi, Tous les gens de science se 全 > 
réjouissent de l'apparition de cette œuvre considérable et les 1e? 


Français € particulier doivent être Gers d'être aussi bril- 


font de l'Asie orientale, l'objet de leurs études, qu'ils le 
sont par les modestes missionnaires de l'Extrème-Orient, 


Henri Convien, 





. 
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Dre ووم سا سدع كع م عاعش عرلا‎ a Papua Samamaras peu Brcaën- 


pan oes Lawarïsues, 757 nach Chr. .ل‎ - L Teil; Die Vor- 
geschichte enthaltend die Herkunft und Familie des Baddha 
Gäkyamuni ; aus dem Tibetischen Gbersetat von Emil Schlagint- 
wait, München, 1899; 28 pages in-4* (419-444). Estrait des 
Mémaires de l'Académie royale des sciences de Bavière. 


Comme on le voit par le long intitolé reproduit ci-dessus, 
cette première partie d'une biographie de Padrma-Sembhava 


est exclusivement relative à Câkyamuni. M. Schlagintweit 
nôus donne هآ‎ traduction du vire chapitre (p. 9-19) et du 


y chapitre (p.1419) et le texte (en transcription) de ها‎ 


partie traduite (p- 29-28). ajoute quelques indications sur 


le contenu de divers chapitres, et fuit précéder le tout d'une 


description du ms, qui lai a servi pour son travail, des édi- 


om impennées qu des copie maumieries plus ou moins di- 
vergentes qui en existent, des sources que l'on a pour ها‎ - 
connaissance de la vie et de l'œuvre de Padma Sambhave, 


des travaux qui ont été fnits sur ce sujet. Le es. dont il s'est 
servi a été rapporté par son frère Hermann, et a eu bien des 


vicissitndes; 11 est fort dégradé et incomplet, et s'arrête an | 


milieu du chapitre 91. On ne peut faire un travail sérieux 
sur cet ouvrage qu'à ها‎ condition de consulter d'autres exem- 

Ces exemplaires, sils ne sont pas facilement nocessibles, 
sont du moins nombreux: il s'en trouve dans les couvents 
lumaiques, et il n'est pas de monastère au Sikkim, par ex 
emple, qui ne possède une ou plusieurs « Vie de Padma- 


Sambhava + car il est révéré au Tibet comme le: « Second 


Docteurs, عا‎ premier étant Cäkyamunm, dont la نط‎ 
est naturellement comme ln préface de celle du fondateur 
du Lamaisme. 

Le récit de la carrière du Buddha jusqu'à son retour à Ka- 
pilavastu, est le même dans « toutes Les langues بو‎ selon la 
remarque de M. Rockhill reproduite par M. Schlagintireit. 
Cependant l'ouvrage sur lequel a ا‎ M. Schlagintweit 
présente cette particularité que le Bodhisatten, le futur Ca- 
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Un Index des noms propres remplit la page يموق‎ et 104 
notes garnissent le bas des pages. | 
apportera l'histoire même de Padmn Sambhava. 
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RECUEIL D'ARCHÉOLOGIE OMIENTALE 
PAR M, CLEMMONT-GANNEAU À. 


et gravures), en cours de publication; livraisons د‎ à 8, 1000. 
$ .د‎ Jarres israélites marquées à l'estumpille des rois de Juda. — 
号 ,د‎ 3. Cinq poids isruëlites à inseriptiqns. — ؟‎ à. Empédocle, 


Zénon , les Manichéens et les Cathares, — $ 3, Une nouvelle dédicace 


à Zeus Héliopolite, 一 5 6, Jean ie Hiérapolite, évêque d'Abila de 


romaine de Palmyre à Risapha. — $ .قد‎ Inscriptions grecques de 
Syrie, — 5 14. La « Tahella deviotionis punique. — $ 15, Le nom 
scriptions nabatéénnes, —$ à 7- Resaphn et دا‎ Strata Diocletians, 
بهن قا‎ Inscriplions grecques du Haurän, — $ 19. Les inscrip- 
tions du tombeau de Diogène à El-Häs. 2 

" Voir Jourmal Anatique , oct. 1899, pe Are. 一 Paix de chacun des vo- 


lumes 1, 10, 111, 5د‎ francs Prie du volume TV, souscrit d'avance et à 
recevoir por Lrraison : مد‎ frames. 


Rusens Dovaz. 


de Méphaat. 一 5 .و‎ Les trois Karak de Syrie, — 
$ 10. Le lieu de la lapidatiôn de suint Étienne. — $12. La voie 
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MŒURS ET TRADITIONS DE L'AURÈS. 


CINO TEXTES BERBÈRES 
EN DIALECTE CHAOUIA, 


M. GUSTAVE MERCGIER. 





AVANT-PROPOS. 
1 
Les Arabes désignent du nom un peu dédaigneux di 
Chaouia les tribus berbères qui, des Hauts Plateaux jusqu'on 
Sahara, occupent la portion centrale du département de 
Constantine, Le sud de cette région s'appuie sur In forte هن‎ 
 sature du massif de l'Aurès, où Aourès ! comme prononcent 


' هن‎ à voulu faire dériver عن‎ nom de l'hébreu 19% soëdres, et les عو‎ 
memes forts de cixires qui oùl couvert mairefois et نوس تجن‎ 525-53 
partie نل‎ maanif prétrraient quelque vraismblance à cette étymologie. 
avant là cnmquéte naine, أذ‎ Gucrait admettre que er noms fat done pur 
دا‎ Phénicions et ادر تله‎ ensuite par les مستمصماا‎ qui en firent l'Aurasins 
ons, anni aux rarigènes, ils me laprpliquent qu'à une montage des منت‎ 
مومه‎ de Rhowchela, Le Dicbel Aonrés, et ne donnent pas de nom à l'en. 


XVI. 13 
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les indigènes, forteresse naturelle où, de ln plus haute anti- 
quité, ما‎ race berbère se canlonna pour résister عمد‎ invasions 
qui inondaient la plaine; vaste réservoir d'hommes d'où dé- 
valèrent les hordes des héros de l'indépendance de ce peuple 
toujours opprimé, les bandes de K'ocila et les fanatiques de 
La Rahina. Au nord, le relief s'affaisse dans les ondulations 
qui avoisinent Khencheln, Bar'aï ‘, Timgnd, Lumbessa: puis, 
la grande plaine froide s'étend jusqu'aux soulévements du 
Hanout, du Nif Enneser* et du Guerioun, à 50 kilomètres 
au sud de Constantine. Les races y sont mêlées et l'arahe Y 
règne comme langue courante, Mais an grand nombre de tri- 
bus ou fractions ont conservé leur vieax parler berbère pour les 
usages intimes, et ce langage est, à très peu de chose près, 
celui de l'Aurès, avec peut-être l'adjonction d'un nombre 
plus considérables encore de termes arobes. Il en est de même 
pour In grande tribu berbère arahisée des H'arakta, qui con- 
fine au nord-est le territoire que nous venons de décrire; et, 
à l'ouest, les Oulad Solt'ane et les habitants du massif mon- 
lagneux du Bellésn sont encore des Chaouin. | 

C'est donc une superficie considérable, 150 kilomètres du 
sul au nord, plus de 100 de l'est à l'ouest que couvre ce grou- 
pement berbère, On peut, dès lors, s'étonner qu'il n'ait pasété 
jusqu'à présent l'objet d'études plus approfondies *, La rnison 


semble du massif, CE La Toponymie berbère de سا‎ région de FAurés {Con 

١ L'par Bar'ai, le Baghaï des Romains : dou évidemment ملتسصدرسد‎ par 
eux ou dialecte berhire local. تمطومظ‎ esi un pluriel, pour متم هلل‎ on مل‎ 
ban ,فته"‎ plur. de haber ‘a aroncs, Îl raisle encore dans Phares L'an gra 
nombre de localités appelées par les indigènes Ain Taber'a, La «source des 
了 iD à. 


aie bec d'aîgles, nom donné en raison de la forme partieu-‏ النسب ؟ 
َ 5 متكي قل مهم rn dr lu‏ 

; ous te possédons guère sur ce sujet que les travaux du اسيم‎ Mas. 
queruv, Le 和 rmi montez; traditions de l'Aourés ariental: formation iles 
مما‎ dans ما‎ Kabylie, |" عمو ار‎ et عا‎ Msab, — Au point de vue linguistique, 
سس‎ mémoire pue à ls muite de Sierakowaki, Du Kchami (Dresde, [LP 
un vocabulaire publié عضر‎ Musqueray, sous ce (tre r Comperaison du die 












abordables, ceux de ln plaine, sont arabisés tout au moins 
à la surface, et possèdent une connaissance assez complète 
de ما‎ nngne arabe pour que leur idiome maternel échappe à 
l'observation du voyageur, هلا‎ n'aiment d'ailleurs pas le pro- 
liguer, et le réservent pour leur usage exclusif, afin d'échanger 
entre eux des observalions et des pensées qu'une orville 
étrangère n'arrive pas à surprendre, 1 faut pénétrer au cour 
de ln montagne, pour trouver des fractions où seuls, quelques 


rares tolba, commercants et voyageurs parlent l'arabe: et 
jusqu'a ces toutes dernières années, aucune route n'ouvrail à. 
l'étranger l'accès du massif inviolé, On peut maintenant se 


rendre en voiture de Batna jusqu'à l'hôpital d'Arris, an centre 
du pays des Touaba Les pères el sœurs blanes qui Fha- 
bitent sont, avec le personnel restreint du petit poste mili- 
taire عل‎ Thont*, à 20 kilomètres plus à l'est, les seuls Euro- 
péens établis à l'intémeur du massif, dans ces milliers de 
benes carrées couvertes de montagnes abruptes, de falaises, 
de rochers et de forèts, La nature du pays explique suffisarn- 
‘ment cette abstention de notre part : la rareté, In cherté des 
terres de culture, limitées au creux des vallées, et ln densité 
de ما‎ popalation actuelle font que toute RAC ع‎ y est 
impossible : est-ce à dire que les années s'écouleront sans 
que la force des choses nous permette de pénétrer ln démo- 
crabe pauvre, arriérée ct presque sans besoins que constitue 
cebe société berbère, restée depuis des siècles en dehors de 
lous les grands mouvements qui ont agité le monde et l'A- 
rique du nord ? Nous ne le pensons pas, Un jour viendra 
où le minerai qui aflleure sur les roches nues, qui se cache 


Deus sans grade بعلت‎ quelques fables publiées par AE Basel وسمك‎ so 
berbère | Paris, 1#go 
Ÿ Les Touaba تواية‎ , pluriel de لمم‎ gets sont appelés par les Arabes 
لماحة‎ Dao; ils fout partie, comme les Oulel Abdi, de la conne 
عتداته‎ de l'Aurés -> 
* Le poste de Thout comprend les tribun ببسم [5-سممطاعتويط] صل‎ et عل‎ 
وك امعدكددزتساءتدتصاه اسسربل كت سماعاسطعا عمسيل"‎ certe militaire dr 
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192 SEPTEMBRE-OCTOBRE 1900. 
sous li végétation triste des romarins et des thuyns; attirern 
toute une armée d'ouvriers et de chercheurs, Ce jour-là, le 
mouvement et la vice sillonneront cette nature sauvage, en- 
dormie depuis si longtemps d'un sommeil sans rêves, et les 
antiques guelaäs' seffriteront au contact de nos usines, CHINE 
la socièté berbère s'évanouira an contact de nos قات‎ 
avec ses traditions, sa langue et ses mœurs d'un sutre âge. 

Peut-être la connaissance du chaouia aura-telle, durant 
la période de transition, un intérét pratique, Elle ne saurait 
en avoir maintenant que pour ceux, peu nombreux, qui sont 
appelés à fréquenter ces indigènes; mais dès à présent, son 
importance scientifique la rend digne d'une étude séricuse. 
Ce dialecte pourrait, en effet constituer عا‎ type d'une des 
grandes subdivisions de ما‎ famille berbère, à l'égal du kabyle, 
da tamachek" et du menbite, C'est un spécimen relativement 
pur, harmonieux et doux de ln zenatiya c'estadire du lan- 
gage parlé par les berbères senètes, et les innombrables 
runeaux de celte troisième race, suivant ذا‎ classification 
مطلكل‎ Khaldoun, sont épars sur toute l'étendue de l'Afrique 
du Nord. La Enguistique pourrail ici servir quelquefois de 
point de repère à l'histoire, et il n'est pas sans intérêt de 
retrouver chez les Beni Menacer, et jusque dans Je Maghreb 
cecidental, chez les Beni lnacen* et nombre de tribus ma- 
rocaines, un dinlecte sénatien presque semblable à celui des 
Chacoia *, 

La grammaire est en réalité d'ane simplicité extréme et 
présente peut-être de complication que celle du Zoun- 
un: les formes verbales, seules, lui donnent une conrplexité 
apparente. On y rencontre, dégagée de toute addition, ce 
qu'on pourrait appeler l'ossature de la morphologie berbère, 
telle qu'on la retrouve dans tous les dialectes, telle qu'elle 


١ Voir Le Chonir de l'Aures, pi صمو‎ 1 

MCE Dasser, La Æenatin de l'Onarsenis, Puris, Lirou , لال‎ La druderie 
berbère des Beni Esnacen | Florence, 1 بقلي‎ 

* Nous sommes obligé de renvoyer, pour plés عل‎ détails sur ce dernier 
dialecte, à votre Choonin de Auris ] Paris, Leroux, .ناب‎ in-8"h 









CINQ TEXTES BERHÈRES EN CHAOUIA. 


existe sans nul doute depuis une antiquité trés haute : ab- 
once de déclinaison, rapports des substnntifs indiqués à 
l'aide de prépositions nombreuses, qui donnent au dliscours 
une forme analytique contrastant avi l'allure polysynthé- 
tique du verbe; l'adjectif qualilicatif se confondant avec les 
nom; Le thème pronominal formant avec les prépositions des 
combinaisons multiples: absence presque totale de conjugai- 
son, le verbe ne pouvant se plier qu'à exprimer des idées de 
personne et de nombre et l'idée de temps restant implicite 
ment contenue dans l'ensemble général du discours. 


Nous avons dit que les formes verbales offrent une com- 
plexité apparente, surtout si lon essaye d'en donner une 
classification rigoureuse de les enfermer dans un cadre nette- 
ment déterminé, Nous pensons que عا‎ langage présente li 
quelque chose d'un peu flottant: ln racine verbale est une 
matière plastique, fertile en ressources pour exprimer les 
modalités de l'action : mais avant de songer à situer rigou- 
remsement sa pensée dans Le temps l'homme cherche à 
l'exprimer avec toutes ses particularités, et s'attache quel 
quefois à des détails qui nous paraissent secondaires : de li 
ce qu'on a nommé à la suite du général Hanoteau, des 
formes d'habitude, et qui sont plutôt à nos yeux des formes 
intensives où neutres, remplissant quelquefois l'office de ها‎ 
conjugaison grecque en .نم‎ Enfin, l'usage de verbes anxi- 
liaires étant inconnu, la passivité ne peut s'exprimer que 
par one modification du radical verhol, Les procédés ninsi 
cmployés sont an fond peu nombreux et tous très ralionnels, 
mais leurs combinaisons sont multiples , et quelquefois lnissées 
à l'initiative ingénieuse de chacun, 

Avec ما‎ morphologie, nous sommes amené à dire quelques 


: [1 عن‎ fout pus perdre عل‎ vue que les dotions de temps sont نما‎ peu 
développées ches Les hommes primitifs. Le présents le passt, l'avenir, 
l'instant, lheure, la durée, ne souraient pas sexprunvr en lerbre avis 
[+ sccours de l'arabe: le méme adverhe, sig, signilie, auivant les cas «tout 

l'heure, de bonne heure, jadis, autrefois, il x à très longiempée, 
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mots du vocabulaire: Un dictionnaire scientifique des racines 
berbères comparées n'existe pas encore, et il semble qu'un 
pareil travail soit à la portée du seul M. Basset, dont 让 cou 
اتسعسمم‎ l'œuvre accomplie avec tant de patience et de pro- 
bité, Nous croyons qu'un des premiers profits à en lirer 
serait la démonstration de ce fait que les mots empruntés à 
l'arabe sont à pen de chose près Les mémes dans tous les din- 
lectes; d'ou cette conséquence, que ces mots n'ont pas sup- 
planté des racines berbères plus anciennes et perdues depuis, 
mais bien plutôt qu'ils ont ajouté leur contingent à celui , asser 
restreint, dont disposaient les indigènes de l'Afrique anté- 
rieurement à l'invasion hilalienne. Le vocabulsire berbère 
est pauvre; عل‎ plus, il est tout à fait insufisant, pour ne pas 
«bre nul, lorsqu'il s'agit d'exprimer certaines catégories 
d'idées, et en premier lieu les idées abstraites, et celles re- 
Jatives à la religion aux formules de politesse , aux salutations, 
ete, Les Berbères devaient donc accueillir avec faveur l'ontil 
mis à leur disposition par des vainqueurs dont ln langue 
étail à tous égards supérieure à la leur et de plus se prétait 
merveilleusement à des incorporations dans l'idiome des 


vaincus. 


LE D 





Abstractiou fnite de ces emprants, le vocabulaire des 
Chaouia nous représente, pour ainsi dire sans déformations 
locales et presque à l'état de pureté, les racines qui consti- 
tuent le fonds de la langue berbère, et que l'on retrouve en 
tamachek", en rousous , en Msabite , emprantant quelquefois 
‘une couleur particulière à chacun de ces dialectes. S'il nous 
fallait donner ici ln caractéristique du chaouis, nous pour- 
كسمم‎ Le faire d'un mot en disant que c'est l'euphonie, et le 
principe du moindre effort : élision des consonnes heurtées, 
principalement des dentales, de ce th inital si abondant en 
rouaoua, اع‎ remplacé chez les Chucuia par une légère nspira- 
tion ; adourissement, affaiblissement des gutturales qui, loin 
de sortir des profondeurs extrêmes du gosier, glissent sans 
effort le long du palais et tendent à sé fondre dans la demi 
consonne يز‎ C'est ainsi que le ك ير‎ se prononce comme عا‎ 








allemand dans le mot أعزاطعشان‎ ' et que y devient à : Tama- 
chek: iqu «il fait»; chaouin رك‎ 

Ces particularités font que rien ne diffère plus, en mppa- 
vence, d'un discours chaouia qu'un discours tamachek où 
(out semble raide et heurté. Mais n'oublions pas qu'il né 
s'agit ici que d'une apparence. La liste serait longue, des vor 
cables communs à ces deux dialectes, et employés chez tous 


deux sous ln méme forme *; et pur là s'affirme l'unité si remar- 
quable de cette visille langue africaine, parlée depuis des 


millivrs d'années sur une immense étendue de pays, et 
restée partout semblable à elle-même malgré les changements 


que le climat, In vie, les relations et les guerres produisent. 


chez les peuples. 


Il 


Comme tous les Berbères, les Chaouia n'ont qu'une litté- 
mature orale. Nous sommes done réduits à en recueillir les 
monuments de la bouche de leurs conteurs, de ces narraleurs 
à iémoire prodigieuse qui rassemblent à la veillée un audi- 


toire attentif, et racontent les laits du ternps passé , les exploits 


des héros, les légendes terrifiantes d'ogres et de génies, où 
les aventures épicées de quelque personnage populaire conne 
Bechherher. Aceropis autour de eux allumés en-plein air, 
les indigènes, suivant leur expression, rnccoureissent ainsi 
les longues heures de la nuit, et laissent vagabonder leur 
imagination , ardenté comme celle des enfants. 

Le conteur berbère n'égale point cependant ls maddak 


١ Nous larous rendu par la consenne grecque 3. 
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. ambe. Celui-ci est prolixe, sonore, pressé, éloquent parfois: 
le discours se précipite dans sa bouche et se déroule en ondes 
vigoureuses, entremélées de vers, de prose rimée, d'invoca-" 
tions aux saints de l'Islam et à Dieu qui est prié à lont propos 
de faire descendre sur les assistants sa profitable burakn, Le 
conteur berbère est plus sobre, plus post, plus concis, au 
total moins beou parleur. Il est vrai qu'il n'a point à sa dlis- 
position l'outil remarquable et apulent, riche de synonyines , 
que constitue حا‎ langue arabe, 

C'est ainsi que les cinq récits qui suivent nous été contés 
par deux indigènes de T'hout, Ahmed ben Mokhtar, granil 
chasseur devant l'Eternel, et Ahmed ben Cherif, vieillard 
membre de la djemai du village, ou, pour les appeler 
comme leurs concitoyens, H'aud où Mokhtur et H'and on 
Cherif. 

Le premier, Histoire de Djokhrane , nous reporte aux temps 
lointains où les Houm étaient les maîtres du pays. C'est l'a- 
veuture d'ur Valerins Corvus dont le corbeau est remplacé 
par Le geni, oiseau très commun dons ln montagne, 11 est 
possible que cette tradition remonte, en effet, aux temps de 
l'occupation romaine du bas empire, Un certain nombre de 
familles berbères, à Thout et ailleurs, aliment descendre 
des Romains : notons en passant qu'elles n'en présentent 
guère ع[‎ type ét ne se distinguent en rien de leurs coreli- 
gionnaires, D'un autre côté, ل‎ est certain que les Komains 
ont dominé pendant des siècles sur tout l'Aurès. Les restes 
de seguias (canaux d'irrigation) creusés dans Le roc, les 
ruines nombreuses et éparses qu'on trouve jusque dans les 
endruits les moins nceëssibles de ln moulagne, prouvent 
qu'ils l'avaient, en partie du moins, romanisé, Mais l'ont.ils 
jamais fortement occupé, et peuplé de colons de race latine 
où italienne ? Nous ne le pensons pas, IE parait aujourd'hui 
démontré que l'immigration latine ne fut pas assez forte 
coloniser réellement mème lu Plaine et le Littoral; du moins, 
les Romains sureatils, par une adininistration habile, par 
leurs fonctionnaires, par les militaires retraités qui s'éta- 
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blissaient dans le pays, convertir à leur civilisation ces 
Africains, séduits par le luxe de leurs villes, par le magni- 
fique agencement de l'organisation municipale et provin- 
ciale, et dont le supréme orgueil fat bientôt d'adopter les 
mœurs, ln religion, les coutumes et jusqu'aux noms des 
vainqueurs, Ceux-ci ne penplèrent point, ils an Ti اد‎ 
l'Afrique: à plus forte raison ne sont-ils pas venus sim 
planter dans In montagne sans routes, sans villes, où les 
terres de culture, alors comme aujourd'hur, étuent rares él 
sulfisaient à peine à nourrir les habitants. Mais ilest àsupposer ， 
que les montagnards de l'Aurès, en relations avec leurs 
vainqueurs, amenés par leur affaires à fréquenter des villes 
telles que Mascula, Timgad, Lambessa ; aient adopité jusqu à 
un certain point et d'une manière très superhcielle sans 
doute ها‎ civilisation des Romnins, 

La population actuelle de l'Aurès est formée d'un grand 
nombre de petits groupes berbères où arabes dont les ori- 
. gines sont très diverses. Les uns habitent le pays depuis un 
siècle à peine, d'autres depuis plusieurs centaines d'années, 
d'autres enfin affirment que leurs ancêtres y ont vécu de 
tout tenps, 

Ces derniers paraissent avoir conservé un souvenir, très 
vagué Sans doute, de l'époque où ils étaient encore paiens 
où tout au moins non convertis à l'islamisme, [n'en faut pas 
davantage pour les autoriser à s'attribuer une origine ro- 
maine, et l'an doit se garder de prendre au sérieux leurs 
prétendues traditions. 

Les deuxième et troisième récits sont des légendes comme 
l'imagination de tous les peuples en a enlanté un grand 
nombre, Rechercher quelles peuvent être leur antiquité ot 
leurs origines serait se perdre dans le champ des hypothèses. 
M. Bassel, par ses notes savamment documentées, par de 
nombreux articles publiés dans la Revue des traditions popu- 
luires, a démontré que l'on retrouve les mêmes contes et les 
mêmes légendes ches la plupart des peuples d'Europe, Celtes 
el Germoins, chez certains peuples d'Asie jusque dans l'Inde, 





À 
a | 


… 









وح 


5 | انه 
١ 3 Dof |‏ 
时‏ ® 


1 ver -- 


: 六 20053 | gs : on) BU, tree | = 20 
0018  SEPTEMBRE-OCTOBRE 1900 7 
ot chez les peuples du Nord, en Suède et en Norvège, Ces. 
constatations nous permettent de faire remonter l'origine de 
ces traditions fidèlement transmises de bouche en bouche 
pendant هل‎ suite des âges, à une antiquité excessivement 
réculée, Peut-être faut-il ÿ voir un héritage de la race qui 
couvrit l'Afrique septentrionale de dolmens semblables à 





“cœux des Celtes et des peuples du Nord, de cette roce qui 


savait manier les énormes blocs de pierre et dont les sépul- 
lures étranges couvrent des lieues carrées dans ln forêt عل‎ Bou 
Yemman , près de Tkouk, 

L'ogre est un être dont on n'a point une idée bien précise 
si ce n'est qu'il est énorme et qu'il dévore les humains. L'ogre 
de Tl'Aurès est toujours un habitant des cnvernes + c'est كل‎ 
qu'il installe sou repaire, qu'il amusse ses trésors et qu'il 
amoncelle les ossements et les débris de ses victimes ter. 
reur superstheuse dont il faut demander l'origine à ee que. 
l'inconnu noir des excavations où l'homme a de tout temps 


cherché un refuge a d'effrayant, Ces cavernes. afri الإ نات‎ 


Plur, مك‎ !, sont nombreuses dans ce pays de montagnes + 
chaotiques et de rochers. Quelques-unes sont très vastes 
el peuvent contenir des troupeaux entiers: souvent l'afri ne 
forme qu'un siuple abri à flanc de montagne, largement 
ouvert sur toute sa longueur et recouvert par une couche de. 
roc horisontale qui surplonbe en partie le vide, Que ces afris 
aient été habités depuis les Lernprs préhistoriques, c'eslce dont 
il n'est guère permis de douter, encore qu'ils n'aient Pas été 
scientifiquement explorés, Actuellement, il n'existe point 
dans l'Aurés de Troglodytes proprement dits: mais les تناد‎ 
sont utilisés à certaines époques de l'année Pour servir d'in 
stallations proviscires aux bergers en quête de pâlurages, sur 
les confins du Sahara pendant l'hiver, dans la haute mon: 
lagné au cours de l'été, 

Le quatrième récit és relatif à une aventure tomte moderne, 


' N'oublions jus que هنا‎ ancien appelairat des habitants de ce pays cles 
Ari )م‎ que اك ذا جل‎ ven De nom doué an continent tout مناه‎ 
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CINQ TEX BÉRBÈRES EN CHAOUIA. 199 


puisqu'il y est question d'un duel à coups de (sil. Il nous 一 


a paru curieux par les traits de moœurs qu'il renferme. A نا‎ 
vérité, cé n'est point un récit chnouin puisqu'il se déroule 
entre gens du Souf et Touareg: mais les habitants de la 
montagne ne sont point sans relations avec ceux du Sahara. 
Chaque hiver, tonte la population des pelites tribus d'A- 
chach, Oulach, Ouled Youb, Oulad Abderrah" man Kebach, 
Beni Melkem, descend des hauteurs et va s'installer pour حت‎ 
verner le Sahara voisin de ما‎ montagne, dans ces 
plaines arrostes par les oucd lors des grandes crues, , ان‎ qu'un 
peu de pluie couvre d'abondauts paturages. A ln vérité, ces 
migrations annuelles ne dépassent jamais un rayon restreint, 
et nos Chaouin ne sont guère en relations directes qu'avec 
es Lakhdar du Zab Chergui. Maïs éeux-ci ont des par- 
cours qui avoisinent les sables du Souf, et c'est probable- 
ment par eux que le récit dont nous parlons a pénétré jusque 
dans هآ‎ montagne, Disons en passant, à propos des Touareg, 
que Les Chaouia ignorent lotalement quelle parenté les anit à 
ces nomades du grand Sahara, et ue connaissent peut- 
ètre de ceux-ci que le nom à eux donné par les Arabes 
Quoi qu'il en soit, les mœurs qui nous sont révélées par le 


récit ont bien un cachet berbère. Les Chaos se montrent. 


d'une cruauté intraitable pour la femme adultère. Jusque 
dans les fractions où règnent les mœurs les plus dissolues, 
où la lemme divorcée, la veuve et mème la jeune fille, l'azrin, 
jouissent d'une liberté qui dépasse la licence, la femme 
. mariée est tenue à une conduite irréprochable, sans quoi tout 
est permis contre elle; et les exemples sont nombreux de 
femmes adultères qui subirent je sort de l'héroïne de notre 
récit : «on l'égorgen, on réduisit sa chair en queddid عها)‎ 
nières de viande séchée) que l'on exposa sur ‘un jujabier 


sauvage... et les chacals et les oiseaux du ciel passèrent 
ما‎ journée autour, et les dévorèrent jusqu'à ce qu'il n'en 
real plus ». 

Nous avons dit plas haut que la population de l'Aurès est 
formée d'une quantité de petites fractions ou petites tribus 
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d'origines très diverses. Il en est parmi elles-qui se disent 
arabes, se parent de leur ongine comme d'un titre de no- 
blesse, méprisent profondément les Chaouia, et, vivant aux 
côtés de ces Berbères, évitent toute mésalliance avéc eux el 
affectent d'ignorer jusqu'a leur langage qu'ils traitent de 
jargon. De ce nombre sont les Chorfa, descendants hypothé- 
liques du Prophète, et Les nobles Serah'nn, descendants che 
Serh'ane, petit-fils de Hilal. 

La grande invasion arabe du xi siècle, réfoulée an Tanisie, 
s'étendit sur Îa ligne des Hauts Platenux confinant au désert, 
et poussa dans un coin perdu de la montagne ces rejetons, 
comme elle luissa la tribu des Lakhdur dans Les plainés du 
fab Chergui. Les Seralna et les Chorfa, au nombre de 
quelques centaines de familles, se sont maintenus à travers 
les siècles parmi ces Berbères peu nccueillants à l'étranger, 
peut-être en ruison du prestige moral dont les parent, aux 
yeux de populations musulmanes, leur. qualité de hilaliens 
et leur noblesse religieuse. علا‎ ont conservé, avec des généa- 
logies qui prouvent l'ancienneté de la race, les traditions des 
conquérants de l'Afrique, de cette chevalerie musulmane qui 
donnait de grands coups de sabre et maniait bardiment ln 
lance, qui savait aussi tourner galamment les vers à l'usage 
des belles filles aux yeux noirs, aux seins ronds comme des 
oranges : véritables chansons de geste débitées en prose 
rimée, pleines dé couleur et de vie, qui nous dépeignent les 
hommes et l'époque avec un peu d'emphase sans doute, avec 
ce grandissement que donne le recul aux choses mortes, mais 
qui restent les documents précieux d'une époque sur laquelle 
nous ne possédons rien, à part les sèches annales des chro- 
niqueurs musulmans. 

Si les Serah'nn refusent de comprendre le berbère, les 
Chaouin s'efforcent de se hansser au niveau des Arabes, de 
posséder leur langue et de répéter leurs contes. Nous 
donnons ici un fragment de l'histoire d'Ahmed le hilalien , 
traduit et sans doute altéré par un Berbère, 

La vérité nous oblige à dire qu'il n'a point gagné à celle 
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1 
HAN CIT EN DIOKHRAN 1 


Lila Mok'and oumok'ran مزأت‎ eljedil eunes ekk'aren 
كه‎ Djokhran®. Netta d'roumi ,بوه‎ illa d'i Tyouxths d'i 
ممه‎ erronuman *. [kker iedj en Roumi, ennour'enS netta 
i'es. Lr'elbith® erronmi d'in » iKker netta d'onfroukh ? 
Karen as acherekrak, intur Jell as fell Djokhran, 
échath th erroum stit t'aouin ennes, aldegqa" راسمل‎ 





' Bacontée par Ahmed ben Cherif, vicillard de T'hout, 

* Le nom de Djokhräne est populaire parmi كا‎ Chaonia et parait 
consacré à dégener Pet de leurs ana qu'ils disent Romains. 
Le Kituh El Adouani fait mention d'un Dijokbräne, un des prin- 
cipaux d'entre les 人 ium , qui résidait dans هآ‎ moutugne à l'endroit 
dit Tussia | Masournax, Tradition de l'Awrés oriental, من‎ 34). 

* Txougth, on ar. Thont 2365, centre des tribas des Pen bou 
Slimäne et de l'Ahmur Khaddoa, site d'un poste militaire, — Voir 
votre Topoirruc berbère ile l'Aurés {dans Actes مل‎ Congrès des Oriri 
talicies, 1898, sect. Égypte, p. son). 

* Pluriel de البومى.‎ Errommi, le Romain de l'antiquité et le 
Francais d'aujourd'hui. | 

14 Pour menair'en «s'entretuers, de enr” «tuer v. 

" Ar. غلب‎ cvuincres, 1 

* Ar. جوع‎ saistaus, 

"Ar. شبقراف‎ egesis et non «piverte, comme le dit Freytag, 
Lo nom de cel oiseau est une imitation de son cri, 

" Ar, ,تعر‎ proprement «émettre un son par les nariness, باد‎ 
“venir au secours des, 

"Forme fréquentative de outh 4 frapper». 
Pour الله‎ qu «jusqu'à ce que donr مه‎ 


Ar. بك‎ edélivrers. 
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Djokhran. Kim: tou eddin 2 J'amoddoukel ennes. 


ها ma h'add? hellamn‏ هته à haroua eunes afroukh‏ كسمل 
h tett'eth cha, ma dla houfm ion th id ha ietch,‏ 
esr'eth fell as ellefem as.‏ 

Ak loukfa تلت‎ onouint id! ha “من‎ fellas sid'- 
rahmen où as illef. 

Hak'eitT aia betk'akK, iserkas lach. 


IISTOIRE DE DJOKURANE. 


L'aieul du grand-père de Mohammed Amokrane 


s'appelait Djokhrane, C'était un Romain de jadis, qui 


vivait à T'kout du temps des Romains. L'un de ses 


compatriotes se leva (contre lui), et ils se battirent. 


Ce Romain avait l'avantage, lorsqu'un oïstau de ceux 
que l'on appelle geais vint au secours de Djokhrane, 
et frappa le Romain à coups redoublés dans les yeux 
jusqu'à ce qu'il eût délivré son adversaire, Dès lors, 
il resta l'ami de Dijokhrane. Gelui-ci dit à ses enfants : 


a Tant que vous euisterez, ne mangez pas cet oiseau; 


el si vous rencontrez quelqu'un qui apporte un oiseau 
de celte espèce pour le Hagen achetezle et dé- 
livrez-le, » 


١ Ar. valge pois de Pi 

1 Pour d'i 58 d'in sdans ce moment-lis, Ar, cb. 

35 Ar: Sn «limites نه‎ Roll stunt que», 

١ Remarquer Télision du pronom indélini, très fréquent en 
thaouia, comme celle du pronom relatif, 

* Ha, pour ak où ik, pronom personnel, complément de "عع‎ 

4 Pluriel berbère de l'arabe #10. 
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Jusqu'à maintenant, lo 
Tun (de ses descenc 
l'argent et lui rend là liberté. 
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Cette histoire est vraie, el n'est Point un men- 


songe, 
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Kouh'en d'icaraden? si iler man ensen kholdhen? Per 
Chemourth n ecciadeth. Herman ellefen asen rethân*, 
néhni tçaiad'en al mar/reb où "ب‎ roouh'en Per oumyan $ 
ensen. Azdin 5 igqour d ouai, ou ldjorreth ؟‎ elr'oul d'is 
thlatha lekd'em ülhefrit*. Jeggour, touféth ani ن‎ cbzedh ب‎ 


louchr en tirecht. Ikker emmodhrand' croonh'ed' r'er td 


' Thakivart, altération de l'arabe خيبةا‎ , nom propre de 人 me 
l'usage répandu, Thakiyart est en berbère nn nom commun, أن‎ 
sert à «ésigoer une femme de qualité. C'est ainsi que le mot mou- 
quêére — en françuis et en espagnol — à été tiré de es ph 

Ar. 86e «chasseur». 

5 Ar, volé. خلط‎ sapriver à. 

«paltres,: Remarquer la construction cliptique de la‏ بتع Ar.‏ ؟ 
style,‏ عا Phrase et la suppression de toute Préposition qui aleonlirait‏ 

"Ar, 4 

" Asdin, pour ‘us d'in «ce jour-hs, c'ésthdire le jour où عد‎ 
passait lhistsire qui va étre contre, ar 

! Mr, 84. La construction avec le امس‎ suivant est arabe et s'est 
faite sans le secours de La préposition berbère mn 

* Ar, .قحم‎ 

" Ar. 25, Du même radical est tirée ما‎ préposition d'effr « der. 
rires, 








rsqu'on apporte un ra à 
ants), celui-ci l'achète pour de | 
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Wen’ ennes, Innasen netch "لم زناه‎ eldjorreth elr'oul 
له افق‎ nelh'ak. Ennan as lu, netchni où ذا‎ nlak'ak- 
cha, à onaï où s nzemmer. Innasen oncheth fella er- 
badl'ach em oussan, ma roouk'er'd atha id'in our d 
roouh'er cha aonith alr'em inou secret. | 
ملعن لاه‎ id'in نهم‎ ihefr as eljorreth à lr'oul d'in. 
louiür erbd em oussan ， nella tggour ann iouft fra, 
tud'ef ith. loufa thak'üart d'is. Hennus mala ach d 


oui, ach ietch elr'oul aa. Innas chem 011 elk- 


opel تعض‎ mammek achem d iouoni? Hennas ss 


Chlatho em onssan seg ai d'iouout, netch tuslith 02 


men ,؟‎ iddin ionoui ai d elr'oul. À netch “سنس هاه‎ d'iq 


Annas‏ اكه ekk'imertou aï‏ , “ااعطماماء ل iaï‏ أسممانا ,ا 


mants إن لمهال؟ أنه‎ d'ir addirooueh"? Henneas oua d'abrid 
CES, | | 
loud'ef amis en ,]ما‎ idmmer clmak'rounS énnes 
im as. l'ouadja® elmarreb annak ikhlodh elr'onl. 
frfed ezzenc 1١ ionthis, بابز مم‎ djar hitt'aouin any 
iersa. Îried r'ures. أموسمة لاله‎ d sen elébad" ahen 

compagiin »,‏ « صعيف شار ' 

* Ar, Cid: لو اعلد‎ forme forte, , 

* Esmér «pouvoirs: semmer 而 «être plus puissant que lui», 
Le vorbe exprime à cette forme une idée de puissance intense, el 
de عمد ها‎ idée de plus grande puissance, 

١ 5ن‎ iin «cel uvre donc s. 

* Arr où fi «cavernes. 


"Ar. .عتى‎ La construction bechére devrait dtre dou مسوم‎ 
LT Âr, vuly. المأكلة‎ 


Fac. pb, par oppo-‏ موادت ae fusil à deux‏ المفيون جات Ar.‏ ؟ 


sion à الببدي‎ «le fusil à مس‎ QT TER 


* Altération, avec lé sms passif, de lar, sms. 
LL) Ar. اق‎ te 
W Ar, es 

AVE, 


u À 
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issoum ahen ietch. lensa netta d tmetlouth d' in d'ey 
ifri. Ad'etcha d'in, dhollen essraïn * d'oug ouzref tef- 
Jeren?, erfed'en am tzemren, outiren. Azdin ouiserbé- 
tach, kholdhen r'er oumyan en icaifen ensen, ioufihen 
trojan”. Innasen elbât as aysoum neççiadt aiaou urrou- 
h'eth r'er ifri. Kholdhen ebd'oun refd'en d'isselah', d'el- 
Fechch, ébban® d'i der man ensen, ousint, ad'roouh'en 
l'ak'hidth® ensen. 

Nehni kholden d'ammas em oubrid' ekkesen hamet'- 
l'outh iouriazd'in. Ennan us à rah'a, ennour'en d'ouy 
oubrid, Essiouel elbaroud djar asen. Inr'a sisen errebd, 
nella d'imet louth- ouüren ouahk'adsen, aldi khaldhen 
haklidth ensen, herchelen. 


HISTOIRE DE L'OGRE ET DE LA BELLE FEMME. 


Des chasseurs partirent avec leurs chameaux. 17 
Arrivés au pays de la chasse, ils chérent leurs che 
meaux pour les laisser paître; eux-mêmes chassaient 
jusqu'au coucher du soleil, et revenaient ensuite à 
leur campement, Un jour, l'un d'eux était en marche, 
lorsqu'il aperçut les traces d'un ogre, grandes (cha- 
cune} de trois pas, et il se mit à les suivre, Il alla, 


١ Ar, JE «passer la journée», 
2 Forme factilive dé دن‎ ssortirs. 
3 Fefferen participe féminin de effer «cacher s, 
“ dr. رجى‎ “attendre, مدعو مومع‎ 
1 3 Ar, ee echargers, 
5 Ar, .فلعةق‎ Lu gaclaa ام‎ la citadelle de pierres qui domine til 
le village, et, par suite, ce mot a désigné le village lui-même, (Voir 
notre ستهممطنا‎ de Flarés, ps لمن‎ 
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prés de ses compagnons. « J'ai trouvé la trace d'un 
ogre, leur ditil; venez, allons le rejoindre, — Non, 
répondirent-is, nous n'irons pas le rejoindre, car 
nous ne sormmes pas plus forts que fui. — Accordez- 
moi quatorze jours, dit le chasseur: si je reviens, 


vous le verrez, sinon, émmeneéz mon chameau avec 


le gihiér. » 

Le lendemain il partit, et se mit à suivre les traces 
de Togre. 1ل‎ marchait depuis quatre jours, lorsqu'il 
découvrit une caverne dans laquelle il entra. Dedans 
se trouvait une belle femme qui lui dit + « Qui t'a- 
mène ici, où tu vas être mangé par cet Ogre) — 
Mais Loi, répondit le chasseur, quelle est ton histoire 5 
ام‎ comment (logre) l'a-til apportée icio الاح‎ y à 


aujourd'hui trois jours, répondit-elle ب‎ qu'il m'a en- 


levée: j'étais la fiancée du fils de mon oncle, c'est 


alors que l'ogre m'a ravie, Je suis restée dans la ca- 


verné, il m'apporte souvent de la nourriture, je 
reste là et لأ‎ ne me tae pas. — Par où اتند‎ l'hahi- 
tude d'entrer, dit le chasseur, lorsqu'il revient ici? 
— Voilà son chemin, répondit-elle, » 

11 entra au milieu de la caverne ， chargea son fusil 
et attendit. Au coucher du soleil, l'ogre arriva. Le 
chasseur arma la batterie, tira, atteignit l'ogre entre 
les deux yeux au inoment où ils'asseyait, S'approchant 
de lui, il vit qu'il avait apporté deux hommes pour 
les faire cuire et des manger. Î passa la nuit avec 
cette femme dans la caverne. Le lendemain, ils em- 


14, 
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ettrouva l'endroit où il avait déposé sa fente, grande 
comme un tas d'orge, 下 sen retourna et revint au- 
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ployèérent la journée à extraire de l'argent caché, 
emportérent عت‎ qu'ils purent et se mirent en roule. 
Le quatorzième jour, ils arrivèrent où ils avaient 
laissé leurs compagnons, et les trouvèrent qui atten- 
daient. « Laissez la viande de la chasse (le gibier), 
leur dit-il, et venez, retournons à la caverne s, Une 
fois arrivés, ils se mirent à enlever des armes, des 


vêtements, chargèérent le tout sur leurs chameaux et 


partirent, pour rentrer à leur village. 

Arrivés au mieu du chemin, les compagnons 
voulurent enlever cette femme au chasseur. Une dis- 
pute s'engagea, ils se battirent sur la route. La poudre 
parka entre eux. Notre homme en tua quatre, et 
continua sa route seul avec la femme, jusqu'à ce qu'ils 
arrivassent à leur village, où ils se marièrént. 


11 


HAK'CIT EN TEMET T'OUTH 
EN ESSOLT AN D'OUOUZIR ENNES. 


essolt'an hennas hametlouth ennes Moundjer‏ زلملا 
adresfer akhkhamt! em baba. Innas netta ma älih,‏ 
assa cabrait ad'etcha attouyiredh chem d'ououzer nou.‏ 
ب Had'etcha id'in ouiiren, d'haronan ensen d'i hieransen‏ 
hieransen, la houmi idjerreden" d'oug ou-‏ ل tüssast®‏ 


١ Ar, هية‎ tentes à pris en chaouia le sens de + maisons, 
一 «Tentes se dit bit où afidhoun (du valg, uslasi |. 

* Ar, y. 

8 Âr, 下 一 已。 

‘Ar. حجد‎ « dépouillers. 








brid’. Kholdhen abrid' ensin hemsa oufouxth. fnnas louk’- 
اناه‎ netta ououzsir aondsses téousseth la houme entonar, 
addasen elkhoutan" ar'en ar'en?. 

EkFFimen téssan r'ouf k'idhoun, nette has iad'ef 


r'er thmelt'outh (dial enessoll'an. se louk'eddin mu 


illa Kli em bok'ki°2 Hennas nettath a ra’. fnnds Ou 


char Ki enr ad'r'erser imemmim. Hennas r'ersas. 大- 


kim ir'ersas. Ad'etcha id'in ekkeren outiren. Kholdhen 
afouyth hemsa, nehui ensin. Innas idssast âsseth la 
hount a nettouar'. Nehni tâssan netta iad'ef r'er thmet'- 
l'outh. fnnas aïa ouchat Ki em bok' kr enr’ ad'r'erser 
imemmim ouissen. Hennas r'ersas. Ir'ersas. Ad'etcha 


d'in ouüiren, hemsa oufouxth, ensin d'eggidh. Innas à 
Rhemetl'outh oùchai KE enr ad'r'erser 1chem. Hennas 


louk'k'a radjar ad thouodhdhir®. عمممل‎ hethouodhdhe. 
Hennas louk'eddin ad'zoller 5: hezzol Per rebb eläla- 
min. Houcha lfateh'a, henna ia robbi nedjaï soug ouzir 
هته‎ ikechef cha fell a esserr®. Nettath hénna ammat, 
rebb elälamim كناب عل‎ ieyas afriouen em oufroukh 
hour'a jenna. 

Fer اللماعم‎ , hersa d'i hamdint" tah'ellak th, had'- 
iedj d'ougonbrid' hennas r'aff ond'em enrebbi : ouchaï leb- 
seth enney akkoucher haïnou. Innas ma âzzek a rebbi, 


Ar, vole, pd «les voleurs». 

* Pour aner ar'en «ils nons prendront », 

١ كاملل‎ désigné proprement l'eacté vénérien .د‎ 
؟‎ Ar. ay. 

Ar Le 

Ar. caës, 

Ar. .قبل‎ ES 

* Ar, Aisne, 
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akhenit. Louk'eddin nettath heziyn, haKli@th d'in our 
r'arescha en essoll'an. Ennan as lejmad en tak'hth 
annondth amakhlouk aix مقع‎ d'essoltan. Ouänt 
ionclla d'solt'an fell asen, issiouel fell us elmedft, issi- 
one! ouf'ambour. 

(Ga hekker hour'a jenna, innas netta onouzir idssast 
echhet! fell as honella* tajennith a our kholdher! es- 


-soll'an aï ini mani hella.) 1kker louk'eddin ouriaz ennes 


d'essolt'an, innas iouzir ennes neteh ad'ourzi” fell ha- 
metlouth inou, chek skerkousedh; ata câfaï. Ekkeren 
ouuren s hakhäth altaklth: sek'euin* ouad'ek Karen 
al ag ella cha hamet't'outh iddilfan * tajeditt* herouh' 
ane? Ennan تسا مد‎ ١ tak'lith : netchni "كاعراتاياسه‎ 


an r'er taKliâth ticht sek'çan ; quq kholdhen d'i 


haklidth d'ini, hamet''outh d'in häk'eliths, hesekker 
d'echehaonuch hennas "لونم‎ aouid' ariuz in. Hennas mata 
ref talidh d'ayi? Innas thamett'outh تن‎ tronh'en. Hen- 
nas louk'eddin nettath r'idi* attekk'imedh تمل‎ atten- 
sedh; ak niy amensi où ak neseKcan. 

Ga hemsa oufouxth, hénnas ichchaonch rouh! our 
d'amensi, ad'etchen inijiouen aïa. Ga etchin, hennas 
fond 7ه‎ elk'oçea, anesrouh' fell aner طلز‎ Ennas elk'- 


١ Contraction pour echhed'eth , ar, agé. 

* Ar. vule. se rolourners, 

35 Ar, vulg. pbs pour استقعى‎ cinferrogers, 

Pour eds ilfan “laquelle étant trouvée». 

* Contraction pour tayedid'rh, ar. sam. 

* Contraction pour our ni fin chi, 

? hr, ge “ passer ». 

* Ar. عقل‎ sréconnaîtres. 

Fun pour Km, forme simple, Ek'k'in, forme renforete, 





ogeeth inoa tah'ellahr th. H 
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nettath d'ouousir inou, kholdhen d'abrid' inna ouallah 
hamet l'outh enney hour'a jenna, enn ennir'as "لسرن‎ , sker- 
housedh fell a. À netch th'aouaser 

Hennus louk'eddin ha netch thamet't'ouih ennez. Innus 
In attekhlodh d'aiy? Hennas ekkerer', toused' 
r'ari d'onouzir EnREz » innai ouchaï enr ad’ r'erser 
imemmim: ennir'as r'ersas, drersasen issenin. Hennas 
h'akcith ennex mammez thella? Innas ououzir radjai 
ad'rouh'er ad bezdher? lougged' it Ibbas ikhf ennes, 
ad'etcha id'in lar'ath eldjemäth ent hakliâth, hennasen 
smah'ai, netch tamet’t'outh « ellir. 


LA FEMME DU SULTAN ET 507 VILIR. 


Un roi avait une femme qui lui dit : « Je veux 


visiter la maison de mon père. 一 Bien, répondit-il, 


patiente aujourd'hui, et demain tu partiras avec mon 
Vizir sm Le lendemain, ils se mirent en route, em- 
menérent avec eux leurs enfants, et une escorte pour 


n'être pas atlaqués en chemin. [ls sarrétèrent au 


coucher du soleil, et passèrent la nuit en chemin, 
Le vizir dit aux gardes : « Veillez, afin que nous ne 
soyons pas pris, si les voleurs viennent dans l'inten- 
tion de nous prendre, » 

Us restèrent occupés à garder la tente, tandis que 
le Vizir entra chez la femme, épouse du roi. Il lui 
dit alors : « Ÿ at-il un peu d'amour?» Elle lui rt- 
pondit : « Non». 11 dit : « Donne-m'en un peu, ou 
bien j'égorgerai ton fils». Elle dit : « Égorge-le لا‎ 


uk af hamef'l'oaik . housed 





TS 
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le tua. Le lendemain ils répartirent. Arrivés ati mo 
ment du coucher du soleil, ils passèrent la nuit. Le 
viair dit aux gardes : « Veillez afin que nous ne soyons 
pas pris "， Tandis que les gardes veillaient, il entra 


chez la femme. I lui dit : ٠ Allons, donne-moi un 


peu d'amour, où bien j'égorge ton second fils. — 
Égorge- le, fui dit-elle. » ]1 le tua. Le lendemain üls 
partirent, et, au coucher du soleil, (s'arrêtèrent pour) 
passer ها‎ nuit. D dit à la femme : « Donne-m'en un 
peu, ou bien je l'égorgerai toi-même. » Elle lui dit : 
٠» Attends-moi un instant, je vais faire mes ablutions. » 
Il répondit : :a Fais tes ablutions. — Maintenant, dit- 
elle, je vais prier ». Elle adressa sa prière au Maitre 
des mondes, récita la Fatiha, et dit : « O mon Dieu, 

délivre-moi de ce viair, afin qu'il ne découvre pas sur 
moi les parties secrètes, » Elle para ainsi, et le Maitre 
des mondes recut sa prière, H lui donna des ailes 
d'oiseau et elle vola vers le ciel. 


Au matin, elle descendit dans une grande ville et 
rencontra un homme sur la route. Elle foi dit : « Par 
la face de Dieu, donne-moi ton vêtement, et je te 
donnerai le mien. — Que Dieu vous honore, lui ré- 
pondit-d, prenez-le. » Alors elle fut belle, Cette vitle 
navait pas de roi. Les membres du conseil de Ja 
ville dirent : « Cette créature est belle, nous allons en 
faire notre roi.» Le canon parla en son honneur, el 
lés tambours battirent. 


(Lorsqu' elle s'était levée pour aller vers le ciel, le 


viair avait dit à ses gardes : « Vous témoignerez sur 
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elle qu'elle est allée au ciel, afin, quand je verrai le 
roi, qu'il me me dise pas : Où est-elle 2») 

Mais le roi son mari se leva alors. et dit au vixir : 
«Je veux aller chercher femme, tu as menti: 
allons, accompagne-moiï. » Ils partirent et allérent 
de village en village. Us interrogeaient et disaient : « ١ 


at-il ici une femme qui à été trouvée récemment ? 


Nous l'avons perdue. » Et les gens du village leur ré- 
pondaient : « Nous ne l'avons pas tronvée, » كلل‎ pas- 
saient alors à un autre village et interrogeaient, Lors- 
qu'ils arrivèrent à cette ville, la femme (du sultan | 
les reconnut, appela son serviteur et lui dit : « Va, 
améène-moi cet homme. » Elle dit au roi : « Pour quel 
motif es-tu monté jusqu'ici? » [| dit : « J'ai perdu ma. 
femme.» Elle lui répondit alors : « Reste, séjourné 
ici et passe la nuit; nous te ferons à diner ét nous 
t'interrogerons, » 

Lorsque le soleil se coucha, elle dit au serviteur : 
« Va, apporte le diner, afin que ces hôtes mangent. « 
Quand ils eurent mangé, elle dit au roi :« Raconte-moi 
l'histoire, nous passerons ainsi la nuit. » Il répondit : 
٠» Mon histoire est longue. Ma femme est partie, elle 
est allée en compagnie de mon vizir. Hs effectuèrent 
le voyage, puis mon vizir me dit : « Par Dieu, votre 
lenme est allée au ciel. » Je lui ai répondu : « Non, 
“vous eh avez menti; je vais me mettre à sa re- 
« cherche, » 

Elle fui dit : « C'est moi qui suis votre femme. — 
Comment êtes-vous venue jusqu'ici, répondit-il? » 
Elle raconta : « Après être partie, votre Yizir vint me 
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trouver, et me dit :« Donne-m'en, ou bien j'égorge ton 
< « fils. — Égorge-le », lai répondis-je, et il les tua tous 

les deux. » Elle dit, اع ا‎ au visir) : « Et votre 
T4 histoire, comment est-elle? — Attendez moi, dit le 
1 vixir, je vais uriner. » 11 la craignait. Maïs (le roi) lui 
coupa la tête. Le lendemain, 这 réunit le conseil du 
village, et son épouse dit : « Pardonnez-moi (jaissez- “- 
moi aller), car je suis une femme, » 





IV 
De 
Ep - HAK'CIT EM OUSOUFI D'OUTARGI |. 
Elan sen n Sonafa* d'oumathen*. فس اماع‎ ettouma- 
nasen", innas مله‎ a khouia, hamet l'outh inou soudddis5, 
nn. 
ga ١ Bacontée par Ahmed ben Chénif, de T'hout, le + juillet 1596, 


3 Souafo, .مه‎ Ale pluriel de .سيبى‎ «habitant de ها‎ région 
suhanenne du Soufs; en berbère, «la rivières, امم‎ que les Arubes ' 


ont d'ailleurs traduit en donnant à la capitale du pays le nom d'El 
Oued. 

+ Pluriel irrégulier d'ou, «frère», qui fait ordinairement aith- 
LU 

١ L'aoriste de ces deux verbes à ici le sons que nous donnons à 

notre imparfait, — Ettoumantsen est tiré de l'arabe is “se كله‎ 
Deus: datis :هاسنا‎ intercalé la particule berbère m qui donne 
au mot un sens de réciprocité, En outre, le verbe, voyellé en nr, 
exprime une sdée d'action intense. 

5 Sondrdidis «avec le ventres, De même, les Arabes, ur امدنع‎ 34 
mer qu'une femme est enceinie, disent qu'elle est 2, Us. 
داسف‎ du chacun coprésponl à à tint aveutres, du nefousn (ef. Mo 
كديس‎ Le Diebel 让 ma p. .زج‎ D s'agit évidemment de la même 








+ 





hanchek said. Ma hella 010 Wanietelionxtla 
imemmi, ma hella inou thametchouyth, en memmiy. 
Ass song oussan, housed'iedj d'ametchoux* hicht 
tametchouyth. Tâmerens aldeg® ikholdhen ecciam? 
عمد‎ louk'k'a ل تتم اه‎ ouchaï illéy attaouir * imemmi, 
Innas netch ouchir ay. kker isteryebit ذا‎ r'ouf serd'ount, 


6 الو‎ huge droit À chaonia reste asser inexpli- 
cable. 

١ Hanchek est formé de tha en chek «celle de toi, la tiennes, Tha 
est le féminin de aoruena «celni-cir. « La tienne» se dit plus comru- 


 nément thannek, mot qui est d'ailleurs formé de la méme manière 


(cf: notre Chaowin, مع‎ 15). 

* La particule mu a Le sens de notre quoi? interrogatif; de l'in- 
lerrogation , elle est passée au sens conditionnel. et naturellement 
elle a été amenée à remplir le rôle de notre conjonction ni. Ma ملاع‎ 


“thametéhongeth... mem «Sera-t-elle one jeune .علتط‎ . . (on la 
mariera) à mon fils», c'est-hdire «Si دنا‎ as une Glle, on la mariera à 


mon fils: Cette particule rend suffisamment Le sens du conditionnel 


futur pour qu'on emploie ensuite laonisle indéterminé, et jamais le 
futur avec an. — De même en français avec la conjonction st, 


5 Ametchoug «pelil garçons اك‎ le même mot que moutrhon, 
terme par lequel on désigne les commercants moualutes d'Alger, 

5 رامل‎ «uns غم‎ met pas عل‎ mot qui le suit en rapport d'annésion, 
وام دوم‎ se trouvé كاتلسام ضع‎ sujet du verbe dont بيمساءاعسه‎ est 

lattribut, I faudrait autrement ied) en oumetchoug, 

* Tyémeren «ils grandirents, verbe neutre tri de l'arabe, 

* Composé de trois particules : له‎ jusqu'à», 让 qui indique un 
mouvement, et qu «lorsque », 

+ Arabe الصيام‎ 

"4 Ken, ar, ريا منينى‎ expression vulgaire que l'on peut عدم‎ 


. dure par نه‎ mon cherls 


* “ومسل‎ pour af لفاس "لله‎ 
re forme factitive (préfius كك زع‎ neutre (prélise t) de 
cryrh, ar, ركب‎ ٠ 5 
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d'ouriaz ennes ouah'des bach our testeh'ach ?. . 
Ass soug onssan tsla is tel sittouareg*, hamet l'outh 
h'ela, irgeb d'r'ouf mahri d'âchairit, ionsed' r'ures. 
Netta ikhlodh Per essah't5 ennes taf iniltan. — Oui 
دونز‎ ulan3 Ennan كه‎ Souafa. Itekka? fi dj, innas 
r'ouf oud'emS em rebli Jélamin®, a ameddoukel ent 
han ih'lan, à mezign elärdh %, hellacha hamet't'outh 


' Fonouit ail l'emportes, Employé avec ما‎ partienle d°, qui le 
précède où le suit selon la phrase, c même verbe prend lé sens 
d'a npporter s. 

5 Ar. mul savoir bontes. 

+ زأمل‎ sittounreg «un d'entre les Touareg». ar, تارقى‎ , pl. .ترارق‎ 1 
est à remarquer que les وعمضاععنا‎ algériens désignent loujours jurs 
congénères du Sahara — avec lesquels ils me se figurent pas d'ailleurs | 
être unis par aucun lien de race, — sous les appellations que leur 
ont données les Arubes, Les habitants de l'Arrris enorent totalement 
que les Touareg s'intitulent eux-mêmes عقت‎ — et que ce not 
n'est autre chose que celui de imusi'en, mou que se donnent eus- 
mêmes les Hérbéres, . 

١ Mahri âchaïri sun chameau coureur dé de dix anse, Âr, مهو‎ ， 
pl مهار‎ . 

* Essalt, الساحة يعس‎ «ln place, ها‎ campement +, 

* Cut gen امات‎ « qui êtes-vous ?+ Le pronom vous se rencontre plus 
souvent sous la forme allongée genou, — Jifun est le pluriel de 
مسال‎ «Étant», 

3 Ar, A. æ 

* ouf ond'em «par le visage... La préposition r'ef + sure 
remplit eu berbére عا‎ même عانم‎ que FA ,نيه‎ et us “11 arabe, comme 
particule du serment, De méme, nous disons tn francais : J'en jure 
sur la Les de. = à 

" Febbi lélaman pour rebb lélamin, ar, رب الفلامين‎ le maltre 
des mondes ف .د‎ 


* À للسقاء صم‎ ar. مؤذيي العرض‎ «homme de belle apparence», 












exo TEXTES | DE “EN لحان ميات‎ 
felana oalt felana hella cha d'ai? — Innas hella. 一 
nnas ma dla cha em oua بن‎ ellan d'iy a ariaz su 
h'aouadjer attaonit id' at لرورين‎ , — Innas assinir’, ma 
housed! noir! ex till, our toust ch ad'ouellir' ak natal 
akkinir’ la che. | 

© Lrooueh" touelli, nette ikhlodh r'er akhkhamt متها له‎ 
imessa* fell .ممعم‎ — Aronah! atetchedh en -一 
Innasen Jam 有 etchir d'à akhkhamt not “لقنتت‎ " 
Leya iman ennesT itk'ecçcar ülh bach ahen isser! fon. 
Nehui "مودعم ل ونام‎ etk'eçcaren idh, netta iddda r'ares. 
Innas ariaz issekerai ® 'ل‎ Parent d'atargi 1! Ile am 


١ Felana oult ماعل‎ , ar, جلانة بجنت جلائة‎ aune fille dm toiles, 
عامسو‎ est ieci pour oubdet, Gminin berbère de ولت‎ senfant ب«‎ 

mot à mo : « si il‏ ,مما "ل عماصد نه يوة "ل Mo dla cha rm out g élan‏ ؟ 
yade quoi étant en toi, à homme de bien». La phrase, recueillie ici‏ 
telle qu'elle s ‘échappe au cours de la conversation, est contraciée el‏ 
تسم cha dé, à‏ للا incomplète, Elle devrait étre réguliérement : Ma‏ 
dr Tree Melon : «Si l'on trouve en toi, à‏ حملت q‏ هسه lan, em‏ 
que l'an trouve chez les gens de hiens, c'est‏ عن homme de bien,‏ 

a-dire «les sentiments qui animent les gens de biens, ete, 

1 Jonnir pour ma rmmir' a je Vo dirais, et plus bas aklkintr pour 
af "ahennir", 

 Imessa ail leur souhaite le bonsoirs. Verbe büré du premier 
mot de ها‎ formule arabe بالمنيب‎ 六 -一 «Que votre soirée soit avec 
le bien !à 

+ مسصسلر‎ «le مععمال‎ , racine ent «passer la nuitr, 
* عسوم‎ "je suis rassasiér, 3" pèrs, IrOuT, arcs - 
eyes نمسم‎ Prmmer mot à mot : «il (it personne de luis, c'esl-à- 
dire لزه‎ ft semblant s. 

٠ Serfen «faire tre imatteatife , de l'arabe Jus. 

* Ar. يرا‎ et Ho, ٠ dehors. 

Jaschorer son'a fait levers, de ekker nsc levere, sekher, 1‏ هد 
lever rs: On appuis sur la première consonne par une sorte d'em-‏ 
phase, et la seconde perd alors son redoublement,‏ 

"3 D'atergi, عد‎ rapporte à nrias, 











حر 








0 1 Li | à = si 
5 二 二 一 1 

À >: M" s, 0-7‏ 5 07 - قي “م 

4 ل 





fig. 
“نه‎ V7 بن‎ 0 à 2) Aa جدن اوت‎ 
#8  SEPTE BRE-OCTOBRE 1900. 
chem, hit't'aouin ennes k'elant, akhenfouft ennes مالل‎ 
imi ennes مالل‎ 一 Hennas loukeddin eNet mani 7 
elle ouriaz inou. — Netta امال‎ anna tdjemäth ibéd®, 
iouella d'r'ares innas hath a d'i ljemdäth ük'eççar idh, — 
Hennas ekker annekker, anrouh' Per cétarqi. Nettath 
thholdhith 1 ddjeben ibédhhoum baddh? anne h'elan isse- 
nni®, ekkeren eryeben ouüren. 

Gag ioused' ariaz ennes, nette ikhlodh anna el- 
Jrach5 onah'des, Anna d'oug oul ennes, hella r'er baba 
enr rer mm, Gag iouli ouass, innas ioultemas eKK'el 
cha d'khkhamt em babam enr émmim ma hella cha. 
Hekk'el annay la ch. Héker iria ith'aouas, annay hatta 
eldjorreth oumahri heria. Je louk'eddin oumahri ennes, 
ekkerent مهد لفك‎ ennant as r'im la eggour cha ak nouch 
issithna?, Innas arak!, neteh ad' ألما‎ Fer’ hainou. Hkker 
,عتما‎ üh'ak' eldjorreth oumahri hatta hatta hatta 
aldeg hemsa oufouyth iensa r'ouf eljorreth d'in. Lmahri 
ennes d'akhmaïst ?, gag لأسملنه‎ afouyth, ikker idhfer 
eljorreth d'in, 
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人 0‏ 








١ Aklenfouf she pers, ar. خلبيبة‎ , 
* أشطل‎ , ar, بعد‎ «tre loin s. 
+ Adjeben ihédhhoum baddh aile se plurent wutuellenvents, ar, 
Sen «deux s, issenns sious les detre, est un substantif pluriel 
* Elfrach ماء‎ lits, ar, FU. 
" "15 ونإوجرهة‎ ‘Er, 2 », impératif de pl. En berbère, aux auires 
modes que l'impératif, ce verbe prend ها‎ forme لان ماعط‎ 
7 Jssithna «nos filless, de الل‎ plur, ini 
* Hattu «ln voici », Le moi redouhlé taprime l'action du cher 
cheur qui retrouve et suit La prise, 
* D'Akinati «âgé de riniy ana», 
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“essdith d'iniltan, itekka fi üdj innas : Dee nai 
,مسال‎ oumasent ent sed'nan iklan, ax mir aonal lah 


seraïch®. ب‎ Innas ini. — Innas ma ioused'cha ha- 
melt'onth d'ary idhid'en?3 — Innas housed. — Innas 
ma ile cha d'y em oua q ellan d'eg iriazen ih' lan? 一 


 Annas tlla. — Innas h'aonadjer 1 touogçeledh * rares. 


— fnnas ach ouoççeler’ ; rouh° eyer elmahri ennex Xer- 


fith, eks elkesouet ennex back attasedh d'érian our te- 
لما ملةا‎ cha d'oug ammas em oulli. Aouïd' essif enney 


arouah', atteggouredh ® ammez higgourent oulli. — In- 
ms ad'eggourer annehrar em oulli rareX bach a itdhal- 
men fell ب .ت»‎ Idha ad'eyin eläres, ad'erien st ikh- 
Khamen RER d'ira kholdher rer oukh ul € 
tmet'l'outh d'in, ad'outher ji str'arith. 六 na audouther’ 
tid'in takhkhamt ennes. 

Dh loukeddin 这 err d'oug ammas em oulli, an- 
ومع‎ hised' nan erüinl tezzint. kel louk'eddin ft dallen 
em oukhkham, رسن‎ issiouel elbarond immoug elares لايق‎ 
Pres loafith d'ilferach anna echchemä ireW'k°. Hennas 
dlesslama à flan. — Innas isellemek. — Hennas mala 





1١ Essaith, ar, الصعية‎ sales iroupratix ءة‎ 
"١ Lak seraich ane be عنما‎ pas sortire, c'est-à-dire «ne le répèle 
pass; de عم‎ esorlirs. 
8 د م "أشتكم‎ l'avant-dermiére ب ماسم‎ de même بع تسمه‎ vavant-hier م‎ 
١ Ar. وصشل‎ a faire arriver s, 
# Teidk'elelh «tu مسعة‎ reconnu, forme passive de dk'el « recon- 
naître», ar, ie. 
* Eggour emurchers, forme forté de omier sallers, 
Hack à itdhalruen fell a «pour qu'ilsoit de Fobsenrilé sur nv +: 
Forme mentre tirée de Farabe me. 
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a ch d'iouiouin, — Innas chem @ r'er-eddousir. — 
Hennas ikhlu akhkhamt ennek : netch تالف‎ çh3, — 
Innus attekker, — hennas our tekkerer’ ch, ma Hhesedh 
altetchedh, ak موود — لابه‎ our tetter cha, henneas 
ma our tettédh chu ad dit'er!s عمتسم‎ inou ad'inl'ef ach 
mer, — Louk'eddin Uped essif ennes5 innas attekeredh 
enr achem بكم عجره‎ 

Hekker houyir d'ihierännes. Ikhlodh rer oumahri 
énnes, illefas, iddda rer leksaont iksihent "لسن‎ thent, 
sserkebit ourennas 不 Ar iouyir. Ass ioult, hennes a ot 
1 où muni, netch effouder’, Nettat teh'ouadÿ atkhedé®, 
كمه‎ ma ill cha بن‎ On d'aiy? — Hennas dss em 
ouai dd iouont ettargi?, hathans d'i hizi he. 

Kholdhen r'er elbir d'in. Jr netta innas hou, 
Hennas netch tamettouth à لزاه‎  louggader", Roua 
chek, Ikker ihoua nella, Issir'ezd uman, hesoua , Erni 
ounahri ennes, ,مسق‎ halt à hetouezza nd’ hemourth. 

' Mate ack d'inriouin , mot à Mol : «qu'est-ce qui L'améme | سمل‎ 
FM rapporter»), 

1 دل‎ ah hkhamt ennek , imprécation د‎ que | Dieu) vide ta monisoe s L 
c'est-h-dire qu'il fasse périr أجا‎ et les Uns جه‎ ar, بيتك‎ ls. 

3 Adéir ch “je l'ai quittés, ar. she s passer s, 

下 Ad'éir er « jé vais appeler s, nr. Lie ecricrs, 

* Ajhel لذ مم لنت‎ ira son subres, ur. vuly. Li M din. 

رع branle‏ » خنع ar,‏ , ألملا فل , الصا pour «th‏ ولمعا اب 8 

7 عدا‎ cn one الله‎ d'inuous أوعصلاء‎ met à mot عله‎ jour de celui خم‎ 


emmenée le Targuis, c'est-à-dire عله‎ jour où le Targui m'a em 
EME». 


 Haïhan «on Voicis, c'est-à-dire «il Yen avail s, 

* Houu « descendss, av. قفو‎ 

Hat « Composé de إن‎ «jusqu'à s ei du Prénom à {1h} de ها‎ troi- 
+ مصاع‎ Person, 


11 Hetotesed, passif de ms EVCPETS, DE. Er 


Le 
W: 














Este « 


Annas 0 rs ممع انم‎ pu d'i Ra: “ا‎ 
Hennas our «تتمعهما‎ cha amahri ennex ag sessen. — 
Nettat heira hit ennes\, annay hat ar’obbar 2, hesrt 
cllargi ad'iousid. Hebbi fellas تلماه عله‎ Our ieidhou* 
cha felbir, kim أل‎ chegq® أل‎ d'oukkant®, aldeg 
امال أنه‎ outargi. Hennas, hamett'outh لاطا‎ 0 netch 
a L'acçeler ag 4h 67. ب‎ Innas cah'h'eitS. — Innas 
outarqgi twusoufi sili كسا‎ d'aman ad'esouer'; سب‎ Issilis 
ad'isoux, 一 Hennas hamet t'outh enr'üth dakhel elbir, 
ad" ietchath® sterrecacet ouh zemmeredh chu, — Jn- 
nas à rah netch our senjouser cha تلات‎ ellärach + 
anessilith if, — Inouli "مله‎ eg ad'ikhlodh sitbbäch d'is- 
,“امم‎ xerfent. Ernin as idharen xerfen ahen edjint 
d'érian . 

Etfon louk'eddin r'ersen as oumahri ennes. Innas 








١ معلل‎ if ennes, mot à mot «elle lança son «œil (elle jeta ses. 
regards)», 

53 Ar'obbar «la poussitres, ar, LA, 

3 Alebhbal «la cordes , ur, 

١ Eidhow Nbr DMC ra Ce 寺 On sait qu'en 
passant de Tarabe en chaouia, le & (4°) devient js (dl), 

* Chegg «fentes, ar. شق‎ : 

* D'oukkant «bane de pierres, ar, ASS. 

 Magecler ag 4h كلذ‎ «je te l'ai attrapé à mercis,. ar, Les à tom 
ber (dans un malheur)» et حصل‎ «faire tomber, niduire à quia ms 

١ عع "نامث‎ hravos, ar, ue د‎ 


١ letehath, forme جد عو‎ nl َك‎ «frapper», Erraçucet «le 
plomb, les balless, ar. 


8 Ou À 1111 ha «tu ne le peus pass, c'esta-dire sta n'es 
pas aussi fort que lai ». 
" Senjons «faire salirs, ar, 
 D'issaount pour لم اسمس‎ ils le front sortirs {de aout « ap- 
porter s). 
AVE, 15 
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مالعا isr'aren, Netta igennef‏ كما Hekker haoui‏ .عيرم 


neltat 人 Xe d'i had'ount al kel tar r'ef قطنا تسن‎ 
عضول‎ outarqi la كن‎ tegg eh anna: — hennas netta 
مدال‎ r'art esaif, Far attehkeredh enr achem enter’. — 
كسمل‎ eyi errai mnena — Nottat hetkellar as, f 
مان‎ ennes, d'ououd'en ennes, d'ür'allen ennes, aldoy 
Mark ouilin unes. Heya amma, outarqi ükholdhith id' 
idhes, innas à hemett'outh h'arza our inesserebs, 
Netta t'es, innas onsouft kheir a hamett'outh ik lan, 
xcmmedh r'art essoud'ener' ini ennem enr mag ennem. 
一 Hennas ikhli bitek, loukKa attemethedh, chek 





Kaonadjedh attessoud'enedh". ب‎ finas md'ara ad'em- 


mother, ad'emmether fell am: k'aouadjer بض‎ kheïr 
où douncth® ata onkoall : edj ته‎ achem essond'ener, 


' لمزم‎ sadtf, loukeddin ad'emmether. 一 Hennes 


موسرملا Innas yennedh sonasoua r'ari. 一‏ — "اانا 





RSEHNE de 和 HE و‎ faire rôtire, Le redoublénvent cat 5-5-5 55 
ها‎ premiere svblabe, qui اك‎ pour alu, | 

+ سكام مالل‎ forme réfléchie do ket ter «faire tomber goulté à 
mntler, ar. lat. | 

3 Eye بحن‎ ennem ol à mot «fais هما‎ avins, c'est-b-dire «fais 
comme Lu voudrass. Erraï, ar. الواي‎ . 

١ H'ars ٠ دغااأعصسد‎ , nr, .هوق‎ 

> Jnessereh ail se glisse, nr, تسوب‎ 

© "لسوسل‎ ee « je haiserai «١ , عل‎ sond'en « haisirs. 

3 Douneth alé mondes, ar. الحنيا‎ À 

* “عبانم‎ soute a je me réjonirai سما‎ instunts, ae, جوح‎ ol ساعة‎ . 

٠ Hulk «prends», de “مه‎ sprendrès. Ah est pour ah « prends 
les (h afFaiblisseiment du pronom 4h}, Les consonnes mm 4; quanul 
cles ne sont pas séparées par une voselle, se fondent toujours 
en kh. 
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قفد oo‏ اذ mms‏ سكم وه À‏ 

hakh. 一 letfit soudherrim soukhenfouf. — Hennas 

niata h'aonadjeh? — Innas ellef .له‎ — Hellef as, — 

Innas sousem our tsaoual cha. ب‎ lädda عام‎ égref fi 
مان‎ ennes, tri terd idlaon ennes, iddda r'er lemkah'el 
ennes عنام‎ as tammerth! tamzouarouth, انما‎ itmmer 
th, irad Per Chemiysi annay theMla, innas ؟‎ hemet 
louth sekker ettargi, 人 er ia mar'ef our ته‎ tenr’idh 
chu d'egg تععطلنا‎ — Jnnas ak chek our ai tenr'ülh cha 
d'akhel ,عات‎ Ekker chek, rouh'd' oun, netch ad'ekk'i- 
mer d'ayi. 

天 er outargi innus iousouft houth chek d'amzouarou. 

一 Js netta ousoufi a ra, edjir'ch houth chek. — 
Hessiouel nettath thmet t'onth, hennas outh chek « Targi, ١ 
chek our zemmeredh cha ousoufi. 一 有 er outargi, 
toutha, annaz hamettouth hasselouloa® fell as; ik 
kemith® d'i chouchaï ennes oufint fi ikhf ennes. Hher 

٠ douK’edidin netta ousouft, tanas bed ai loukK''a ammez 3 

af bedéir’, Joathith, ااتمسقاللة؟‎ d'i himmn?, remmonth, Tr 
عل‎ r'ares ir'ersas. 1 8 

Lie louk'eddin ” عن‎ oumahré جا‎ d'sis axsoum , innas 

١ hamett'oufh rouk لأشمه‎ isr'aren, ad'genefer a 
etcher. — Hennas our trouh'er'ch : iberreh! Jell as sous- 





À Tmimerth «la charges, de l'ar, Re 30 FE + 1 
TRE selle Gt entendre un vou-vun prolongé» , RE 
27 هد‎ De de ا لويد‎ “tab يعبتا‎ | 

Mel PES vie nt 得 
A tab mn di, pr, قراس‎ 


+ Himoni « Front s. 
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شاعم‎ ionthit. Hekker louk'edein haoni d'isr'aren. Lyen- 
nef ietch ali 了 Fort 

Jroni at ضما‎ anna tagyed تسا هه‎ 人 re ennes our 
tonouit id’ ch. déyit ourennes ikher. 

Aüth émis terên d'is st Ferboust® melmi ad'ihkhlodh, 
annazx har'obbarth hathan, aldeg addkhlodh anna 
netta. Essioncl ounas em ouriaz, innas mata ak لمأتن‎ 
amener, tnnes أأسه‎ TIE YI mir. 

Fersen as ihemelt'outh, K'edded'ent*, eyirint r'ef 
ZOL th, ousin d'onchchanen d'ifrakh etdhollan d 
essis letten aldeg atteyfa. 


HISTOIRE DE SOUFI ET DO TARGUI. 


Deux Souafa étaient frères, Devisant (un jour) de 
compagnie, lun dit à l'autre : « 0 mon frère, ma 
femme est enceinte, et la tienne l'est également, Si 
tu as une petite fille, on la mariera à mon fils; si j'ai 
moiméme une fille, on la donnera à ton Gls. » 

Un beau jour, il arriva un petit garçon et une 
petite fille, Ces enfants grandirent jusqu'à ce qu'ils 
alteignissent l'âge du jeûne. L'un des deux frères dit 


à l'autre : ٠ Ô mon cher, تمصع هدمل‎ ta fille, je la con- 


doirai à mon fils. — Je te la donne, » répondit-il. 
Le premier la fit monter sur une mule, l'emmena, 


١ امم‎ Jeil ns soussefié. Ar. cr “infiger ممه‎ corrections 
En. claques, 

: K' سدقم‎ scollines, ar. ess proprement surçon de selles. 

à K'edéledent «ils en Grent du nt, d'eslacdire de la viande 


scehrées. 


CINQ TEXTES BERBÈRES EN CHAOUIA, 995 


fit une noce, et donna ensuile aux époux une mai- 
son séparée afin que ها‎ jeune femme n'eût point 
honte. 

11 arriva qu'un homme d'entre les Touareg en- 
tendit parler d'elle comme d'une femme remar- 
quable; 1 monta sur son chameau coureur âgé de 
dix ans et se rendit chez elle. Arrivé les envi- 
rons de sa résidence, il trouva des bergers. « Qui 
êtes-vous? leur dit. — Des Souafa ». 1 se confia à 


l'un d'eux et lui dit : « Par le visage du Maitre des 


Mondes, à favori des femmes belles, homme d'appa- 
rence remarquable, dis-moi si la dame une telle, fille 
d'une telle, est ici? - Elle y est. — Eh bien, si l'on 
trouve en toi les mêmes sentiments que lon مصعم‎ 
contre chez les hommes de bien, je désire que tu 
me Tamènes, je voudrais la voir. — Je lui ferai 
part de ta prière, et si elle me suit je te l'aménerai, 
sinon je reviendrai te trouver pour te dire qu'elle ne 
veul pas. » 

11 partit, et, arrivé à a demeure de ها‎ dame (il 
aperçut des gens), auxquels il souhaita le bonsoir. 
« Viens diner avec nous, lui dirent-ils, — Je viens 
de manger chez moi et je suis rassasié, » Et il fit 
semblant de se distraire avec eux pour raccourcir la 
nuit, en réalité pour endormir leur vigilance. Ces 
gens sortirent au dehors pour aller se divertir, 
tandis qu'il pénétra chez هآ‎ dame, « Un homme m'en- 
voie auprès de vous, dit-il, un Targui. Il est beau 
comme vous, ses veux sont beaux, son nez est beau, 


sa bouche est belle, ل‎ Regarde done, lui dit-elle, 
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où se trouve mon mari,» [ل‎ regarda, et l'apercut au 


milieu d'un groupe éloigné. Revenant vers elle, il lui 
dit : « Le voilà parmi ceux qui raccourcissent la nuit. 





— Eh bien, léve-toi, je me lève aussi, et allons 


auprés du Targuis. Arrivée auprès de lui, ils se 
plurent réciproquement, étant beaux tous deux, 
montérent (sur le mari) et partirent, 

Quand le mari revint, il entra chez lui et trouva 
la couche vide, Il dit en lui-même: Elle est chez mon 
pére ou bien chez mon oncle. Quand le jour se leva, 
il dit à sa sœur : « Va voir dans la maison de ton père 
où celle de ton oncle si elle s'y trouve, » Elle y alla, et 
ne la trouva point. 11 sortit pour faire des recherches, 
et voici quil aperçoit les traces du mahri qui s'é- 
loïgnent. لآ‎ sella alors son propre mahri; les femmes 
sortirent et lui dirent : « Reste, n'y va pas, nous le 
donnerons nos filles. — Non, réponditil, je veux 
rattraper قحف‎ férmme, + 1ل‎ surt, il suit la trace du 
mahri : la voici, la voici, la voici, jusqu'à ce que le 
soleil se couche. 11 passe la nuit sur cette trace. Son 
Inahri est un chameau coureur de وض‎ ans. Quand 
le soleil se lève, il repart et suit cette trace. 

Vers quatre heures; il arrive au campement des 
Touareg, trouve des troupeaux, des bergers. I se 
conlie à l'un d'eux et lui dit : «(Parole) de bien, 
homme brave, frère des femmes belles, | je veux te 
dire une parole que tu ne répéteras point, — Dis. 
一 Est-il arrivé une femme en cé lieu, l'avant-der- 
mère nuit) — Elle est arrivée, — اندو ل‎ en toi les 


sentiments que l'on trouve chez Jes gens de cœur? 
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— Certes. — Je désire que tu me fasses parvenir 
auprès d'elle. — Je t'y conduirai, Va, cache نما‎ 
mabri; entrave-e; quitte ton vêtement de facon à 
venir nu: on ne عا‎ réconnaitra point au milieu des 
brebis. Apporte ton sabre et viens, tu maréheras 
comme marchent les brebis, — Je marcherai vers 
toi, dit-il, en prenant l'apparence d'une brebis, de 
fncon à passer inaperçu. 一 Cette nuit, répond Île 
berger, on fera la noce, tout je monde sortira des 
habitations, et lorsque j'arriverai à la tente de cette 
dame, je frapperai un piquet aveé un bâton. Là où 
je frapperai sera sa demeure. » 

Il attend alors et se dissimule au milieu des 
brebis at voici que les fermes sortent pour trure. 
I regarde dans le groupe des tentes, et, tandis que 

les coups de feu retentissent et que la noce bat 
son plein, il entre chez elle. 11 la trouve dans le lit, 
ét la chandelle brûle. H Jui dit : «Le salut sur 
toi, — Que Dieu t'accorde le salut, un tel, — Elle dit : 
Quel motif Famène? — Il dit : C'est pour toi que je 
viens, — Dieu fasse que ta tente soit déserte, je ne 
te connais plus, — Lève-toi, répond-il. ب‎ Je me 
me lüverai pas, mais si tu veux à manger, je vais 
l'en préparer, — Je ne veux pas manger. — Eh bien, 
puisque tu ne veux pas manger, je vais appeler mon 
homme qui accourra et le tuera. s — Alors il tire 
son sabre et fui dit : « Tu vas te lover, ou je te 
ف ملعتا‎ 

Elle se lève et sort avec lui. I arrive à son inahri, 
le détache, va chercher ses vélements, s'en couvre, 
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prend sa femme en eroupe et part. Le jour monte, 
elle dit : « Ô toi qui es le fils de mon oncle paternel, 
jui soif. s Or elle médituit une trahison. H lui dit : 
« Est-ce que l'on trouve de l'eau par ici? — Le jour 
où غ1‎ Targui ma emmmenée, nous en avons trouvé 
dans ce col, n . 

Is arrivent au puits. « Descends [dans le puits)», 
dit le Souli. ٠ Je ne suis qu'une femme, et j'ai peur; 
descends toi-même, » El descend, H puise de l'eau, 
elle boit: il en puise encore pour son mahri, qui se 
désaltère, et voici qu'elle répand l'eau à terre, « Pour- 
quoi verses-tu l'eau à terre », lui dit-il? « Je n'en verse 
pas, c'est ton mahri qui boit toujours », Et cependant 
elle lance ses regards, et voici qu'une poussière se 
lève : elle aperçoit le Targui qui arrive, Elle coupe la 
corde sur son mari, mais il ne tombe pas au fond 
du puits : il reste sur une anfractuosité, sur un banc 
de pierre, jusqu'au moment où le Targui arrive. La 
femme, s'adressant à celui-ci, lui dit : « Voici que je 
te l'ai attrapé. 一 - Bravo! » s'écrie-t-il: et, s'adressant 
au Soufi : ٠ Fais-moi monter de l'eau, que je hoïve, » 
Il puise de l'eau et le Targui boit. La femme lui dit: 
٠ Tue-le dans le puits, c'est un tireur de balles, tu 
n'es pas plus fort que lui. — Non, répond-il, je ne 
veux pas souiller le puits des tribus : je vais le faire 
monter. » Le Soufi: monte jusqu'à ee qu'il arrive à 
hauteur des seins; ils s'en emparent, le hissent, le 
ligottent, Ils lui prennent encore les pieds, les 
attachent , le mettent nu. 


Alors ils s'emparent de son mahri et l'égorgent. 
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“ Apporte du bois, dit le Targui à la femme, nous 
allons faire rôtir la viande. » Elle se lève et lui ap- 
porte du bois. 11 fait rôtir et mange, tandis qu'elle 
fait griller les morceaux de graisse jusqu'à ce qu'ils 
dégouttent sur son cousin. « Ne fais pas cela», lui 
dit le Targui Elle dit : — «Il a dégainé sur ma 
son sabre, en s'écriant : « Lève-toi, ou bien je te 
tuerai. — [ans ce cas, agis à ta guise.» Elle fait 
dégoutter la graisse sur sa poitrine, sur son visage, 
sur sa nuque, jusquà ce que sa peau füt. grillée. 
Pendant qu'elle agit ainsi, le Targui se sent gagner 
par le sommeil et dit à la femme : » Veille sur lui, 
afin qu'il ne se glisse pas hors de nos mains ». 
Tandis qu'il dort, le Soufi parle : « Parole de bien, 
à femme excellente, penche-toi sur moi que je baise 
tu bouche ou bien ta joue.» Elle dit : « Dieu fasse 
qué ta tente soit déserte! tu vas mourir tout à l'heure, 
et lu penses aux baisers? — Certes, je vais mourir, 
et je mourrai pour toi. Je t'aime plus que ce monde 
entier : laisse-moi te baiser, j'aurai un moment de 
joie, tout à l'heure je mourrai. ١ Elle dit : ٠ Prends, 
— Penche-toi bien sur moi.» Elle dit : « Prends ». 
11 la mord par la mâchoire et par le nez. Elle dit : 
« Que demandes-tu? — Que tu me délies. » Elle, le 
délie, 11 lui dit : « Taistoi et ne profère pas une 
parole. » Puis il s'occupe de détacher les entraves qui 
reliennent ses pieds, 计 revêél son burnous, va cher- 
cher son fusil, enlève la charge ancienne et le re- 
chargé à nouveau, examine la pierre à fusil et s'as- 
sure qu'elle est bonne et dit à la femme : « Fais lever 
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le Targui. « Celui-ci s'éveille. « Pourquoi, dit-il, ne 
mas-tu pas tué pendant mon sommeil? — C'est 
que loi-même ne m'as point tué tandis que j'étais 
dans le puits. Léve-toi, va te placer Hi-bas, tandis 
que je resterai ici. » 

Le Targui obéit et dit au Souf : « Tire toi le pre- 
mier s, Le Soul lui répond : « Non, je te laisse tirer 
toi-même le premier, » La femme prend la parole : 
٠» Frappe, frappe, à Targui, tu n'es pas aussi fort que 
le Souli, + Le Targui se lève, il tire, et voici que ln 
femme fait entendre un long vou-you. 机 l'atteint 
dans ses Chechias qui volent de dessus sa tête, À son 
tour, le Souli se prépare et dit :« Tiens-toi droit main- 
tenant, comme je me suis teuu droit pour toi.» Il 
tire, il l'atteint au front: son ennemi mort, il se pré- 
cipite sur lui et l'égorge. 

Il va ensuite au mahri, en coupe des quartiers de 
viande et dit à la femme : « Va me chercher du 
bois, je veux faire rôtir et manger. — Je n'irai point », 
dit-elle, [1 s'avance vers elle menaçant, et la frappe. 
Elle se lève alors, et apporte du bois. H fait rôtir et 


| mange Jusqu'à satiété, 


Il songe alors à tuer la femme, mais il craint que 
leé gens de sa tribu ne lui disent : ١ Tu ne l'as point 
ramenée., » [I la prend en croupe et part. 


Ses cousins faisaient paitre sur une colline, Quand 
il fut près d'arriver, voici qu'une poussière se lève; 
il sapproche et le voici lui-même, Son frère prend 
la parole et dit : « Qu'est-ce donc qu'on La Fait) « 








11١ répond : « La fille-de : mon onde ea a {ait 
telle chose. « 

Alors ils égorgent la femme, découpent sa chair 
en lanières, les lancent sur un jujubier sauvage, et 
les chacals et les oiseaux accourent, el passent ja 
journée à les manger jusqu'à ce qu'il n'en reste plus. 


V 
ANMED ELHELAÎLI D'ÉRREDAN !. 


Almed Elhelailit our h'iban? cha .سن 'لسمة‎ Rouen 
r'ares عه"‎ setlout*, ennan as : a settout, kheser’ 5 لبن‎ 
nsekher d'ariaz à si hemourth, a l'olbedh5 fell aner am 
tnonch, 一 Hennasen farh'ikonm oudjouha*, eyeth حك‎ 


١ Macontée par Abmed ben Cherif, de T'hout, 

+ El hefaïts, ar. الهلايل‎ , de ما‎ trio ,ضلال عل‎ qui forma avec celle 
de Soleim ما‎ grande invasion arabe du x siècle (ef. Ernest 
Menisen, Histoire de l'Afrique ,الم عع‎ L If), 1 est assez curieux 
de consinter que l'un des Serie héros des chansons de grste 
de colle époque. Alumed El-Helnil, est populaire jusque chez les 
Berbères qui n'ont pas Été pénétrés par linvasion hilalienne, et dont 
beaucoup ne compreanent même pas l'arabe. Le narrateur 人 Ahmed 
ben Cherif fait exception. Mais il aura soin, lorsque sa mémoire 
سا‎ rappellera quelques passages de prose rimée déhilés en arabe, 
de les mettre à la portée de son auditoire, par une traduction. 

* سس ال‎ , ar, حت‎ qarmers, Our سل اا‎ cha est pour our tk h'ibeen 
chu dont ها‎ prononciation serait pénible. 

dons proprement «vieille femmes et, de la, selle sor- 


0 9 est au singulier bien qu'ayant عا‎ sens du pluriel, 
nekhs, qui concurderait avec n معد‎ AE 


٠ T'olbalh, ar, طلب‎ ademanders, العللن"1‎ est pour ti'olbedh. 
"١ Fark'ikoeun ته اسه‎ , sinterjection arabe وجرة‎ eye mot à mot: 
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ennan as halr'oumt herouh'. بلا[‎ netta louk'eddin, in- 
nas € babas had’ fezzdr 2 ak neteh. — Her gel "نه"‎ 
ous ennes, قعل‎ ikhlodh ammas em oubrid 了 EN ds 
ed Imodhran ثل‎ ١ ikhollh ad'ivured عن ة‎ ennes, taf 
sellont hettuïm, inners كته رأض‎ eks aiddid ezzathi, Hennas 
neltath âdda où bark, netta isédelu us, idfes* ouiddid 
unezzeh .؟‎ Hennas chek enfokhth ai", ma d'attowidh 
cha a Erredah 19 سن‎ Zaïd. Innas : « Seddin ouma à عأ‎ 
béder 1 تن "لماج‎ thendathedh 5ن‎ Errédah mani hettili enr 
ad" ebbir hf ennem.s Hennas loukeddin Erredah' 
thebäd ايزا‎ errebâin ioum djaray d'id'es. 

Lkker louk'eddin irooueh", لات‎ erbdin ent h'ebbat en 
«Que (Dieu) réjouisse vos visages !s s'emploie dans le sens de « foct 
bien! parfait! à la bonne heure!» : 

١ Messerer’, forme intensive el emphatique de 2er «voire. 
* ,ممعم‎ forme intensive tirée de l'arabe مع‎ «partir en guerres, 


* انام‎ ar, العامية‎ «la poisse. Ennon «x طاثرفاء‎ «ils لمعلل نما‎ 
que cé n'était سفنتم‎ 

١ مضا حوس‎ d', forme réfléchie de وعملام‎ aretournera， 

3 Jouresl, ar, ويف‎ snbrenver s, 

رف passer‏ تم دتما زلف sous-entendu‏ .قم Edj‏ " 

* Afés, ar. فعس‎ sécrosere, 

" Ametsel', de l'ar. dre sdéchirers, Ce verbe a pour sujet امالس‎ 


sous-entendu, اع‎ la forme ze indique le sens passif, 


٠ Enfekhth af «in Les enorgoeilli sur mois, ar. ee, et avec 
le sens تبإعاب[ائض‎ ee: AS, ١ 

ls Meduk”, nom comm Lg fi 1 à de‏ |- زياد Ar‏ فا 
ANG ET LIST, Redu', Commun, signifie equi a de‏ 
bulles PRE EL elles Crotipe »,‏ 

1 انمق‎ emma à abhecder’, pour راسد‎ eus cat و‎ dbbeder" à par Ja 
région de celui que jadôres, ar, ani el .عبت‎ Cest ici un affai- 
blissement de la particule ge La forme dbbeder’ taprine l'intensité, 

5 Ab ادامل ممه تن‎ "jusqu'a ce que tu m'indiques s €.-à-d. وز‎ 
dique-moi 5. تنعت بعل‎ «désigner 5 








deglet PRE ii de ennes. ES Free 


| ennes ionyir. 
Netta r iggour igqour لمأن‎ ioud'ef hamourth en erremel. 
= ون ل‎ ter ouus s idharen ennes ou ud'iadef aleddir 5. 
z- let t'elouis ireleb itia®, innas Ahmed Elhelail iouiis : 


| ve mal 
! منيت لك مرج وخابور‎ 
ونوردك من عين نونة‎ 

Ale alle‏ معبية بالشعير 

فودها ابن SE‏ 1 


١ Deglrr Ennour, ar. Fr Es «lu datte dé ها‎ lumirres, ainsi 
vonmée à cause de sa transparence, espèce des plus estimées, — 


1 H'ebbat, plur, de Far حبق‎ sun grain, une unités, 


١ ١ 8 D'ildjib edans ln poches, ar. نيب‎ 
+ Hamourth enerremel, ar, Je 3% «le pays du sable, ke Sahara s, 


١ مزل‎ aéclharen ennes ان‎ lance avec ses piedas, à «illance les 


pieds [ea avant)», 一 er (pour ger, nMaiblissement du gen م‎ est ici 
un verbe neutre, où plutôt un vérbe d'état : l'état dé تست‎ qui ré- 
Fate constamment Faction de «lancer les pieds en avant», 

. الحيب Atelier «jusqu'au poitrails, ar,‏ ؟ 

8 Jet tel sil cesse (la marche), il s'arrêtes, ar. يفل‎ Fr'eleb 
“ilest vaineu (dé fatigue}, ar. شلب‎ — lift eil est fatigués, ar, Le. 

١ Le texte arabe est en prose rythmée et vaguement rimée du 


dialecte maghnibin {vulgaire). 
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Fe Mens: Ce Bee 
À 18 معاعه‎ imelh' ellonn ennerg, | 
lichoache" erremel si kit l'acmin Chi. 
Our thek'nek'edh* cha ammez الل لس للعلا‎ EVA 
ملسمل‎ ١ est بالتسمهها يسمه‎ zip. 
Mennir يرن‎ clmordj ad'ili itchour* و‎ clkhtfour *, 
Our ممعم داع‎ gi hit en Nouna 
(er héserd'ount a tébhu s hemzin, 


ben Hajjouna,‏ انو “وآ 


lssioual rares ouiis innas : ين‎ erkhef eddir?, ساعن‎ 
bah"s elh'ezan, tiséd' nan ar'en issertin? à hemourth. 

lrkhef as eddir, iddda iryeb touyir, Netta ljqour اب‎ 
fete taf ennejé  ezzathes, if amenar iryeb fell onda 


١ léchoncha, forme fréquentatie de اعم‎ siangers |rédou- 
blement de la عم فتسعل‎ radicale}. 


* EMneë el neknek", anomatopéé exprimant انا‎ «hennissement ». 


L'arabe porte ناه لا سهلت بالعترين‎ me hennis plus avec redou-. 


blement s. Le traducteur, éprounvant sans doute quelque difficulté à 


. tondée par un lerme spécial l'idée abstraite de redoublement, نه‎ 


tourné la phrase : «Tu ne hennis plus comme tu hennissais jailis, « 

3 Inouks, passif de ki sôters. La traduction berbère est ici d'une 
lamentable pauvreié, Le teste arübe porte : « Dans La We me boil- 
loue plus ton ardenr, ٠ 1 y م‎ là des termes abatraits et figorés que 
ما‎ berbère, dont le vocahulnire est limité aux choses concrètes, pat 
impaissant à rendre, Le lroducteur s'esl borné à dire : « À cessé 
dans toi ea que نا‎ apportais jadis»: ce qui ne signifie pas لسع‎ 

١ ألا‎ ctchour oil sera pleins, futur construit avec le verbe 
auxiliaire « dires. | 

0 Elkhafour, ar, وماحم 11 ب تامور‎ marin ， plante, 

* Senou, forme fnelitive de وحم‎ boire وف‎ 

了 Erkhef rdilir, ar, ايخف الشهر‎ relâche le poitrail ية‎ 

和 Echbak rl CT ع‎ nr: pit #—! a PCsserre Lu sarggles LE 

5 dr'en serie, pour uner cri ‘pour notus devant اناوه‎ it «, 

Ma Eninejd , ar, as «le campement de ri 





FES EAN nettu AMEN di hiler'min. Fes Wed: 
٠١ Slama élik , ia ouet illan ournith ست كاذه‎ ©. » Issonsem 
iggounras “جتنم‎ esselam, Innas : « Slam âlk, à ont 
élan d'oug ammas en ler min. + fygoumes ioud esselunt. 
lines : ٠ سسساق‎ lik à oua سسالا‎ ezzath heler'nun!s dq- 
gouuee aus دما‎ esselam. Annas louk'eddin : « Slama dlik 
ia bab ent tmellalt. Innas âlikesselam. — Innas mata 
chek, netch ekKarer ak selamna dlik, chek hougqou- 
ouh où thoududh esselom? — Inneas : hennedh ai esse- 
lame dk عه‎ ua lan ourenith hier min : ourennasen 5 
d'dekFad'en ensent. Hennidh ar : selomme dk à oux 
10 doug ammas en teler min; ammas ensen d'iddelis 
ensent, Hennidh at : Selamna alik سه ع‎ tan ezzath 
théler min: ezzath sen d'ikhfaoun ensent. Hennidh 
ai slamne like هأ‎ bab en tmellalt* : ennir ay âlik عقن‎ 
solam. 


lunes Akmed Elhelaili ounilté d'in : مهل‎ ennex? 


١ Jéberren , forme mentre Lire de la roc, ar, عم‎ tordre, toummers. 
Jrrrrm 村 Train peut ici sé traduire : «1 s'occupe à rassembler 
les .اسقط‎ 

2 * مس “صلل تسوت‎ Le pronom قد يزغ‎ rapporte à hier us , et pren- 
drait l'accord si ce mot était placé avant «derrière elles, derrière 
les chamelles. » 

< dou, proprement «ouvrir, tourners, fout esselum «il rend le 
sûlute, On dirait عل‎ méme مع‎ arabe vulgaire : vale lé, 

١ Bab eut turllalt, sous-ntendu ehioude , halles de la jument 
blanche», 

"devait y avoir ourennusent, le ) final s'est fondu avec de d' 
qui Le suit, 

" فطل‎ emaitre, seigneur, possesseurs, أشنم مادم‎ que وما‎ «prie و‎ 
où plus exactement mon pére) eniplosé dans le sens كل‎ peter عه‎ 
سلما امهس‎ 

下 Tiorllalt, سلتوع] وسفوصة‎ ford, قأء‎ jument blanche نه‎ 
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111105 ism inou Chira, عمسلا‎ endth تن‎ Erredah', mani 
hettili, di haklidth enr d'i hezdegth 13 一 Fe Er- 
redah! hettili d'i hak'liäth, babas d'essolt'an ， ag En en 
Jellas sebd en re 
Chälan. Innas ounilti الوم‎ , ekced ١ akkkham amol- 
ran thondidh rares, ald ad'roouh'er. — Irouk' netta 
لاصيال‎ hamet t'outh ounilti heried r'ares hennas : Djouz, 
marah'ba on sahla bik5. Thek ken as ouus, thessouas®, 
herouk! haoui taz d7 hey. HäowdkdS asent, hessers® عن‎ 
hent. Heks تبن‎ iontth, ik'ebba djemlihent où at 
issers, Netta our itett® ch, innas لمات‎ hiyent ennem 
.ذا سدم‎ HakKel nettat herfed' el lebek ؛ خا‎ théoudd 
tih'ebba, annex hicht lah tonetch : ariat ellan , hiveni 
our ouetcha 5 ak etticht 6. Hennas louk ‘eddin : 


١ Hezdegth «la palmetairs, 

1 Taouren, forme de réciprocité de enr atuers, On dit plus com 
mudément متك "سات دنم‎ 

5 أ انعمةر‎ , de l'ar, CR «rafratrhir se, 

1 El'erd' sdirige-tai verge, Ar, حصت‎ 

8 Toutes les salulaiions du berbère sont coprantées à Paralhe, 
de même que presque tous les nsnges mondains. 

" Thessouas pour thesesoaas , forme factitive de سدع‎ « boire بد‎ 

+ ,له عسل‎ par cuphome pour ias ,"ل‎ 

" Héoudi, de l'ur, عد‎ « compher ». 

" Mers «série, placers, forme fuctitive de rs sdescendres. 

M [teks, forme intensive de ele s ôter s, 

M Webba, plur, de thal'ebbougth où ell'ebberh, نان ه ب بعد‎ 
grain, une ل ماله‎ 
Frett, forme iniensitive de eteh “manger s, 
Erouir", wonn «étre rasssit s, nr, à 
M Etlebek, ar, Lila ae plaleau مه‎ 
13 Touvick, tonatcha, formes passives de crc, 
* Aketticht, pour ak ed thüché « pas méme une seules. 


5 


— 





Ouah onah! Ifrer'oul inou song عأسمل اسه‎ ١ سكن‎ ammeg ie 


= 国 呈 
à mn شخ‎ 1 % 
our lol di hiyeni! ~ 


Thechheg® ira errouh' ennes. + 4 
1m netta itkhammam, aldeg ad'irooueh" ounilti. 7 二 
Innas hamett'outh ennez themmouth, ma h'aonadjedlh * 3 
ak ) “مومهم‎ 5 s ouourer d'ouzref. — Innas louk'eddin 2 2 7 
OH : ak netch d'emmis n essolt'an اتلك ع‎ ousired' 


erouzzir ؟‎ r'ef themet louth aa kheser’ at "بعري‎ . Str'ima? | nn 
louk'ka, our ettaouir six la ourer’ la azref*. Hatta vu- ' cé 
brid' عالت للست‎ Kkholdhedh r'er elbordj ennes. #1 


aldeg ikhlodh Per elbordy, tbedd d'oug aller À‏ سما 
الك - onnes dirrégab  izdholl eszr'aiet** ennes fetlak ss.‏ 


二 


EPEatore ءء‎ Tee | 

* Thechheg, ar, عهف‎ erâler, exhaler Le dernier soupir s. 4 

3 Lékhommon, forme inlénsive, ar. يتقهم‎ 6 réfléchit s. Es _ 

4 H'acmailjeuth , de l'ar, حاج‎ savoir besoin des, el par conséquent ..- 
# vouloir». ù 


* “رمعا‎ «je péserais, af, عوزن‎ 
* Eroussi eje visiterais, La racine عه‎ (3° pers. wo) est 
probablement une altération de l'arabe .يجو‎ 13. - 
rm inapéralif avec sens ,لتاتاعما‎ neutre et intensif Eng 、 
de La racine rien eesipra Str'ima sfais-toi rester tranmqinifles ». 
"CE sur les racines ourer et "لجع‎ l'eucellente étude de M, Basser 
sur les Noms des métaux ef des coalewrs en berbère. A2 
* Alar «jambes, Cf senatia de l'Ouarsenis iler’ « jambe», اليس"‎ 
证 17 طعيصم‎ sur les étrierss, ur, الكات‎ | 
5 Jedholl pour istholl «it fait dé l'ombres, forme factitive tirée 
de ها‎ racine ar, JE 12° formé « faire de l'ombre, 
1 اعم دم‎ ar, ساه النغاية‎ lances, 
5 لمع‎ «dans la fenêtres, mr, Asa غ‎ 


av. 16 


SORA «روعه‎ Bed bi مه‎ 
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ennes :  dholt‏ "اسانأ à‏ "المتفمظط netlath‏ ا 
a ethfouxth : ma d'esseh'ab 3‏ لام cha mata isd'ourin®‏ 
oum drab%3 — Hédholl d'askiouth, hebi-‏ أعس "رمع enr"‏ 
yen umnaïs ai, houella Per lallas®, hennas amnaï aia‏ 
Hennas houella ini is ma hem-‏ — بلا ممع la h‏ 7 “لاب st‏ 
sedh 5? 一 Hethouella hennas ma hemsedh? — [nnits‏ 
chem taskionth, haskiouth lach r'ares ellekelouf”, in-‏ 
nas ilalla atdholledh W attezredh ag ellan. — Hedhol-‏ 
ledh nettath Erredah! fell as, hennas :‏ 





يا هذا العارس الى فعد ما بين زوج عيون 
علاش تضيّع روحك يا مغبون 

ل يتخا تيل عرضك نا هارن 
انعت لي من النسبة واش تكون 


+ Lskion où مياد‎ «négres, آنا‎ ouursenis din « négrns. 

* lulourin, participe d'ane forme ستاتاعظ‎ de la racine d'or 
“cacher s. 

7 Esteh'ab , ar. cas sale QUALE as 

L Oum drab pour nm andre « d'un Arabes, 

5 Amnui «cavaliers, compos du préfixe am qui i indique la per- 
sonnalité et عل‎ eni simonter à chevals (même racine que La prepo- 
sillon ni où نهدت‎ “surs), 


S Lallas «sa dames, ar, vulg. a. 

stades ان‎ depuis ques (sens de l'ar, .إمن‎ Si elle «depuis 
que j'existe مه‎ 

"١ Ma hemsrdh “qui ,تساف‎ Es signilie sétres, dans Le sans de 
savoir telle qualité, telle esseuee ٠ {wdme racine que مسف‎ “feus), 
différent de مال‎ qui indique tout simplement l'idée d'existence, 

" Ellekelouf «la qualité (pour parler), le mandats. ar. ui, 

" Aidhollelh pour al'thedhallalh. Ar. ظل‎ 










5 amnat im djur sent ent hittaonin, « chek إ! للشو الملا‎ 0 
éme ennek de mér'houn : endth of ennesbeth elleX ma hemscdh nu 
Innas : | | 
: الهلايلي‎ et انا‎ 
اذا عاد نهار مشالى‎ 


ى يدي زغاية تكجب الغتال 
9 اذا lbs‏ زوج hs‏ 


Neteh d'Ahmed به , اتسلسطاظ‎ ik'lan* بسلأسامبلك تسسصه ولاه كن‎ 
| Ma illa d'ass elleften *, d'ong fous عمط‎ ezzr'aiet, ma ellefer! us 
ou outhir' rebba بأو امه‎ 


: Hennas louk'eddin : 35 
Le, اجد الهلايلي‎ ul | 
Le traducteur berbère م‎ omis de علوم‎ l'expression avale 

qui est, à proproment parler, intraduisible. C'est une‏ غيل عرضك 

objurgation, signifiant mot à mot «par l apparence de Lon bonnet 

et qui implique une certaine considération à l'égard de celui à qui 


* Ag lan «le meilleur, celui qui l'emportés (d'entre les Hi- 

+ Ass ellefeten «le jour du combats, ar. Raul. L'arabe porte 
اذا زرقوا زوج عوالى‎ «Si deux lances s'affrent au-desant de mois, | « 

Ma ollefer' an. . العف‎ . Mot à mot : « Si je ها‎ lâche {ma lance), NE 
cout que je frappe, que Die lui fnsse miséricondets Ce qui n'est | 

int La traduction du texte arabe, ot il est à peine besoin de le 
* للد‎ jé «l'oiseau noble, lé fancon ره‎ 
" دور‎ avec le sens neutre, srôder, tourner autour (ar, vu. | 

LP 
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والطير ad‏ ما يولي على الوكار 
بهلول يا شاق على Ale‏ ما جيها تمار 
Chek d'Ahmed Elhalaili. Tir Elk'arr our ith'aonas cha r'onf‏ 
fe oukur, Bahloal a‏ سك el'tir ebdjiül our itouella‏ أشنا هط 
la ch d'is en tive.‏ سه ouf tusdasgth‏ عم ءا العا one‏ 
nettu :‏ عمسلا 
نطلب الرتٍ العلي 
لنشبعوا من كل اتمار 
lak'chich‏ ختن زان rebbi ur'en touch thamethna,‏ ملما "امس إل 


d'ennonar, annerou leather. 
Hennas nettath : 
Netcheoti سمج "لاضن‎ am elh'uvir, عنم ون لانم بم جه‎ ettouriljur . 
Innas louk'eddin Ahmed elhalaïli : 
!Thak/lidth «le villages, En ar. الجريبة‎ «l'enclos, ما‎ palissades 


ét. par soite, «le villages, Ce mot entre dans la composition des 


ons d'un certain nombre de localités du sud algérien + Zeribet- 
EOuad, Zeribet-Abhmed, ete. 

+ Er scroltres (M, CE D. Nefousa or em sgumes, لمعلل‎ 
Tarim à ass. ات ال‎ probable que l'on doit rattacher à cette racine 
le verbe im «demeurer, reslèrs, usilé dans presque كلما‎ les diu- 
lectes {Taroudant rm « rester 7 





-本 thihulaïlyin am che, érad'ent" rie بعرو يلات‎ icebr'en 9 Des ke 
d'i *نامسمطنا‎ : hessefoledh * ,تمل‎ a Redah', ia lmed'heb سم‎ Beni 00 


Mozub®! 


ldherren khf ouiis ennes iouyir. Hennas loukeddin :‏ 
Gi‏ جنسة cu‏ لي غراس 
انا غنم وانت لي كداس | 
Jus Lil‏ عرضك يا العود SN‏ 
افلب راسك الغضية Le‏ بين الناس 


Neich d'échchint chek قم‎ a r'ersen ; 
Neteh tazdugth اميك‎ aë a hebbin*; 
Netch d'aserdouft® chek مس مس سقه‎ 


١ Ercd'ent, forme d'habitude de end s revêtir s, 

# Jechr'en, participe présent à sens passif de "ملم‎ «iminres, 
Ar, à 
: Flihouabi, ar. ll, plur, de خابية‎ vcuvés, 

0 Hessefeledh states avilies, ar, شل‎ sdtre bas, vile. 

< Le teste arabe porte يا المذفضب نامس‎ nd عا‎ cinquième rite !s 
Comme 这 n'y م‎ que quatre rites orthodones, le cinquième est une 
chose ,علض‎ méprisable, Ahmed appelle Redah «cinquième rites 
pour lui marquer lout son mépris. Le narrateur, qui craint de 
u'ôtre pas suffisamment compris de son auditoire berbère, ajoute : 
srite des Beni Mozah. » 4 

in participe présent de ebbi «couper», L'h qui précède le 
mot est euphanique, | 1 

5 Ar. سد عوية‎ 0 troupeau, bétail». 
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Neich tkhil drdhek edhren d'ikhf 
cunek honelladh r'ari. - 


Hennas iskioutk houa erzem as elbab ad'iad'ef. 
Hessid'efith, hek'Ken is ennes, iouli rares helek- 


Fath id'!, hesellem Jell as, netta issoud'enit nettath hes- 


soud'enith. Eidhoun issenin sekeren selmh'abbeth® the- 
late em onssan our ekkeren ch. 

Azdin outslatha nehni ekkeren, innas Ahmed ماك‎ 
laili iskionth aoui iai d'aman ad'zoller” 3 Hekk'el r'ares 
askiouth hedhsa. Innas mata chem hedhsidh a has-- 
hionth? Hennas helt aïam chek our thezolledh cha! 


AUMED EL HELAILI ET REDAN. 


Ahmed عا‎ Hilalien n'était pas aimé des gens. Ses 
ennemis allèrent trouver une vieille sorcière et lui 
tinrent ce langage : ٠ Ô sorcière, nous voulons que 
tu chasses cet homme de notre pays: demande-nous 
ce que tu voudras, nous te le donnerons. د‎ Elle-leur 
dit: « (jue Dieu réjouisse vos visages! Jetez des cris, 
nôtre homme sortira et je le verrai, » Ils se levèrent 
et obéirent, criant qu'une chamelle s'était échappée. 
Aussitôt, Ahmed va trouver son père, et lui annonce 
son intention de partir aussi pour aller à sa recherche. 
©! Holek'kath "أن‎ selle va à sa rencontres, forme intensive 本 

de l'ur, ولف‎ 
1 مايق‎ sclnh'abbeth sil s'enivrérent d'amour». ur, ph et 


» الوق‎ spriers, ar, PATES par changement عسل‎ en 5 — Dans 
tous les dialectes, ce mot à été emprunté par de berbère à l'arabe, 









E sort, monte sur son coursier, se met en route, et 
rencontre à mi-chemin ces gens qui lui disent : « Ge 
n'est rien. » 11 fuit demi-tour, non toutefois sans faire 
boire son cheval, et rencontre à la source la sorcière 
qui puisait de l'eau, « Laisse-moi passer, lui dit-il, et 
enlève ta peau de bouc de mon chemin, — Passe 
done ainsi ,د‎ lui répond-elle, لل‎ fait avancer son cheval, 
qui foule la peau de bouc et la déchire, « Toi qui es 
si fier avec une pauvre femme, lui dit-elle, serais- 
tu done capable de ramener Redah Oum Zaid? 一 
Par la religion de celui que j'adore, tu me mon- 
treras où demeure cette Redah', ou bien je te cou- 
perai la tête! — Sache donc qu'elle demeure loin 
d'ici, et quil n'y a pas entre elle et toi moins de 
quarante journées de marche. » 

Ahmed rentre chez lui, il s'approvisionne de qua- 
rante dattes de l'espèce déglet-nour, qu'il met dans 
sa poche, Il monte sur son destrier et part. 

Il marche, il marche sans cesse jusqu'au pays du 
sable. Le coursier lance ses pieds en avant, et en- 
fonce dans le sable jusqu'au poitrail, mais bientôt 
il s'arrête, il est vaincu, il est brisé par la fatigue, 
Alhimed le Hilalien s'adresse alors à lui : 

Mon bon cheval gris clair, de noble apparence, 

Le sable vient manger tes yeux. 

L'air ne rétentit plus de tes hennissements redoublés ب‎ 

Dans ta tête, plus d'ardenr boaillonnante, 

Je te donnerai des prainies de khafour ; 

Je C'abreuverai des yeux de Nouna. 

Pur Allah! Tu auras une mule chargée d'orge. 

Que conduira Ben Haddjouns. 
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À son tour, le destrier parle et dit : « Descends, 
relâche le poitrail, resserre la sangle, car des fennmes 
vont se montrer à nous dans ce pays». 

Ahmed va relâcher le Poitrail, puis remonte et 
part. Tandis qu'il marche, il aperçoit devant lui le 
campement d'une tribu, et voit venir un cavalier 
monté sur une jument blanche . occupé à rassembler 
des chamelles. « Sur toi soit le salut, s'écrie Ahmed, 
Ô loi qui te trouves derrière les chamelles. » Le ca- - 
valier garde le silence, et ne veut pas lui rendre le 
salut, « Sur toi soit le salut, dit Ahmed, 6 toi qui te 
trouves au milieu des chamelles! ٠. Môme silence 
obstiné, « Sur toi le salut, à toi qui te trouves devant 
les chamelles! » Le cavalier garde encore le silence. 
Ahmed dit alors : « Le salut soit sur toi, 6 possesseur 


de la jument blanche! — Sur toi soit le salut, ré- 


pond je cavalier. 一 Comment done se fait-il, dit 
Ahmed ， que je l'aie adressé plusieurs fois mon salut, 
sans seulement que tu veuilles me le rendre?» Le 
cavalier de répondre : « Tu t'es écrié : Sur toi le 
salut, Ô toi qui te trouves derrière les chamelles : 
derrière elles, il ÿ a leurs queues, Tu as dit : Sur toi 
notre salut, à toi qui te trouves au milieu des cha- 
melles : au milieu d'elles, il ÿ a leurs ventres, Tu 
m'as dit : Sur toi notre salut, à toi qui es devant les 
chamelles : devant elles. il y a leurs têtes, Tu m'as dit : 
Notre salut sur toi, à maître de la jument blanche! 
Et je l'ai répondu : Sur toi aussi le salut ! » 

Ahmed le Hilalien demande au berger : x Quel est 
ton nom? — Je m'appelle Chira. لح‎ bien! Lhira， 


CINQ TEXTES RERBÈRES EN CHAOUIA 945 
enseignc-moi où habite Redah: est-ce à la ville de 
pierres ou dans les jardins de palmiers? — Redah 
habite la ville, et son père est sultan; sept rois se sont 
battus pour elle, et l'an d'eux a rafraichi son cœur: 
on l'appelle Châlan. Va, continue le berger, dirige- 
toi vers la grande maison; tu te rendras chez Redah, 
lorsque je reviendrai. « 

Ahmed part, et rencontre bientôt هآ‎ femme du 
berger qui sort au-devant de lui et dit : « Entre, sois 
le bienvenu, et que le bonheur l'accompagne! » Elle 
attache son cheval, le fait boire, et va chercher des 
dattes pour Ahmed. Elle prend soin de les compter 
avant de les lui servir. 11 enlève un noyau, referme 
la datte, les rassemble toutes et pose le noyau. لآ‎ n'a 
rien mangé, et 这 dit à la femme : « Emporte tes 
dattes, car je suis rassasié. » Elle regarde, enlève le 
plateau, recompte les dattes et aperçoit qu'aucune 
d'elles n'a été mangée; cependant il y a un noyau, 
el pas une datte ne manque. Elle s'écrie : 


Hélas! Hélns! 
Mon car, par l'amour de ce jeune homme, est devenu 
aussi vide de souflle 


Que la datte qui est privée de son noyau! 


Elle exhale un soupir et son âme s'envole. 

Ahmed reste songeur, jusqu'au moment où le 
berger rentre. « Ta femme est morte, lui dit-, et, 
si tu veux, je vais te donner son poids d'or et d'ar- 
gent. » Mais le berger de répondre : « Moi aussi, je 


suis fils d'un sultan: Je viens pour rendre visite à 
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cétté dame et je désire la voir. Tranquillise-toi, je 





ne te prendrai ni or, ni argent, Voici la route à suivre, 
va, jusqu'à ce que tu arrives au château qu'elle 
habite. » 

Ahmed part, et, lorsqu'il arrive au château, il se 
ve de toute sa hauteur sur ses étriers, et projette 
l'ombre de sa lance sur une fenêtre. 

Redah, s'adressant à sa négresse , lui dit : « Regarde 
donc ce qui me voile la lumière du jour : est-ce un 
nuage, ou plutôt ja lance d'ün Arabe?» La négresse 
va voir, dévisage notre cavalier, revient vers sa mat- 
tresse et lui dit : « C'est un cavalier, tel que je n'ai 
pas vu son pareil depuis que j'existe, — Betourne, 
dit Redah, et demande Jui qui il est. » La négressé 
revient et pose la quetion. « Négresse tu es, répond 
Ahmed, et une négresse n'a point, que je sache, 
qualité pour parler; va plutôt dire à ta maîtresse de 
vénir elle-même, elle verra qui est là. » 


Redah vient voir, et dit : 
0 cavalier, qui 11 poser devant deux YEUX ; CT 


cherches-tu ta perte, insensé 9? Maïs dismoi, je t'en canjure 
par ton honneur, cavalier, dis-moi quelle est ton origine } 





1 répond : 


Je suis Ahmed le Hilalien, redouté entre tous dans Les 
tribus des filles de Hilal. 

J'ai en main une lance qui se plait à donner la mort. 

Lors mème qu'il m'attaquerait avec deux pointes de lnnce, 
l'ennemi ne saurait compter que sur son coursier et il meurt! 











œ: 


5 


L'oisea deu ae LUS 
Le faucon généreux ne vient pas tourner autour des nids. 


lusensé! Pourquoi te donner tant de peine pour un palmier 


sans dlniles 2 


11 répond : 


12 تميق‎ so Maire Pire 


De nous donner la pluie qué couvrir noie pays ds pee | 
turagés et de fleurs ; 


Étnons pourrons nous rassasier de toute sorte de fruits, 
Redah : 


Nous nutres femmes, nous sommes comme وا‎ soie: seuls, 
les marchands savent nous manier. 


Ahmed le Hilalien dit alors : 


J'en ai qui te valent parmi les filles de Hilal, vètues d'une 
soie préciense ' que l'on a teinte dans de grandes cuves ; 

Ceci de tu part est une mauvaise action, à Redals. 
cinquième rte! 


Et tournant la tête de son cheval. il s'en va. Mais 
elle le rappelle : 


Je suis une orange, et tu es celui qui m'ouvre*; 3 
Je suis un palmier, et tu es celui qui coupe mes régimes : 
Je suis un bétail, et tu es celui qui m'égorge; 


١ Le teste porte الادئس‎ , non d'une qualité de soie précieuse, 
* Le teste arabe porte قتلس‎ «(tu es mon) planteurs, lé rates 
borbère parte r'arsen « (lu es mon) égorgeur ». 
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Elle dit à la négresse : 
2 Descends, ouvre-lui là porte, fais-le entrer. 


La négresse le fait entrer et attache son cheval, 
= tandis qu'il monte chez Redah. Celle-ci vient à sa 
د‎ rencontre et lui donne le salut; il l'embrasse, ماك‎ 
LR lui rend son baiser. كلا‎ tombent tous deux, ivres 
d'amour, et pendant trois jours ne se relèvent pas. 
2 Le troisième -jour ils se lèvent, et Ahmed le Hi- 
| lalien dit à la négresse de lui apporter de l'eau pour 
faire lu prière. Elle le regarde et éclate de rire, 
«Qu'astu done à rire, négresse) 一 Depuis trois 
jours, dit-elle, tu n'as point prié! » 
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1 
QUELQUES INSCRIPTIONS PALMYRÉNIENNES. 


J'avais réservé pour cette troisième série de Notes 
quelques inscriptions variées, recueillies au cours de 
ma mission en Syrie, au printemps de l'année 1897. 
Entre temps j'ai reçu la copie ou les estampages d'un 
certain nombre d'inscriptions palmyréniennes, les 
unes que je crois inédites, les autres déjà connues, 
mais mal publiées, Pour ne pas interrompre la suite 
des Notes sur Palmyre, je donnerai tout d'abord 
ces inscriptions, et pour faciliter les renvois, je leur 
attribuerai des numéros d'ordre continuant la série 
des notes précédentes. 


١ Voir Jours. ,ملاس‎ sepl-oct, 1497: juillet-août 189$. 
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Inscription copiée par moi-même sur un buste d'homme 
qui se trouvait dans une salle de l'Hétel d' Orient lors de mon 
passage à Beyrout, en mars 1899: 

Le texte est gravé au-dessus de l'épaule gauche 
du personnage. La planche reproduit la copie de 
1 mon carnet de voyage. On lit sans difficulté : 


ANA nat Zabd'ateh 
"NASA MS 153 fh de Bennour 
5ددة اديت بس‎ [ls de] Berra 
7 Lan مدر‎ Hélas] 





Les trois noms sont connus. 91313, n'est pas très 

fréquent. dans lonomastique palmyrénienne (voir 

* Clermont-Ganneau, Études d'arch. or., 4, 108). Ge 

5 nom est probablement une contraction pour و + وود‎ 
6 Nous avons la forme inverse 43113 Nourbel. 

“4% ##72 peut bien être pour Ki + بدا‎ comme l'a 

, suggéré M Lidzbarski (Handbueh, s. v.). La forme 

4 ع‎ Ééppau |gén.] [(Waddington, 2199) serait 

e une transcription assez exacte de la forme sémi- 


tique}, 一 Comparer Nan3 Pour Na 十 53, ci-dessous 
n°33, et 122 que nous venons de citer. 


١‏ 8 001 ها 
ا 
和 :‏ 


17 1 عل‎ me demande si l'on pourrait donner une étymologie aie- 
logue au nou de 23 (Vogüé, P, 34; Müller, 13. 24); #313 , grec: 
Éavréns, Étant pour NI 十 913, دده‎ serait-il pour +603, d'une 
méme racme MNJ? Auquel cos il fandrait «ans doute vocaliser 


ENT 1! 


Cette oa est 00 Ja même qui a 


été publiée dans la Revue sémitique | (Lt [1893], 
.م‎ 272, n° IV) par M. Drouin, qui lisait : "3 NE. . 
yna 122. 


31 


pn gravée à côté d'un buste d'homme. La copie 
m'en a été envoyée por un ami. Le buste était autrefois à 
vendre, à à Beyrout. J'ignore ce qu'il est devenu, 


La copie présente cette lecture : 


用 六 [Ps Maqoi 
AU  fxofyin 2 fils de Zabd'atà: 
Mb AMY ااه‎ 1h25 [buste] que lui a fait 
DAAHX AMAR ons «am Wahba son frère. 


Je restitue +90 à la première ligne, de préférence 
à Mogimou; parce qu'il me semble que trois lettres 
auraient diflicilement disparu sans laisser quelques 
traces de fruste, que l'auteur de la copie aurait sans 
doute indiquées, comme à la suite de تدده‎ . Les deux 
noms sont connus. 
Je restitue knyat avec un x à هل‎ fin (au lieu du à 
habituel) parce que cette forme parait se trouver 


‘ans l'inscription sovante. 


«2m est aussi connu. (Euting, Épigr. Miscell., 
n°23). C'est probablement une forme apocopée de 
nom (Vogüé, 8. 21, 37, etc.); بك‎ le nabatéen 


Bennaï, Si ma conjectare était fondée on À shine rapprocher عا‎ 
grée Éérves [Wadil,, +568 /), 
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-/ علد‎ Tr 5-0 سو .فا يا‎ Lg 
ظ‎ SEPTEM BRE-OCTOBRE 1900. à 
am (C. 1.S., 11, 200, 23), grec : Oaëg {V 
2452). - 7 : 

La formule جد 725 ذم‎ s'est déjà rencontrée plu, 
sieurs fois, | | 


A 


32 
Copie de même origine que celle du numéro 3». 
L'inscription est gravée des deux côtés d'un buste 
d'homme comme on le voit sur la planche. 
Lun ban 
| HAN mm 
كاد كز"‎ Hu 以 un Le Du xn13 
x AH AA ذم‎ | 7 
N'AURA 4 144 دمع ليان‎ 


Hélas ! 

lan- 

lait‏ سن , ماخطا 
pour lui‏ لطم ls de‏ 
son frère.‏ قاع 


La formule semble indiquer que le buste provient 
du même tombeau que le précédent. 

Le nom xs est écrit avecun x à la fin. J ‘ignore 
si on connaît d'autres exemples de cette orthographe: 
mais elle n'a pas lieu de nous surprendre puisque 
nous trouvons ñan272 et knzs (Clermont-Ganneau, 
Recueil d'arch. آلآ سه‎ ١650. 


Néanmoins, comme il n'est pas du lout certain 
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que د كسمم‎ ait هآ‎ même étymologie que nnz12, et 
la confusion entre يخ‎ et يلا‎ étant facile, je n'ose aflir- 
.* mer l'existence de cette forme nouvelle, L'inspection 
Seule de l'original pourrait trancher la difficulté, 


33 


Inscription que je crois inédite. L'original se trouvait à 


Damas quand l'estampage én a été pris. Éstampage commu 


miqué par le P, Lagrange. 
Elle se lit : 
AA O0 sg Dinai fils de 
ددوع تين‎  Berrépha. 
Lu bon Hélas! 


| Le nom propre 317 s est déjà rencontré sûrement 
dans une inscription publiée par M. Clermont-Gan- 


neau (fiecueil d'arch. or. HE, 185) qui l'a rapproché 


du grec Auvaïss (Waddington, à 103) et du nom 
hébreu fém. حديم‎ (Gen, , xxx, a1). 

Je lis le nom du père Berrépha, parce que je crois 
que NE est pour حقع‎ 2, comme 8515 est pour 
دوع‎ 十 n2. Le nom du dieu ya entre en composition 
aussi bien que celui du dieu 3, par exemple dans 
avis (Vogñé, P. 144; CL-Ganneau, Études d'arch. 
or., 11 29, etc.}, en grec [gén.] Noupéwaou (Wad 
dington, 1616, 2627), et probablement dans +132 
(ci-dessus, n° 50). La forme Ran3 s'est déjà rencon- 
trée (Vogüé, P. 35). 

KL + 


ÉTIENNE eus, 
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Inscription gravée au-dessus de l'épaule gauche d'u 
buste d'homme. Estampage communiqué par le P. Lagrange, 


 neDin Taimça‏ ططدزركل 
à 44 = fils de‏ 
JUS pooe  Simôn‏ 
La on Hélas!‏ 


Le x final de مدقتم‎ a été rejeté, faute de place 
au-dessous du 3.—Surl'étymologie decenom, voyez 
Clermont-Ganneau, Recueil d'arch. or. TE, 165. 

“wow, comme on l'a déjà remarqué, parait être 
d'origine juive, et il est assez fréquent dans l'ono- 
mastique palmyrénienne (Vogüé, P. 114, 129; Si- 


monsen, 17; ete. M}. 


١ J'en trouve deux exemples nouveaux dans les Polmyremieche 
Iuschrifies de M. Moritz Sobernheim (Beitrdge sur Asspriologqie, LV, 
pe 207-690) "م‎ 85 ele, qui me parviennent au moment où je cor- 

q 
HS raies Parmi سا‎ inscriptions données dans cette pru- 


Blication, il en ést ane ) 8 d) dont l'explication présente ane sérieuse 


difbculte. M. Sobernlein on saraitil la lecture suivante د‎ 
bissot عم مادو دم‎ 
عد ووب‎ Bras ود‎ 
NN NS 9 دجم بر‎ 


L'éditeur n'a pas reconnu le premier nom progee : وله الم‎ 
Cf نحم رحد‎ orne. ete.) il traduit : félle de Malkou. | 

Le mot embarrassant est celui par lequel débute la troisième 
ligue, La méme inserplion revient trois fois dans le تتمعطدهها‎ la 










hs ia es 508 | RAR 2 
١ ARCHÉOLÔGIE ORIENTALE. 

Cette inscription a déjà été publiée par M. Drou 
(Revue sémit., loc. ,ملك‎ n°11}, mais je crois utile de 
Ja donner pour montrer que le nom de n°? doit 
bien être banni de l'onomastique palmyrénienne, 


ht AR EE 
4, 





" 
2 = اده - وى ىن 


35 
Buste de femme avec un enfant sur le bras gauche. Han- 
teur du monument, © m, 7; largeur , سراق‎ 55. Estampage 
communiqué par le P. Lagrange, Se trouve actuellement à 
seconde (en écriture cursive) présente exnciement la méme dispo- 
sition que la première : le mot obscur semble devoir se lire : mn: 
la troisibtue est ainsi disposée : 


عم bte‏ جم wnear orge‏ 
د تتجدة! دد ناد | د ددمي MYYOT‏ 


M. Soberaheim مله‎ ici le texte comme s'il était composé مل‎ deux 
lignes continues; mais la comparaison avec les deux textes précé- 
dents montre qu'il laut le considérer comme compost de deux co 
lonnes coupées de ln manière indiquée par le trait que nous ajoutons, 
Quant à l'interprétation du mot obsewr je ne la vois pas. M. Sobern- 
beim écrit à la suilé da premier texte : «Cette inscription donne 
probablement les noms des quatre personnes ensevelies dans les 
leu de cette chambre. s ]1 traduit en effet + مره‎ lle de Malkon, 
In fille de Zubdibol, le fils de Zabdibol , Le fils de Sa'di « ; mais i n'est 
question que d'une seule personne Sons Bat-Malkoa , dont le nom 
est suivi de sa génralogie, En prénant le mot obscur pour un nom 
propre précédé du y, on aurait une seconde personne; mais ce 
n'est pas, je crois, dans cet ordre d'idées qu'il fuut en chercher 
l'interprétation. Je soupçonne que ce mot est une épithète se rap- 
portant à Bat-Malkou et indiquant que أع ملكت‎ est co-propriétaire, 
où cencersionineire d'une partie du tombeau, ou quelque chose d'ann- 
logue. Ceci semble appuyé par le fait que Le même teste se retrouve 
dans des sulles différentes, Enfin il faut remarquer qu'il n'y a dus 
Minseription aucune esclumation funéraire. 
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00 SEPTEMBRE-OCTOBRE 1900. 
L'estanpage est mal venu dans la partie supé- 
rieure, el la pierre paraît en mauvais état. 
Je ne lis avec certitude que les signes suivants : 


ELA (ble Salarnu- 
人 دحم‎ #2 na son fils. 
XANLYA مرزادنع‎  Ba‘ltaga 


PA m2 Alle de 
AAA  [nohians  larhibôla. 
Lu an Hélas! 


Les restitutions que je propose me sont sugrérèts 
par les vestiges qu'on voit encore sur la pierre. 


ne s'est pas encore rencontré en palmyré‏ عصرم 
nien, mais on à la forme voisine 072 (Vogüé, P.33,‏ 
Simonsen, 2 ,elc.). Zaisuavos (Waddington, 1262,‏ 
à) semble d'ailleurs impliquer une forme‏ 241 ,2337 
tandis que Eni-‏ , #ذدرع sémitique telle que ob où‏ 
gén. | (Wadiington, 1005) paraît mieux ré-‏ | نوسيم 
pondre à 27%.‏ 


Nin733 est connu par l'inscription de Saint-Pé- 
tersbourg (voir ci-dessus, n° 19). Ce nom'est donné 
dans le Manuel de M. Lidzbarski comme masculin, 
Nous voyons ici qu'il est féminin. 11 l'est aussi dans 
l'autre exemple, I suflt, en effet, comme l'avait re- 
marqué M. Chwolson, de jeter un coup d'œil sur le 
monument de Saint-Pétershourg pour se convaincre 
que l'un des deux enfants (celui de droite} est une 





jusqu'au coude, sont ornés de bracelets, de même 
que les jambes. Mais l'éditeur, égaré par les con- 
jectures de Blau, ayant fait de webs un nom fémi- 
nin était forcé de regarder x3n°%72 comme nom mas- 
culin, Nous voyons que c'est le contraire qui est la 
vérité. — Le frère et la sœur sont appelés simulta- 
nément + wars enfants de Bonntw Cest un 
exemple frappant de l'emploi du mot 3, httérale- 
ment : «filse, dans le sens indéterminé d'enfants 
(rékva), pour désigner simultanément des garçons 
et des filles. (Cf. Clermont-Ganneau, Recueil d'arch. 
or., Il, 376.) 

Je proposerais de lire ce même nom win9s= dans 
l'inscription 35 de M. Müller, à la seconde ligne, au 


lieu de #12: 72. Bien plus, je suppose que cette 


inscription est La même que la nôtre!; les dimen- 
sions de l'inscription indiquées par M. Müller 
(o,13 Ko,1:) sont exactement celles de notre es 


tampage et la forme des lettres qu'il a lues يندع‎ 
s'accorde bien avec celle des lettres que nous lisons 
kan; seulement l'éditeur a supprimé Les lignes qu'il 
ne voyait pas. | 


١ Palmyrenisehe Inschriften {Denkschriften يك‎ Kais. Alu... 


FWien, t. LVL.) — M. Müller transcrit et traduit : 


na: à 41 fl de À. 
0723 2 fils عل‎ Nasri 
ريا‎ Hélas 
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N 证 | 
jeune ‘fille, Elle porte un collier et les bras, nus 
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30 
(Müller, اده‎ 


ins communiqué par le P, Lagrange, Sans anno- 


lation aucune, 
ودر‎  Héks! 
K175 Marda. 

J'ai quelques doutes sur la lecture des deux pre- 
mières lignes. J'étais d'abord tenté de lire nan au 
début, mais cette succession de trois noms propres 
sans la particule جد‎ serait bien extraordinaire. Dans 
مدر‎ il semble que le ; final nit été gravé deux fois, 


peut-être parce que la première lettre s'est brisée en 


la gravant. 11 est à remarquer que nous avons déjà 
(Müller, زو‎ l'épitaphe d'un Hairan fils de Marda. 

_ Ge dernier nom est probable à la 3° ligne. M. .ل‎ 
Mordtmann {Palmyrenisches, p. 6) croit avec ML NaL 
deke (Zeitschr, far Assyr., IX, 267) qu'il Faut le lire 
محم‎ «teigne», arabe قراد‎ . La chose est possible 


matériellement, et même dans notre inscription ja 


L 
Doll" à 
|| 


د فيا 


20 


LUS 4 
[Li 


人 
ve. "FEVER ١ 


١ عل‎ m'aperçois que cette inscription n'est pas inédite comme je 


Le croyais tout d'abord. 11 résulte des dimensions de l'estanvpage ri 


de la forme des lettres, que c'est bien ملل‎ publiée عوم‎ M. Müller 
sous le n° 22, avec celle transcription : 
van 
On 
..s 


تحير 
, -= 8م 
志 <‏ >2 
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lettre est large pour un 5. Malheureusement dans 
les trois inscriptions où عل‎ nom se rencontre, il n'y 
a aucun © qui permette de faire la comparaison 
30 les deux lettres !. Néanmoins, le nom grec Mas 

dou [gén.] ) (Waddington, 2429) et la forme naba- 
téenne ne, où la confusion entre D et p, n'est pas 
possible (C. .ل‎ S., Il, n° 587) donnent une grande 
vraisemblance à la lecture #70. 


37, 38, 39, 40 


Sous ces nnméros, je donne dans ها‎ planche Fa 
reproduction de quelques inscriptions en caractères 
insolites que je suis incapable de déchiffrer. N'ayant 

as vu Îles originaux, je n'ose mé prononcer sur 
l'authenticité de ces petits textes. Mais la fabrication 
des fausses inscriptions a pris une telle extension en 


ces derniers temps, en Orient ?, qu'il est permis de 


١ Qu trouverait bien cel exemple dans une inseription publiée 
par M. Drouin | Hewue sémitique, loc, cit., n° 1}; mais la reprodue- 
lion est à trop petite échelle pour permettre Le comparaison dé- 
muneralire. 

L'addition d'inscriptions sur des bustes anépigraphiques n'est‏ ؟ 
pus aussi fréquente qu'on le pourrait croire, à moins de faire ren-‏ 
inscriplions en caractères de forme‏ ها trer dans cette catégorie‏ 


ie 


étrange, telles que celles qua je donne ici, ot celle que j'ai seront 


le n° 17, qui recouvre peut-être une inscription authentique setile- 

ment ibauchée. Néanmoins, 这 doit y avoir depuis peu un babile 
faussaire qui imite parfaitement des caractères anciens, Tout ré 

cemment on a présenté à la commission du Corpiir un excellent es 

tampage d'une inseription en fort bons caractères nahatéens qui est 


une imitation parfaite du teste d'Oum er-Hessus (CL لايق‎ 19b}e 


机 عم‎ a que ها‎ dernières letires de l'inscription, un pen endom- 


ايده 1« 

CE 1} 
يسم‎ 
Ca 


Le 
— ٠| 
nn 


ووس 


5 1 
5 co . 
6 | y 7 
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Le À TENTE 3 ا اج‎ 2 3 | 
360  SEPTEMBRE-OCTOBRE 1000. 
se demander si nous n'aurions pas affaire à des 
bustes anépigraphes auxquels les marchands auraien ient 
ajouté des caractères quelconques pour leur donner 
plus de valeur. | 

_Les estampages communiqués par le P. Lagrange 
portent les annotations suivantes : | 

437. Homme avec urne. Buste. Hauteur, om. 43: largeur, 

38. Femme assise, intncte: main droite sur sa jour, 
gauche sur sa poitrine, Hauteur, o m. fo: largeur, a m. 39. 
39, Homme. Hauteur, o m. k9; largeur, om. ÿ7. 


agées, qui n'ont Pu être imitées convenablement, L'aiclier de fa- 
brication parait étre à يعولا‎ et le phénicien semble avoir ها‎ préfé- 
ففصم‎ pour le moment. J'ai une nouvelle preuve de ces falsilications 
par un estampage que M, G. Poche, d'Alep, m'a communiqué ré- 


cemmeont, sur loquel on lit en bons caractères palmyréniens, ceci : 


JS 

本 

كك ناكد 

sy 

AA 

H'est possible, l'estampage étant mal venn, qu'il v ait MAN à 
la 2° ligue; طاخاخرط‎ à la 5°, et UMA à ju dernière: mais 
loutes les lettres عدن‎ je reproduis sont certaines, La place du mot 


CE montre que le fanssaire a dû copier une inscription en inter. 
vertissant l'ordre dés mots 









de | هو لاس‎ 5 二 二 
ARR TOR NT 3 
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Al 

(Müller, رزج‎ Jaussent, 4.) 
Estampage communiqué par le P. Lagrange. 
AU AMAML 2 xar Zehidn, fils de 
AM Na 及 及 طنط جد‎ Mogimou, fils 

Joy 40H Die pur de Hairan [fils de] A'nilameis. 

AH me tan Hélas! An‏ اخط 

Jan} bxxxav 49, 


À la troisième ligne, les lettres D.2N sont abso- 
lument certaines; le 5 n'a pas la hauteur qu'il devrait 
avoir normalement et ne diffère en rien du 3: mais 
on voit par la disposition des lignes que le lapicide 
manquait d'espace. Je crois donc qu'il faut lire le 
nom connu de [oran (Vogüé, P. 1; 134; gréc : 
Aniausts), et non psx (Müller), ni prin ou on 
(Jaussen |. ١ 

Tous Les د‎ de l'inscription sont surmontés du 
point diacritique. | 

Date : 234 après J.-C. 


12 
(Muller, 14.) | 
L'inscription est inscrite dans un petit cartouche terminé 
en queuc d'aronde, Estampage communiqué par lé P, La- 
range. 1 


١ ممعم‎ biblique, L VI (18031, ودة شل‎ et sniv, 





















4 1 : "+ As TT ne 
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Elle se lit : 
727 07% Image de Hagar, fils 
TI NT de Zebida, fils de 
von Nm  ‘Odeina )7(. Hélns! 


À la 2° ligne : le nom KT est certain. Le + quoi- 


que plus faiblement marqué que les autres lettres,‏ مر 
est néanmoins très distinct sur l'estampage,‏ = 

-者 À la 3° ligne : le quatrième signe diffère totale- 
“a ment par sa forme du 7 de 0% et de yn。 Ce ne 
peut être qu'un 3, où à la rigueur un 3. 

L On ne peut donc pas songer à lire avec M. Müller 


3” NT, ni xn où Kamy，comme je l'avais conjec- 
| luré (ci-dessus, observ. n° 21), 


45 
(Müller, 18.1 

Estampage communiqué par le 1. Lagrange, Double in- 
scriplion accompagnant « deux statues: homme et femme ? » 
rx a on rm ent, om, Âo; largeur, om. 52. 11 semble 
d'après ces mdications , notées our l'estampage , qu'il s'agit 
de deux reliefs en pied et, comme il est ordinaire en ce 
cas, de deux enfants, D'ailleurs, s'il en était autrement, on ne 
comprendrait pas l'erceur ou plutôt l'hésitation sur de sexe 
de l'un des personnages. ١ 
AA نود ذرذزدت‎ pe Maqui, fils عل‎ Zabai, 
SR Ja 及 月 van po [fils de] Mogimon. Hélas! 


ALMA RDA دده» 33 :ده‎ Berrépha, fils de Zabai, 
su 5352355 an 0p0 [fils de] Mogimou. Hélas ! 





AURAS ش‎ 


و 
er Le‏ 1 
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Je lis avec quelque hésitation ددهم‎ le nom que 
M. Müller a la 273. La troisième lettre est un peu 
douteuse, il est possible que ce soit un 3 et non un 
2. Mais ja quatrième est certainement un x. Si l'on 
n'admet pas la lecture «272, لز‎ faudrait donc lire 
N972 ét non 127%, 

hi 
(Müller, 21; Jausson, 7.) 

Buste de femme dont le visage à été .مامه‎ Hauteur, 
Om. 90: largeur, om, 40, Éstampage communiqué par le 
P. Lagrange. 

NAN AAA nain Hagar, fille de 

AY KIA ود‎ NB Borréplha, fils de 

SK XSon7 [hanxons  ‘Atika. Hélas! 


À la dernière ligne il est impossible de lire weny， 
comme le voudrait M. Müller. Le * est absolument 
certain et entiérement conservé sur mon estampage. 
Quant au 3, il est un peu endommagé; néanmoins, 
让 en reste destraces assez visibles et reconnaissables : 
c'est donc bien je nom de ددن‎ que nous avons ici, 
de même qu'au n° 16 de M. Müller, dont jui égale- 
ment l'estampage sous les yeux. 





15 
(Müller, 274 ot 270; Jaussen, 3 et À bis.) 


À côté d'un buste de femme, Dimension du buste : Hau- 
teur, om, 50; largeur, © m. 46. Estampage communiqué par 
le P. Lagrange. 
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SEPTEMBRE-OCTOBRE 1900. 
À, — Au-dessus de l'épaule droite du buste : 


NA HUE n23n0%% Image de Bat- 
An nan Habni, fille de 
al wat  Zebida. 


Lun هد‎ Hélas! 

Le premier mot de la seconde ligne est certni- 
nement رحد‎ et non رجه‎ comme ont lu M. Müller et 
le P. Jaussen. 1 y a bien au-dessus du M un défaut 
dans la pierre qui lui donne l'apparence d'un VW; 
mais la pierre présente plusieurs défauts analogues, 
et il suffit de comparer la forme du ذأ‎ dans 7053 et 
an pour voir que celui-ci consiste, dans notre in- 
seription, en une simple tige droite 1 munie d'un 
crochet à son extrémité supérieure, ét n'a pas la 
forme du جا‎ recourbé. 


"an est à rapprocher de #25, nom d'homme (Eu- 
ting, Epigr. Miscell., n° بدة‎ Simonsen, n° 29) et 
nom de femme {Revue d'Assyr., t. .ملآ‎ 24). Nous 
avons la même variation orthographique dans les 
كسمم‎ fréquents de kon et von, et d'autres. 


À Ja troisième ligne, le nom xt est absolument 
certain. La partie inférieure du 以， 下. est vrai, est 
mutilée, mais le demi-cerele qui forme la partie su- 
périeure reste intact, et il n'y a aucune trace de 
barre, à gauche, permettant d'en faire un + et de 
lire ko, avec M. Müller, ou #83 avec le P. Jaus- 
sen. 


+. Se. 5 حلم دن‎ 5 57 | 2 
32 We ct 1 LOS ل‎ | = 79 
حي‎ De Tautre côté (à droite) de la tête du D 
personnage se trouve la date : 
pr 5  5oo 
NT7 一 3 xxx 302104-54 53. 
L'an 538 des Séleucides correspond à l'an 226- 
247 de l'ère chrétienne. 。 


0 
(Müller, 34.) 
Estampage communiqué par Le P. Lagrange. 


 Gette inscription gravée à côté d'un buste de د‎ 
femme se lit très distinctement : | 


HEAR KO‘  Taimé, 
néon MMS vemna2 fille de Taimi 
ANAS صعب‎  Mohawi. الله‎ 


M. Müller a lu عل‎ premier nom Sn; mais il n'y 
a aucun doute qu'il faille lire «en. Le * omis par le 
lapicide a été gravé au-dessous de la ligne. | 


À la troisième ligne, que M. Müller a lue : nine, 
l'estanpage porte distinctement no, comme l'avait 
très justement soupçonné M. Clermont-Ganneau 
(Recueil d'arch. or., ET, p.184, n. 1). Le mot se 
présente comme surnom 1e rer Müller 
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Va Aucune explication satisfaisante n'a encore été 


proposée pour ce vocable. 


47 
(Müller, Sa et 88 Jaussen, 10 et 15.) 
-  Estampage communiqué par le 1, Lagrange, 


La très courte inscription publiée par M. Müller 
sous le wsb (Jaussen, n° 15) consiste en deux mots 
dont ln lecture est certaine : 


本 


na Maison d'éternité.‏ وذصم 


Les éditeurs ont omis de noter ce qui en consti- 
tue l'intérêt; c'est-à-dire que ces mots sont gravés 
sur un objet que le défunt tient à la main et qui est 
appelé « banderole » par la personne qui a pris Tes- 
tumpage que m'a communiqué le P, Lagrange; mais 
on voit par la forme de l'objet qu'il s'agit de ces 
petites tablettes que tiennent à la main les person- 
nages de certains hustes. Voir par exemple ci-dessus, 
0" $; Clermont-Ganneau, Études d'arch., 1, 116. 

Je crois que jusqu'à présent on n'avait trouvé sur 
ces tablettes d'autre légende que le mot sn, 


١ Vour copendunt Sinmnsen, n° 43, où l'on trouve lex incite 
واد‎ F2: d'après les explientions de l'éditeur, ce mots anraicnt 


111101707 4S (1.5) où il est question d'un pers punage ainsi 






0 
Ce | 
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fait partie d'un texte plus long. « Ou ne voit plus maintenant, dit- 
il, que les mots KO7 MS. D'aprés notre inscription, on peut 


ht ff 
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Le défunt dont il s'agit ici est nn 72 xitin dont 

l'épitaphe a été publiée par les mêmes auteurs (Mül- 

ler, 8 a; Jaussen, 10). 1 

18 

[Müller 107 Janssen 12.) 


Buste d'homme, Hauteor, om. 54; largeur, o m. 45, 

L'inscription est gravée au-dessus de l'épaule gauche مل‎ 
personnage et mesure © I, 11 25 EL. 11. 

Esta age communiqué par le P, Lagrange. 
2 ASUS ود‎ 1590 Maolikou fils de 

AY nn ود‎ Dal Yaddai fils de 

Shah amna  Phatihah{? 
Lu bon Hélas! - 


Les dernières lettres de la troisième ligne sont 
douteuses. Le P, Jaussen et M. Muller ont lu 3:5 .عقس5‎ 3 ) 
Les lettres همد‎ sont absolument certaines, 11 semble a 
bien qu'il n'y a, à la suite, que deux caractères, Ce . 1 
que les éditeurs ont pris pour un +, me parait être 
une strie de la pierre; en tous cas il faudrait admettre 
que celle lettre est très légérement gravée tandis que 
toutes les autres le sont très profondément. Quant 
aux deux autres caractères, le premier ne peut être 
qu'un n ou un % . Je ne saurais me prononcer entre 
les deux. Le second ne peut être qu'un 3 ou un 3. 





denler qu'il y ait jamais eu antre chose, 

















WE 





rs [4 مس2‎ de س1 سخ‎ 4 
: SEPTEMBRE-OCTOBRE 1900. 
١ Nous avons douce ainsi le choix entre les lectures : 
anne م76‎ 
00 23 ne 
ane semble être la forme préférable. 
Quelle que soit ja lecture adoptée, l'explication 
du nom reste toujours une sérieuse difficulté, 


: 19 
{Muller بد‎ Jaussen 8.) 
on Hélhs! 
NCPN  Agmat 
na ددم‎ file de Bella 
17 Nouri 
« Quoi qu'en dise M. Müller, il n'y a absolument 
aucun doute sur la dernière ligne; il faut lire comme 
l'a fait le 2. Jaussen : لاحلاه‎ 3 (ou v53). L'es- 
tampage est on ne peut plus clair, et les lettres on 
ne peut mieux formées. [est impossible de songer 
زوك ل‎ où à 157, 
زر‎ doit-il être joint à Yny3p Est-ce un nom dis- 
lnct, abrégé, par exemple, de 5255, je ne saurais le 
dire. Cette hypothèse paraît néanmoins beaucoup 
. plus probable. 
50 ,于 
) وقد سللؤلة‎ Junssen 5.1 اس‎ 4 
J'ai donné plus haut, d'après je fe-similé de م‎ 


M. Maller, Le texte des six premières lignes de cette 
inscription. 


= 


Journal asiatique , soptembre-ociohre مم عقوو‎ 26%. 








INSCRIPTIONS PALMYRÉNIENNES, 








| 


Ë | 1 (JE Perte FA ARR 
ARCHÉOLOGIE ORIENTALE. 
Les lignes 7-11 contiennent la date : 


nn Au mois de 
To  Nisan, 
2732 [l'an 
一 JJ 0 
3333 LAXX 


L'examen de l'estampage confirme de tous points 
la lecture du P, Jaussen. 

y a distinctement ما ددحت‎ quatrième ligne, 
corne je le supposais, et non د25‎ (Muller). 

À la seconde ligne, on lit très nettement nr, el 


non “3. Le nom xnix est donc ici féminin comme 
dans tous les autres exemples connus jusqu'à présent, 


I faut remarquer ja singulière disposition du 4 


final de ans (ligne 5). (١ a êté coupé en deux,‏ أ 
le lapicide qui a gravé la haste verticale à la‏ عدم | 


suite du n et a rejeté le reste seulement de ln lettre 
au-dessous de la ligne. Cette particularité très bien 
marquée dans la reproduction donnée par le P. Jaus- 
sen à échappé à l'attention de M. Müller qui restitue 
à la fin du nom بجددمزم]‎ , la lettre dont on ne voit 
aucun vestige sur son fac-similé. 1 


51 
).1 مجععصدل ] 


Buste de fee, Hauteur, ü m. 55 + largeur, مره‎ 53. 
Estampage communiqué par le P. Lagrange, 


ALL 1 








. ART" =] 5 5 . 
3 ١ دع عرفل" 1 ابيز‎ e Re Le | 
8 + 1 
9 


Te = 7 0 3 - 


M 5 ل‎ se 0 1 | 
L'estampage porte, ainsi qu'a bien lu le 1. Jaus- 
sen: 0 
NAN ANHX ددم‎ xnox  d'Amta fille de 
PI 93333 n72°%0  Maqai fille de 


AM RAIN Hanaoon Amriën. Hélas. 


Cette lecture est absolument hors de doute. L'in- 
seriplion a quelque importance: 1° parce qu'elle 
confirme la lecture du nom +24 dans l'inscription 
Vogüé, P. à, où l'on était enclin à voir une faute du 
copiste où du lapicide pour Née 0x, à cause de la 
transcription grecque sua | .مقع‎ |. Geci pour- 
rail donner raison à M. Halév 站 (Mélanges épigr., 

p. 103) qui voulait conserver la lecture matérielle 


de la copie de M. Waddington, en S'appuyant sur 


une glose d'Hésychius d'après laquelle عتمم‎ serait 


le nom du soleil chez les Babyloniens ; 


2" Parce que, en admettant qu'il n'y ait pas de 
faute du lapicide, elle confirme l'emploi de ذم"‎ 
comme nom propre féminin, usage dont nous 
n'avions, je crois, qu'un seul exemple (Müller, Fier 
١ Palmyren. Grabinschrifien, n° 4); 
3° Parce quelle présente عا‎ cas singulier d'une 

généalogie se poursuivant par le nom de la mère: 
_ de sorte qu'on peut se demander si le lapicide n'a 
pas commis une erreur en écrivant une seconde fois 
دحم‎ au lieu .ددعل‎ 

١ J'avais d'abord pensé à résoudre cette 557 en raltachant 


k ir 5 
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y 5 
DEUX LFCHNARIA CHRÉTIENS 
AVEC INSCRIPTIONS GRECQUES. 


C'est par milliers que les petites lampes funéraires 
se trouvent dans les tombeaux; mais celles qui 
portent des inscriptions sont assez rares pour mériter 
d'être signalées, J'en ai vu deux à Alep, l'une appar- 
tenant à M. 6. Marcopoli, l'autre dans la Biblio- 
thèque du Collège de Terre-Sainte. La première ne 
porte qu'une seule ligne d'écriture qui fait le tour 
de la partie supérieure et qui se lit très distictement : 

EYAOTIATHCBEOTOKOYMEBHMUIN] 
Edloyix عزج‎ Oeoréou "قمعم‎ 让 na] 

La seconde lampe, reproduite dans la planche 
ci-jointe (fig. A) mesure .ده‎ 075 dans son plus 
grand diamètre, Elle porte deux lignes circulaires 
de texte. La ligne extérieure reproduit la légende 
de la première lampe, L'autre ligne, plus à linté- 
rieur, ermble devoir se lire : 





+ ENITPAMALWYANNOY 


: Éodvvns est sans doute le nom du fabricant; eur 
c'est celui qu'on trouve ordinai “ement sur ces sortes 





mais je de‏ رمع دمر : mot suivant on en lisant‏ سه حدق de‏ ور عا 
١ rois pas que cette hypothèse soit admissible.‏ 


15. 









| ١ 5 | Pt 
n à E | "ل سه‎ Ha دا‎ 
TRUE Ps 2 à he 43 n'es. 





À 1174, 


Con لفلف ع‎ 
© On voit, par ces deux exemples, que les lampes 
chrétiennes de la région d'Alep portaient une inscrip- 
tion différente de celles des lampes de Palestine qui 
offrent généralement cette légende : Däs مما‎ 
Caisyn ,وروقين‎ — Cf. Clermont Ganneau, Recueil 
arch. مامه‎ 1, p. 172; مكلا‎ p. 19, 89: LE, p. اذ‎ 


el suiv. 








VII 
INSCRIPTIONS GRECQUES DE SYRIE. 
J'ai copié et estampé au cours de ma mission, en 
1897, un certain nombre d'inscriptions grecques que 
j'ai rencontrées sûr mon chemin. Les plus considé- 
rables se trouvent déjà éditées dans le recueil de 


Waddington. Je donnerai seulement dans ce para- 
graphe celles que je crois inédites ou qui présentent 


des variantes notables avec les copies publiées. 


1. Au Defr Sém'an, sur jn clef de voûte de l'arcade de 
droite en entrant dans l'enceinte qui entournit l'église. 
Cette inscription est difficile à atteindré, je mai 
pu la lire qu'imparfaitement à l'aide d'une jumelle. 
Je donne le fac-similé de ma copie (fig. B) sans 
chercher à la restituer, ce qui me parait d'ailleurs 
impossible, Elle serait intéressante parce qu'elle nous 
fournirait la date de la construction de cette enceinte. 
Cette date, d'après ma lecture, serait l'an 353 (pur |, 
mais ce chilfre est certainement erroné, Si on vou- 
lire you’ حك‎ 453, comme les inscriptions de celte ré- 
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‘pion sont ordinairement datées de l'ère d' tioche 
on obtiendrait ainsi nne date équivalant à Fan ho5 


de l'ère chrétienne, époque qui paraît encore un peu 
trop antique. 








n° 370, 


+ Jai sé les inscriptions à, b, ء‎ de Waddington. 
Je n'ai pas de variante pour a et b, et je crois avoir 
trouvé la vraie lecture de .ع‎ 

Le texte épigraphique donné par Waddington se 
présente ainsi : 
AYCA 
AAPAPAIOCAAY 
..-.:CTEXAIPE 


On peut voir عع‎ que porte mon carnet dans la 
planche (fig. C). En outre, une copie de M. de 
Vogüé, reproduite par Waddington, donne EAAG 
AAIOCAAY pour la seconde ligne. Elle ne diflère sen- 
siblement de la mienne que par le quatrième signe. 

Il semble résulter de la comparaison de ces copies 
que nous avons affaire à deux courtes inseriplions 
juxtaposées; la première écrite en trois lignes; la se- 
conde en deux. 

Celle de droite parait devoir se lire avee certitude 
PAAIOC AAYNE XAIPE. — Le nom propre Paañios, 
-se trouve dans une inseription bilingue de Palmyre 


١ 11. Barthélemy, جا‎ er و‎ ga Een à a noté sur 
srononclation des fellahs de l'endroit répond à 





l'orthographe ليده‎ Se 


» 0 - av | ] 
| افد 7 1 7 5 هش‎ À 11 > ل بحر‎ 5-5 
5 يلش‎ 7 CS ١ 53 8 اهس 1 شاف‎ Pris 0 min NE 
ju y = 1 


13 تا | ب سات 


.1900 جر كر ا ا 00 


(Vogüé, P. n° 16) où il répond au palmyrénien +y+. 
一 Ce même noms, dans une autre inscription 
(Vogüé, P,n sa), est traduit en grec par Hasédapes. 
L'interprétation de la première inscription, celle de 
gauche, est presque aussi certaine, En combinant la 
copie de Waddington avec la mienne, je proposerais 
de la restituer ainsi : AYCAAA (ou AYCAAE) AAYNE, 
Le nom ,عنعدقف‎ serait le correspondant très exact 
du nom sémitique n2xe1x. On s'attendrait néanmoins 
à le voir écrit avec deux À. Je ne serais point surpris 
qu'il fallût le reconnaitre dans un fragment d'inscrip- 
tion grecque très fruste, copié à Palmyre par 
M. Mordtmann (Neue Beitrâge, .م‎ 23) où on lit, 
d'après ce dernier : AICAAAAT, c'est-à-dire proba- 
blement : متتدحدقة‎ T(oÿ). . 

Le caractère sémitique des noms contenus dans 
ces inscriptions se retrouve également dans les deux 





inscriptions voisines, exactement reproduites par 
Waddington : 

BAPABHCA | ا‎ 

AvnexAIPe | PAPAAAC 


La première est inscrite au-dessous de la statue 
d'un enfant debout, — La forme originale du nom 
de Bapabns s'est retrouvée dans l'inscription bilingue 
(polmyr. dat.) découverte à South Shields, en Angle- 
terre; je texte palmyrénien porte : nnona，en latin : 
Burates. (CE. Wright, Transact, of the Soc. of bibl. 
Arch., vol. VI, p. 438.) ; 

Quant au nom propre Basdas, qui se trouve in- 


EST ch pus Mis: “ES is وعد‎ dite : شي‎ er Lin 
1 ARCHÉOLOGIE. 和 | 


scrit isolément, at dessous des inscriptions ام‎ 


dentes, il est à pee au nom Le ls 
(Assemani, Bibl. .نه‎ E, 61 AoE6; IL, 213). 





DR ER trouve dans le péribale de ce 

tai ; usieurs inscriptions qui ont fourni 
à M. دم‎ Ganpna le sujet d'une intéressante étude 
(Études d'Arch. or., Il, 35-54). Corme les copies laissent à 
désirer, mon intention était d'onarmper فيه‎ CAE متاك‎ MR 
eureusement un violent orage et une pluie torrentielle 
RS D et te D 0 0 
il pleuvait encore et le vent ne permettait de faire aucun es 

tampuge lorsque la nuit arriva et m'obligea à mdre, ا‎ 
Tone, comme vais dans mémoire plan publié pr | 
M. oat-Gannean (p. HR ون‎ AS 
tion qui n'était pas notée sur le plan. Elle se trouve « dans le 
mur méridional au tiers de la longueur à partir de l'ouests 
d'après la note de mon carnet; par conséquent, elle serait à 
marquer, sur le plan , au-dessus de la lettre r dans Le mot Mur 
antique. Vérihication fuite, il se trouve que c'est l'insc inscription 
du Corpus n° 4421. Comte le texte du Corpus donne lien à 











plusieurs doutes (voir Clermont-Ganneau, loc. راك‎ p. ñë}, “ei 
je crois utile de publier ma copie. J'avais dans ln mémoire 2: 
ln plupart des noms contenus dans ces inscriptions, el jai. PM 
pris soin de faire cette copie en commencant par ها‎ fin des 
lignes, de manière à ne pas me laisser influencer par mes “à 
souvenir dans la lecture. - 1% 

٠ Ma copie (fig. D) s'accorde presque partoul avec | 4 
celle du Corpus dont voici la teneur : 70 


Ait Mafx jé ral بعك‎ Seoïs œarpalous, Kpæ 本 本 
ujas Avdpasshou elxiip mwarpgay éx ré ISlaw roe 0 
dnvap[iow] ag. Érous nËp’. Adduvalou ax’. 3 
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dieu qui est أيه ]ذا‎ d'après ma copie; sur le nom 
de auteur, términé en es, selon moi; sur l'ortho- 


graphe du mot Snvapéaw, abréeË en Sy (et non dy- 


sap) et sur la date: ep selon moi, avec un doute 
sur les deux premières lettres (40). 


A Alep (fig. E).‏ .لأا 


M. G. Poche, m'a montré une phique de marbre 
de om.35 de haut et de o m. 00 d'épaisseur, qui 
provient, croit-il, d'Antioche, Elle affecte la forme 
d'un rectangle surmonté d'un fronton triangulaire, 
et elle est ornée d'un bas-relief, d'un travail soigné, 
représentant un tout jeune homme, couché sur un 
lit funéraire. Au-dessous se lisent le nom du défunt 
et la formule habituelle, gravés en très beaux carac- 
tères : 


APAZH: AAYTIEXAIPE 
جر ردم‎ Xaipe. 
35: Également à Alep. 

La mème personne possède encore un bas-relief 
assez grossièrement sculpté dont on trouvera un cro- 
quis (fig. F). 一 Au bas de cette figure il y à une 
inscription grecque en deux lignes, dont jai l'es- 
tampage. Le texte est renversé par rapport à l'image 
du bas-relief. Il est à supposer qu'il se rapportait à 
Un autre monument dont la base était formée par 


"711 


VER C7 
, 3 
مدني‎ 


struction ou enfouie dans le sol. 
L'inscription oceupe toute la largeur de la base, 
On lit : | 


-N.10C,OY.AE. 
ANEBHKENAYO 


6. Également à Alep (fig. G). A la porte de la mosquée 

Sur un bas-relief représentant une croix inscrite 
dans un cercle et entourée d'ornements, on lit en sy- 
rique quatre mots que je crois être ceux-ci : 

Te + TS + 

_ Peut-être les noms d'un prêtre (Maircianus) el 
d'un diacre (Cosmas), attachés à l'ancienne église 
aujourd'hui convertie en mosquée. Comme la pierre 
est en assez mauvais état de conservation, la lecture 
des noms propres reste un peu douteuse. - 


7. A Membidÿ, l'antique Mabboug (fig. H a b 35 

Au milieu des vastes ruines, on trouve ça et là 
quelques stèles funéraires. Presque toutes sont efFa- 
cées. Un certain nombre d'entre elles ont été ém- 
ployées dansles constructions nouvelles par les Tcher- 
kess qui se sont établis en cet endroit. La nécropole, 
située à l'est des ruines, ne m'a rien fourni. Les 
quelques fragments que je donne en fac-similé ont 
616 copiés dans les murs de maisons modernes, 
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L'inscription a est reproduite d'après un estam- 
page, bet م‎ d'après une copie, J'ai trouvé d'autres 


monuments du même genre avec des inscriptions 


effacées et absolument illisibles; la plupart étaient 


ornés d'un aigle comme sur la pierre a; quelques 


uns avaient en eu un buste soit au-dessus soit au- 
dessous de l'ai 


3-5 


8, À Séroudj (Suroug, سن‎ Batna de .[ودمعوة‎ Ce n'est 
plus qu'un gros village. H n'y n pas de ruines apparentes. 


Dans la cour de la maison du gouverneur se 
trouve une cuve rectangulaire en marbre blane (foir 
fig. إل‎ de .نض ن‎ 95 de longueur sur 0 m. 70 de 
large et o m.64 de hauteur. Elle est ornée de croix 
sur la face antérieure et sur les deux faces des côtés. 
Je n'ai pu examiner la quatrième. Sur la face anté- 





rieure, au bas de la croix, on trouve l'inscription 


grecque (fig. Ja) dont la traduction littérale est: 


A été aéhevé ce... au mois d'apellaios, l'an 776. 
Le mois d'appellaios de l'an 776 des Séleucides 
répond à décembre 464 de l'ère chrétienne. 
Sur le bord de la pierre, on avait commencé à 
graver verticalement une inscription syriaque en fort 
١ J'ai aussi photographié à Membidj une belle et longue inserip- 
tion arabe qui se trouve sur un grand bloc de 3 metres de lung, 


plat aujourd'hui ها عسل‎ cour de In nouvelle mosquér الي امورصعم‎ 
ya quelques années, en partie avee les déhris de l'ancienne dont 


il ne reste plus debout que نا‎ minaret en ruines, J'ai remis celle 
photographie à à M. van Berchem pour son Corpus des inseriplious 


arabis. 


% 


لك 
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beaux caractères. Elle n'a jamais été achevée, Le 
premier mot est mutilé, On Kit encore : 


À un quart d'heure au nord-est du village git uns 
autre cuve semblable, avec des croix et un agneau 
sur les petites faces, et, sur le grand côté, deux cerfs 
se regardant, séparés par une croix qui a été mar- 


9, À Balkis, — Village 站 Sr ag 
huîtes, sur la rive droite de l'Euphrate, au bord méme dn 


fleuve, à une petite heure de marche plus haut que Birédijik. 


On y trouve beaucoup de mossiques de l'époque romaine 
encore en place, à une profondeur qui varie de © m.10 à 
Om. 50 au-dessous du niveau actuel du s0l, Il y en avait 
d'assez jolies avec des personnages de grandeur naturelle, 


te 


1 


Elles ont été brisées par les lellahs soit pour planter des vignes, 


soit en essayant de les enlever. 一 Beancoup de débris de 
statues, également de l'époque romaine, dont deux colossales : 
vraisemblablement un empereur et une impératrice; les 

têtes sont brisées. 





La nécropole de la ville antique se trouve sur les 


deux rives escarpées d'un petit cours d'eau à vingt 


minutes au nord-est du village actuel. Les salles fu- 
_néraires sont creusées dans une sorte de grès qui 


seffrite facilement. Un seul des nombreux tom- 


beaux que j'ai visités porte des i inscriptions. Îlse com- 
pose de deux salles carrées; la première, de trois 
imètres de côté, ouverte à l'est, contient les sculptures 


et les i inscriptions; la seconde, à laquelle on accède 











L'inscription qui se trouve au sommet de la paroi, 


nc ري‎ en de Doi سكيم‎ 7 
remière pièce sont couvertes de sculptures (bustes 


d'inscri 


ou symboles), ptions grecques. 
La paroi du fond. qui fait fade à l'est, dans laquelle 
est percée la porte donnant es ل‎ 
raire, se trouve divisée en deux registres partagés 
en un certain nombre de cases, Le schéma que voici 
| permet de se rendre compte exactement de la dis- 





. au-dessus de la porte, se lit sur mon carnet (g) : 


C'est, comme on le voit, l'insoription générale du 
monument. 


TOMNHMA 
ZHNWNOC 
XWPICTOY 
APICT EM 
MEPCOY 
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. La regi e supérieur la } TE 
AE 257 du 1: 
dû recevoir n'a jamais été sculpté. 

L'un des deux aïgles sculptés dans la case voi- 
sine (b), celui de gauche, pre جع‎ Sa 





Toutes les lettres sont certaines, excepté le m de 
la première ligne qui pourrait ôtre un © ou un T. 


Je ne vois pas comment restituer le nom propre. 


Au-dessous de la corbeille figurée dans la troi- 
sième case [cl se trouve la formule habituelle عسوت‎ 
xaïigs, mais orthographiée et disposée ainsi : 

AAYTIAI 

_XEPE 


Au-dessous de l'aigle, dans la case de droite (d), 


“on lit : 


BACCE 
_ AAYTIAIXEPE 
La paroi de droite du vestibuleest également ornée 


一 人 
we 
ss 519 4| 


, م 2 





En, 





1. Quatre bustes. 3. Buste de femine. 
2. Corbeille. 4. Deux aigles. 


Les quatre bustes qui occupent le registre supérieur 
(2) ont tous la tête brisée. Ils sont accompagnés Fe 
scriptions : 


Sous Le premier (a) on lit: AAMIXAIPE 


Sous le second {b): ZHNWNXAIPE 
Sous le troisième {c) : PAAAAGUNIA 
+ AAYTIEXAIPE 
Sous le quatrieme [可 : AGGAIAMH 
THPAAMI. 


Dans le cadre de gauche du registre inférieur (4) 





est seulptée une corbeille, placée sur un petit socle. 


Au-dessous on lit : 


ZEBINNOY ' AAEA 
CHAYTWN 


Dans le cadre du milieu {3), un buste de femme 
voilée. À côté l'inscription suivante : 
COYAAAIAMAMMH 
AYTLUN. 
+ C'est ainsi que porte mon carnet, J'ai sans douté mal copié be 


اا 








de décrire était sans doute pareille — 
été détruit par l'éboulement du 0 On : voit 1 





En bare Vol 


100 doit algles: pores mut une baie, leurs têtes se 
faisant face; au-dessous du socle, on lit: 


&AAAAAC ZOWPAC 
AAEA®OI 
La paroi de gauche n'a pas été utilisée. 
Le tombeau voisin [à gauche) 3 صا‎ Le 5 viens) 





encore, au-dessus d'un buste de femme et à côté d'un 
aigle, les restes d'une inscription ainsi couçue : 


MAPKIA 
- N H À U 
PEXAIPE 
ps) 站 


La lecture de tous ces textes est absolument cer- 
tainé, et je crois inutile de donner Îles fac-similés de 


nes copies. 


VIII 
INSCRIPTIONS DE “ENÉS. 


Ends est un gros village situé sur la rive droite de l'Eu- 


phrate à une petite distance du fleuve (800 ORDRE 


à deux heures et demie de marche au-dessous de 
La population est presque exclusivement chrétienne (armé 
ut mes Je l'ai visité Le 10 mini 1897: 


FR 





2 A4 SEPTEMBRE-OCTOBRE 1900. 


1١ On voit dans ce village d'intéressantes carrières 
exploitées à ciel ouvert par des légions, et sans doute 
h une assez basse époque, puisque l'on trouve à côté 
des inscriptions latines, des croix qui ont été tracées 
en même temps. Les inscriptions (il y en a sept ou 
huit} sont gravées à différentes hauteurs, les unes à 
12 où 19 mètres, les autres à 6 ou 7 mètres; enfin 
quelques-unes plus bas : ce sont les moins bien con- 
survées, et les seules dont j'ai pu prendre copie, ILest 
manifeste que les textes furent gravés tandis que 
l'exploitation de la carrière se poursuivait, et au ni- 
veau du chantier momentané. 


de donne les fac-similés de ma copie (fig. K, L), 
auxquels sont jointes les observations suivantes : 


Fig. 一 下 À environ 5 mètres au-dessus du sol actuel. 
Le texte est assez bien conservé. On le lirait facilement si 
l'on pouvait l'atteindre, Lue à l'aide de lu jumelle. 


b, Très haut. 19 à 15 mètres au-dessus du sol actuel 
el À où 5 métres au dessous du nivean supérieur de la 
roche. Grandes lettres, Le texte parnit complet, 


À peu de distance à droite de ln précédente, et à la‏ .ع 
تت même hauteur, Les lettres sont sûres: le chiffre est : II‏ 
[IL — Au-dessus, autre inscription de deux lignes de 8 où‏ 
lettres chacune , qu'on ne peut lire d'en bas, Sa première‏ 10 
ligne se termine par ...,.AXlL‏ 


Fig. 上 .一 à. Dans une niche, à environ 6 inétres au- 
dessus du sol, Un éboulement permet d'arriver jusqu'à l'in. 
smption Î + avait un buste ou an symbole sculpté duns 
la niche; il est mutilé et méconnaissable. Le texte est gravé 
sur le socle, 
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6. Sur la paroi septentrionale de ln carrière à 1 m. 50 
au-dessus du niveau actuel. 


IL À environ 10 minutes au sud du village, dans 
un profond ravin où coule un torrent qui va se jeter 
dans l'Euphrate, se trouve une petite chapelle en 
ruines, syrienne d'oñgine!. Sur le mur de droite 
(en entrant) et à l'extérieur, on lit une longue in- 
scription syriaque, en caractères estranghélo. Elle 
est gravée sur plusieurs pierres superposées. 

En voici le texte et la traduction. 


= + Sur la À pærre : 


sx L'an trois cent‏ لأخطاوتك 
nr : À, 0. vint:‏ 
.١5 roses le Christ, pour .,，‏ لح . 2م 
tua Een l'an‏ 
neuf cent 3,‏ لمتكم ل 
rss, rc vinrent les Arabes‏ 
rs re dans la région $,‏ 
Elen l'an‏ محعتدة 
co Te neuf cent 68‏ 


١ Elle était consacrée à 5. Georges ou بق‎ Serge, je ne me souviens 
pas exaciement auquel des deux saints. 
| 1 L'auteur de inscription exprime l'opinion des chroniot 
syriens qui placent la naissance de Jésus-Christ en l'an 309 de l'ère 
des Séleurides. 

1١ L'an دجتو‎ 625-636, Cela doit s'entendre des premières con- 
quêtes arabes, , et non de l'occupation de la Syrie qui n'eut lieu que 
quelques années plus tard. 


LV. 





1 





éoes en 5, il اس‎ 
اد‎ Are aaa Eten l'an mil 5 | 
دود‎ rÉags il y eut des lénèbres*, 
PRE Eten l'an mil  ， ESS 
"n..s As wa 68, entra le |gouvomeur] 0) 3 
Do عل‎ Mara, à 5 
du réunis par fraude, duns le Brit | 
1 خومصحك‎ Houmayit 


Sur la pierre: 2 3 
M. Massa Eten l'anfmil] 各 
a em PA EE 1 Par D CE * 4 
as ar de'Adar, le jour | 
ea. ب‎ aa de le Pission du Chrisis | 
1 968 657. Bataille qui suivit ju mort du calife Clan, 3 


entre les partisans d'AH et حم‎ de ممتحممالا‎ Cf, Laxn, Anecd. syr 
IL, Prof, 13, Les Arabes disent Siffn. Théophanes écrit جين‎ 
© 5 لل‎ manque évidemment une fgne, 1 faut probablement res- 
tituer 995. La famine aurait en pour cause Fhiver rigoureux سل‎ 
og4 qui dét. sit les arbres fruitiers ol les semences [CL Bar-Hé- 
Ce rm cd, Brun). 

* عملا‎ éclipse ? 

١ 8م‎ 957, Le texte de ce paragraphe est obscur, 

* Patre les années 757 et 380, il n'y a que l'année 775 (= قو‎ 


م 





"1 


N 4 ' 1 一 
5 L 2 5 = فأ‎ 


3 ص ORIENTALE.‏ 1 ا 1 

| gs لد ب"‎ haxsa Et en l'an mil 91 : 

‘int fmir des croyants, Mabdi 00000‏ يرجا A‏ دمح ته دحت د 

en rés محل‎ et pénis gr Gin 

FE. ha FE nà ma El. . d'abord que soit renverséés 

G Rose has نه‎ an جا‎ Po à sul 
réasosd des Tanoukayé:. 





Sur "لما‎ pierre : 
” sn). mon sms جد‎ . . . Îles Manichdens 
M ال ل‎ Pete mc de US : 


(ét trois lignes Miribles). 


OBSENVATIOKS SUR LE TEXTE. 


«Mon carnet porte : TE 53 6 "73 - J'ai écrits 


— 6# Manquent deux letires dont la première 
est sûrement =, à où ©, — d, J'ai écrit tés 


CA J'ai copié man, — f H ne manque que deux lettres 


des Gras) en laquelle Piqués tombait e 26 mars. Je ne vois pad 
quel verbe on pourrait restituer. Peut-être ln copie est-elle fantive, 

' L'an 1091 = 780, Les restitutions sont certaines, L'invasion 
عل‎ la Syrie par Mahdi est rapportée par Bar Hébréns à l'an 1090 
(Chr. syr., p 134). Le Gihon est le fleuve Pyrovur. ar, جضان‎ 
Le vom est plus souvent écrit sans ه‎ + wsuod 由 

* On fait évidemment allusion aux aux événements rapportés par 
Bar Hébrèus (Chr. avr, perds et 133] où لأ‎ raconte que Mahuli عن‎ 
douna de détraire les églises récemment bâties. porsécuta et fi 
mellre à mort les Manichéens el contraignit à se faire musulmans 
les Tanoukayé, des nomades chrétiens ‘qui habitaient sous des 
lentes duns les environs 中 Alep s, * 





12 sus, .م‎ 260). 一 Un second estampage de cette ii 





De la date à laquelle sarrête notre lexte nous 
pouvons conclure que l'inscription a été gravée au 
corn spneenent du 1x" siècle. 








Nork au sujet 5 l'inscription palmyrénienne n° 40 (ei = 





que je retrouve au dernier moment, porte cette mention : 
«Femme assise, entière; hauteur : ه‎ m. 53; largeur : 
om, ,ء قد‎ — Je dois faire remarquer que ce texte a شان‎ Pu- 
blié par M. Müller sous le n° ركد‎ mais celui-ci l'a lu à re- 

bours; sa planche reproduit le relief’ et par onséquent le re- 
vers de l'estampage. | 
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DEUX HYMNES SAMARITAINES. 
DEUX HYMNES SAMARITAINES, 
PAR 


M. S. RAPPOPORT. 





Le texte des deux hymues suivantes à été publié 
par Heidenheim en caractères hébraïques dans sa 
Bibliotheca Samaritana, p. 172 et 182, Laxxvu el 
Lxxxvn. Nous en donnons ici le texte samaritain ét 
sa traduction arabe d'après un ms. de la Bibliothèque 
nationale (Cod. n° 25) que nous avons soigneusement 
collationné avec un autre ms, dé Paris (Cod. n° 14) 
et plusieurs mss. du British Museum. Dans les notes, 
donnant les Variæ lectiones, À désigne Cod. n° r4 
de ها‎ Bibl. nat., — M, Cod. 1900 5 Add. Ms. du 
Brit. Mus., 一 E, Cod. 19018, يبآ‎ Cod. 19654, 
一 G, ms. appartenant au Dr Gaster, 一 H, Hei- 
denheim, Nous joignons à ces textes samaritain et 
arabe une traduction littérale en français et quelques 
notes explicatives. Pour les renseignements détaillés 
relatifs à ces textes et à la liturgie samaritaine en gé- 
néral, nous renvoyons le lecteur à notre travail La 
Liturgie samaritaine, qui paraîtra prochainement chez 
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20 بمج . دي عدج هريد : 
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عو يمر AZ.‏ + خلق ١‏ 

مع عوط بوممر ٠‏ بوحد انيته ١‏ 


0 Luxe 
ya es . 1 دعن هر بودبد‎ 
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بحسم حرم حولم يعر ١‏ . شديك. 
ربوج . 22 du.‏ 

‘ex Aaxbe .'æaxan 

لير : 29 ٠‏ بعت + هع + كوي : 


bon 1‏ . شراط . 
ميم جد يمر ب 31 Nat Qusuy‏ : 
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pr‏ فآ 
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٠ وقربب‎ ١ لقا 1 "ج2095‎ ٠ AUX 


٠ HLM oser, — ١ FH عيسمطط‎ . ob. ME, — 
+ Les aatres ss, لسريس‎ 一 Gant, — * H ages 
are, L'emses) Excuse," Haas, 


١ شعت‎ , joel sesplorer s; el. تنك‎ della لومز‎ Aecadenin der Linért, 
Rome, 188%; بلط‎ p. 107, note 3. 
1 CE Pr, our, 48, 
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TRADUCTION. 
1 
Que le roi miséricordieux 
soit loué par toute bouche, 
Celui qui a créé 


le monde, tout seul. 
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Il est puissant el majestueux, 

et a pouvoir sur tout ce qui lui plaît. , 
Nous nous avançons 

en commencant par des louanges: | 

Il est seul en Divinité : 9 


Et nul autre n'est son associé: 
٠ 11 أو‎ ommiscient, 
sans avoir besoin d'être informé. 


Qui peut découvrir où il est, 
qui peut savoir comment il est ? 
Partout où on le cherche, 
on le trouve à proximité, 


11 est en haut et en bas 

et tout est en son pouvoir: 

11 est عل‎ Dieu 

Et nul autre ne lui est attaché {9}. 


册 convoque ses créatures 
et elles viennent en lui ohéissant. 


Il appelle toujours : 


n Venez, car je reçois ». 


La vie éternelle lui appartient 
et il fuit disparaitre tout vivant; 


8 D» © 
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Loué soit à ; jamais 

le maître des vivants, 
Exalté éternellement 

celui qui nourrit les âmes. 


Toutes les créatures du monde 
ep à sa parole, 

11 rassembla les eaux du chaos 
comme 证 plut à son pouvoir. 





H appela ses créatures 

ét elles lui répondirent promptement. 
且 existait lui-même 

avant d'avoir produit ses œuv: 





I prononea un mot et fit 
tout ce qui lui plut. 

Ses paroles étaient 

ses ouvriers et ses agents. 


Les feux qu'il alluma 
ne s'éteignent jamais, 





0 0 本 

1 ترس اك‎ | 
le ciel et la terre. 

la grandeur de leur créateur, 

et pour les jours et pour les années. 





Les œuvres sont grandes 
et leur créaleur est encore plus grand. 5 
Que le créateur de l'univers و‎ 


soit exalte el honoré. 


11 est un sauveur proche 
à celui qui l'invoque. 
11 a sauvé nos ancôtres 


Ils crièrent vers lui 

et dl leur répondit en les sauvant. 
11 forme les corps 

el soutient les âmes. 


et subsiste par lui-même ; 
les vivants et les morts 
sont sous sa domination. 


Miséricordieux est son nom, 

ainsi on (?) témoigne de sa grandeur. 
Le haut est sous sa domination 

et le bas dans son pouvoir. 





عت 


il‏ حا 
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“il lui fait grâce, 
equipe ددم‎ 


9 ل كك 


, qui fit ce qu'il jugea bien. 


À celui qui abandonne le iniquités, 


celui qui se repent de ses péchés, 
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Il est seul Dieu le glorieux 

et il n'y a pas d'autre que lui. 

Que le Tout-Puissant soit béni 

pour l'abondance de sa bonté et de sa grâce. 


Béni soit l'Éternel notre Dieu, 


qui ale nom de glorieux; 
que le créateur soit loué, 


toutes les grandeurs, 
Sa force domine 


Il est le plus sublime de tous 
et qui ne ressemble à aucune image... 
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Juge véritable et saint 


est son nom parmi tous les noms. 





Ja été et il sera, 

il ادع‎ l'Eternel, 

de Tout-Puissant, le: grand, 
qui fait mourir et fait vivre. 


Célébrez la grandeur de sa divinité 

qui remplit le haut et le bas. 

Qui est comme Jui parmi les dieux 2 

卫 a créé la lumière et répandu les ténèbres. 


Sa main est étendue, 

Son pouvoir est grand et incommensurable. 
Ma louange et ma force, on le rencontre 
toujours et à tout endroit, 


Sa sagesse a fixé 

toute chose dans le meilleur ordre, 
avec sagesse et un savoir complet. 
11 est constant en force. 


Tes bontés très nombreuses 

dont la plénitude ne se laisse point compter, 
sont éternelles; 

car tu es leur maître, qui les dirige, 


Qu'il sait, a-tl dit, et il fut, 
11 vit que tout était très bien, 
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Nous prions au nom de l'Éternel 

de nous pardonner chaque lois, 

car l'Éternel tirera satisfaction de son peuple 
et aura pitié de ses serviteurs. 


Nous nous adressons à Moïse son serviteur. 
le prophète du nom élevé, #1 
本 d'intercéder pour nous, étant assisté lui-même 
Li pour que nous ayons du repos dans ce monde et 
dans l'autre. 


Nous adorons et servons notre créateur 
Nous demandons délivrance, 
présents et bénédichons. 


Ô toi qui pardonnes et consoles, 
rachète-nous avec ta rançon. 
Pardonne, à maître, à nous 

él à nos ancètres dans ta grâce. 


Nous sommes tes serviteurs 

et les enfants de Les serviteurs. 
Fais avec nous ce qu'il te plait 
selon ton habitude. | 


En ta présence, à Seigneur, nous sommes revenus 
et vers ton refuge nous nous sommes abrités; 
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pardonne | 1‏ ا de‏ ا 


nos péchés et nos crimes. 
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Sous l'ombre de ton toit nous sommes venus 


© Dieu des armées (célestes), 
regarde de la demeure céleste 
toi qui entends les lamentations 





Ô possesseur des cieux et de la terre, 
le plus proche de tous les proches. 
Lève-toi Éternel, pour les disperser [les ennemis) 


Reviens à celui qui se repent. 


Toi qui L'avances porté par les cieux, regarde 
(car tu as souvent regardé le suppliant); 

ma confiance est en toi el par toi. 

J'ai attendu ton salut. 


Reviens à nous 

et bénis-nous par des bénédictions diverses. 
Brise les barres de notre joug, 

et fais-nous marcher la tête levée. 


Sois loué à jamais, 
sois sanctifié et 

sois célébré (remercié) en tout temps | 7 
à chaque samedi et à chaque fête, | 


机- 


LIVE ١ | > 


- 
0 


= |” 4 





LH Li son ne mvanawt 56 


LE 77300 
TAQRIB DE EN-NAWAWI, É - 
TRADUIT ET ANNOTÉ E- 
23 M. MARCAIS， ES 
| 7 | DIRECTEUR DE LA MEDENSA DE TLEMCES. وه‎ 
PRÉFACE. 本 


Avant de contribuer pour une part notable à la D 
constitution des règles juridiques et religieuses dont hr - 
l'ensemble forme le droit musulman (‘ilm forou' عات‎ 5 
figh), les traditions sont logiquement la matière de 
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21 
toute une série d'études !. +4 
١ Les traditions n'ont pas toutes pour objet des prescriptions ل‎ 
aridiques {voir l'indication de leurs différents objets par Seyvid 4 
Ahmed Khan Behadur ap. Hucurs, Dice, of Een, Gas), Mais NA 
les auteurs musulmans reconnaissent que l'aptitude du hadits à = 
fournir des règles de figh constitue sa principale utilité, Pour jus— 1. 
tifier La haute valeur attribuée aux traditions, Nawawi allègue en NE: : 
première ligne qu'elles sont la plus riche des sources de La loi mr | “a 
nn ane سكام‎ vd جا‎ op Le اير‎ > 
E,p.5,Lss) 72 
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re mé ic 2 
0 SEPTEMBRE-OCTORRE 1000. 
(im ogoul el-figh), leur aptitude à fournir des argu- 
ments juridiques est reconnue: leur place à côté 
des autres éléments générateurs de la loi + Coran, 
Tim’, etc, est déterminée et leur valeur, par rap- 
port à ces éléments, mesurée, . 
La science même des traditions (‘lm tl-hadits) 
comporte, suivant une division du méthodologiste 
Ibn elAkfäni deux groupes distincts d'études. En 
premier lieu, on peut se borner à recueillir des 
traditions, à les fixer dans sa mémoire ou par écrit, 
à les rapporter le plus exactement possible. De ceux 
auxquels suflit ce rôle de récepteurs et de transmet- 
teurs, on dit qu'ils étudient le hadits rüuväyalan «au 
simple point de vue du récit! ,د‎ C'est grâce à eux 
que la rédaction de la masse des hadits dans les 
grands recueils classiques a غك‎ possible et aux pre- 
miers siècles de l'islam on ne leur marchande pas la 
considération ?. Mais, aux dges suivants, leur utilité 
ayant notablement diminué, on en est arrivé à tenir 
l'étude des hadits rüvéyatan pour une besogne un 
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١ C'est dans son ouvrage intitulé read لأعشقنا”‎ (trié sur سآ‎ 
classification ot Fobjet des sciences وبصس سسأ تاجقتكر‎ | que عله ونسمطلن)‎ 
.ط لمسسمطماة متك‎ eb-Ak ni es Sakhawi [二 749) pose cutté -مستاعتل‎ 
bon | Tadréb با ,3 , أمطعحم‎ #1 ot suiv.). 

" Le fait que Bokhari an Kitäb clim s'occupe on premiére 
ligne مل‎ la transmission du badits, pertietira d'apprécier l'impor- 
tance #تسطصناة‎ à Ja rndya au ns siècle. 二 Pour mériter lo nom 
de savant, il faut à cette époque rapporter des hadits [Tab, hnff. 
Vu, 22}; ceux qui rapportent le hadits doivent être considérés comme 
sureeseurs du Prophèté(Gosnanmen, 2 fatt, dd, Dcbertiefernagneesen, 
in م‎ D. M. G., 1. قل‎ , note 3}, 
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peu futile et médiocrement relevée; les auteurs lui 
dénient toute valeur scientifique et la jugent bonne 
tout au plus pour ceux qui ont du temps à perdre!. 
Dans tous les cas, le fait d'avoir recueilli beaucoup 
de traditions ne saurait donner droit, à lui seul, au 
titre de mohaddits*; le nom de réwi convient seul à 
ces modestes collectionneurs, et Soyouti ne craint pas 
de leur appliquer la comparaison coranique de l'âne 
ظ‎ re de livres. — À l'étude du hadits rüvéyatan, 
\kfäni oppose son étude diréyatan «au point 


ee vue d'une connaissance raisonnée » et sous ce 





CE Todrib er-rdsei, p. 5, قد ,+ ا‎ et sui. 

* L'esacte compréhension du terme mohnddits parait, dé tout 
553 avoir été asser mal fée: d'une longue controverse rap- 
portée par Sovouti {Tanrih, 3, 6,7 passim), اذ‎ semble cepenctant 
notiement ressortir que la connaissanre de La critique du عامط‎ 
est indispensable à un mohaddits digne de eu nom. (comp. Jusuri, 
ap. Sasounx : Jours. إن‎ Amer. Orient. Soc, VIE, Ga, EL 1), Par 
“contre, le mobnddits peut très bien ignorer les conséquences jari- 
diques des traditions {fgh ؛ ساسك‎ et de fait, 11 est à noter que 
les termes mobaddits et fayih sont Éréquemenent. opposés Fun à 
l'autre. — Le ارط‎ coupe un rang supérieur à celui du mo- 
hadilits. Quoique à l'origine las deux termes mient été considérés 
comme synonymes | Tadrik, 6,1 6}, il ést reçu à l'époque clas- 
sique que le لاعفا‎ doit joindrr à la connaissance de La critique du 
luulits ja connaissance par cœur [hifthan] d'un grand nombre de 
traditions, Lexte ot sand | Tad,, باج‎ 23, 14), Comp. Gocvamun , Z. 


Lire, .ل‎ Uvbertieferungemesen ， in £.D.M,G., سل‎ 477, Sur les 
singuliers Forts de mémoire qu'on se اتلد‎ en droit d'age, dans 





les temps moderees, d'un individu réputé Mfik, voie un curieux 


vuemple ap. Journal axiatique, série IX, L NIV, p. 345. — Sur 
queiques autres termes qui désignent différents degrés dans هآ‎ 


science du bhadits : hit, hoÿe, ele, voir Dict, af Tech. Term, 
PAT: ot Salisbury, loc, cit. 


2 CE, عام‎ 3, L 5. 
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terme, il groupe l'examen et 1x solution dés ‘ques: 
A SES fin exacte de la transmission du ha- 
dits, valeur des différents procédés par lesquels 
s'opère cette transmission, classification et apprécia- 
tion des variétés de hadits, qualités requises chez 
ceux qui les rapportent, fixation de la terminologie 
usitée en ces matières, ete, ! Cette connaissance du 
: ع اد‎ à l'inverse de la précédente est tenue 
en haute estime par les auteurs musalmans. On la dé- 
signe encore sous le nom ambitieux de oçoul el hadits 
(principes du hadits*}, et de fait, elle ne constitue 
rien moins qu'une véritable critique des traditions. 
Elle a fourni la matière de nombreux écrits spéciaux 
sous les noms de Ocoul el-hadits, Moctalah el- 


(technologie du hadits), le plus net‏ ل 


de ‘Oloum el-hadits (science du hadits), 





de l'importance attribuée à ces matières el € ne 


qu'on apporta à les étudier. 一 Il convient d'ajouter 


١ Cette opposition de diniyatan et de rrwdyutun se retroure dans 
d'autres ordres de connaissances, notamment dans Les sciences du 
Coran (ef. Fripän, 10, L 19). 一 Un auteur moderne Mobammeil 
phase El-Chirwäni (+ 1036}, duns ses 下 andi 人 sam assigne 
à cette distinction un autre sens; Pétude du كاللمط‎ rnedyatun 
comprend d'après ,تسا‎ tout ce qui ent relatif نا لل‎ tronsmision dés 


traditions, y compris les règles de ها‎ critique du hadits; l'étude 


celiréyatan se réduit à Lu connaissance du commentaire (EH, Ka. HT, 
23: ,كلاتسنسية‎ Jours, af Amer, Orient, .عمق‎ , VII, Ga ). 
* CE ,عطظ‎ ١١ 33. et Diet, of Techa, Terms, p. 27. — L'opposi- 


دحك 


3 1 


tion de مجلمةا! ها‎ à ما‎ Dérdvu, عا‎ mépris où on ها أمعنا‎ première, 


l'estime que Lon fait de la seconde, est marquée par ce dhchon 
encore courant dans les écoles de l'Afrique du Nord : عم العطاء‎ 
Rey السفهاء‎ Rs الدراية‎ 【Dam Far, son Université, 
p. 78} 
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“que les auteurs musulmans rattachent encore aux 
sciences du hadits un certain nombre de connais 


sances étrangères à la critique des traditions et dont 


Tbn el-Akfäni n'a pas fait mention : tout d'abord 


l'indication de certaines règles de conduite, de cer- 
tains préceptes de convenance recommandés aux pro- 
fesseurs عل‎ traditions et à leurs élèves: cette étude 
aurait sa place marquée dans la copieuse littérature 
des livres d'Adab, devoirs de morale et de civilité 
professionnelle (Adab el-kätib, Adab el-qâri, Adab 
el-mota'allim, etc.}; en second lieu, la connais- 
sance des principes et des solutions applicables aux 
contradictions عل‎ hadits (mokhtalif el-hadits, jam, 
naskh}, qui reléverait plutôt, comme l'ont remar- 
qué certains auteurs, du high et des Oçoul el-figh}; 
enfin l'explication des mots rares contenus dans le 
hadits, ce qui n'est, à tout prendre, qu'une branche 
de la lexicologie arabe. D'une façon générale, l'on 
peut dire que le nom de ‘Oloun el-hadits, désigne 
la théorie et la méthode des opérations successives 
auxquelles doit être soumise toute tradition avant 
que, déterminée quant à sa valeur, sa portée, son 
exacte signification, elle puisse servir à l'élaboration 
d'un principe Juridique. 

La partie capitale de ces « ‘oloum » reste la critique 
méme du hadits, avec le classement et la dénomi- 
nation des différentes sortes de traditions. que, con- 
séquemment à elle, on a distinguées. Elle porte 


١ CE H, Ku., 111 p. 16, 


4: 
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١ exclusivement sur Fappoi (isndd) c'est-à-dire 
chaine des personnages qui ont assuré la transmission 
du hadits. 1 teste même de la tradition (man) n'a 
prèté qu'à de rares distinctions dépourvues de por- 
tée critique !. L'isnâd est apprécié à un double pit 
de vue : عد‎ au point de vue de la valeur des Per 
sonnages qui le composent, de la confiance méritée 
par leurs informations; 2° au point de vue de sa 

valeur intrinsèque, en tant quil garantit une trans- 
mission régulière et ininterrompue du hadits rap- 
porté*. 

L'appréciation des personnages de l'isnäd semble 
€<hronologiquement être apparue la premiares。 L'or- 
thodoxie musulmane ressentit le besoin d'une cri- 
tique de ce genre à l'époque où, d'une part, la re- 
cherche des traditions du Prophète acquit une haute 
importance et où, de l'autre, on put craindre, des 
hétérodoxes, ها‎ fabrication de hadits tendancieux, 
cest-ä-dire vers le milieu du n° siècle“. Déjà un 
propos d d'Ibn Sirin (+ (r110), qui appartenait à une 
génération antérieure, paraît attribuer la naissance 
de cette critique à ja défiance qu'inspirèrent aux 
pieux musulmans les récits des schismatiques : « On 
عم‎ songeait point autrefois, aurait-il dit, à s'enqué- 





٠١ Sur lhustorre ét le sens أعمده‎ du met main, cf Gotounten, 
موسق ,دكا‎ , D, 6 et suiv. = 

CEEETUERER， op. donc, chap. iv， Sun, puis. 

+ Dans so artiche Craprung und Bedeutang der Tabula ] الت‎ 
.م‎ MATE, 594-C14]), Loth à assigné sans motifs hien probants 
une marche inverse au développement dé سا‎ critique du hadits, 

١ 1 Mok, Stodien, Il, 140. 
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rir des personnages de l'isnäd:; mais lorsque sur 
vinrent les séditions (séditions des Kharidjites, des 
Aides, etc.) on commença de dire à ceux qui rap- 
portaient des hadits : nommez-nous vos autorités. 
Et de fait, 这 faudra examiner si les räwis sont ortho- * 
doxes ou hétérodoxes (all el-bida') : on acceptera 
les récits des premiers et on rejettera ceux des se- 
conds ١, ١ Moslim rapporte encore d'un certain 
nombre de contemporains d'Ibn Sirin, عم‎ 
b. Kisän (+106), Sad b. Ibrahim (+125), You 
nis b. ‘Obaïd (+ 140) des déclarations qui montrent 
qu'à leur époque l'usage s'établit de ne pas accepter 
indiflérernment les récits de tous les informateurs > 
A la fin du “بد‎ siècle le contrôle sévère des person- 
nages de l'isnäd est une pratique courante parmi les 
traditionnistes, comme en témoignent divers propos 
ne Pieux Abd AHah b. ekMobärak (+18 TS 
ans cette critique de la valeur des râwis, on 
00 distinguer une partie théorique et une partie 
appliquée. La première est la Mafrifa el-jark wa et- 
tu'dil (étude de l'improbation et de approbation } Elle 
ع‎ pour objet de déterminer les qualités qu'on doit 
exiger des râwis pour accepter leurs récits, et les dé- 
fauts qui rendent leurs informations suspectes et re- 
jetables: La seconde, sous le nom de Ma‘ rifa rijàl عات‎ 
1 CC Nate. sur Mosc, |, 113. 
*Muus, 113, 143 et تلمع‎ Comp. Termidri لل‎ 333 ot suiv, 
Choba b, clHajjaj (+ 160) aurait le premier dus وها"‎ introduit 


l'habitude d'eusminer soigneusement les autorités des isnüds (Tab. 
Hoff. 37 , 28; New. Tahdsih, 316, عا‎ 6) 


1 CE Na, sur Mouz., |, 117, et suiv. 
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FR _ SEPTEMBRE-OCTO! RE 1900. 1900.‏ دق 
hadits (étude des hommes du hadits), con‏ = 

__ Connaissance ière et nominative des ا‎ 
teurs de traditions, et leur classification en autorités 
fortes (tsiqét) et autorités faibles (dho‘afa, matrou- 

* koun). Logiquéement, l'élaboration de la première 
partie aurait dû précéder celle de la seconde. Chro- 
nologiquement . nest guère vraisemblable qu'il en 
ait été ainsi et les efforts de la critique naissante des 
räwis durent aboutir à de simples appréciations 
isolées sur la valeur de tel et tel personnage. Un 
système embryonnaire de règles guida peut-être les 

premiers critiques dans ces appréciations; mais ce 
furent surtout leurs opinions individuelles plus ou 
moins capricieuses, leur goût personnel (ed-dsaoug )' 
qui jouèrent en l'espèce un rôle prépondérant. Dé- 
terminer les conditions générales de l'admissibilité 
des récits, dégager de la masse des approbations et 
des improbations particulières, la théorie classique 
du jarh et du ta‘dil devait être l'œuvre d'un âge lé- 
gèrement postérieur et plus réfléchi *. On peut pré- 
sumer que cette systématisation s'accomplit à l'instar 
et sous l'influence d'une théorie juridique fort voi- 
sine, celle de l'appréciation du témoignage judi- 
ciaire, Les étroits rapports des deux questions, que 
dé nombreux auteurs ont signalés, furent entrevus 
de bonne heure? : limarm El-Chafe'ïi, qui parait s'être 





١ CE Mok. Studio, Il, 153, 

5 Comp, Lors, Z.D.M.G., xx, جهنا‎ , 6ok, 

3 CE Naw. sur Moss, |, 385 et infra + Tagrih, vingt: troisitne 
branche, notes, 





NE 3 ص‎ à 
وين‎ 50 Le 
1 1 mm 4 5 - 44 He ce = | ; 


ET TE 后 مكراد جه‎ - 
pui LE AGRIB DB EN- NAWAWL 323 
DOecUR du fers et du ta'dil, signale certaines causes 
di improbation sans y distinguer entre les témoins 
| judiciaires et les râwis!. Les traditionnistes mirent 
ici à contribution pour l'élaboration de leur œuvre, 
l'œuvre plus avancée des jurisconsultes, Dans tous 
les cas, si l'on attribue déjà à certains personnages 
de la deuxième génération musulmane des apprécia- 
tions isolées sur la valeur des râwis, on ne signale pas 
d'œuvre théorique sur le jark et le ta'dil, antérieure 
à la fin du n° siècle. Le premier qui aurait composé 
un écrit sur la matière aurait été Yahya b. el-Qat- 
tân (+ 498) — La Marifa rijâl el-hadits a donné 
naissance à uné abondante littérature de traités spé- 
ciaux qu'on peut considérer comme une branche de 
la biographie musulmane, Elle était en pleine flo- 
raison à Fépoque où furent colligés les grands re- 
cueils de traditions. De la plupart des auteurs cano- 
niques et des autres maitres de la science du hadits, 
on rapporte qu'ils composèrent des « livres des auto- 
rités faibles +, des «livres des râwis », ete. Le Kit@b- 
ed-dho'afa d'En-Nisaï est l'une des plus réputées de 
ces nombreuses productions. Moslim, d'autre part, 





١ .]ان‎ Tarib, ag, L 16. 

b, Mo'in (+ 234) est éga-‏ ميطفلا Le savant‏ .592 ,لا سظ CEH,‏ ؟ 
science du jarh et du radil‏ ها lement réputé lun de ceux auquels‏ 
plus (CE De Gonsx, Herchr, ein, Hack, « Abou Obaïdr Gharik‏ ما doit‏ 
sibcle‏ “ا au‏ ;)65 . كل Tabug‏ — :283 بتاك elhadites, in Z.D.M.G.‏ 
Mon de‏ .نا [ha Hiroun {+ 498) méritait d'être nommé le Yahya‏ 
لسكلا عا et‏ تسوك son époque, à cause de son équité à manier be‏ 
aa xv, 2). — Abou Moshir (+ 5218] passe aussi pour avoir‏ | 
fondé cote science en Svrie | Tabog,, vus, Ga).‏ 













全 一 全 
", 


守 / =‏ نا 


1 a 1 7 35 / ا ؛ لون‎ | 
نيد‎ SEPTEMBRE-OCTOBRE 1000 7 
nous offre dans les Moguddimät de son Cahih de fort 
intéressants échantillons de sa compétence dans la 
connaissance des “ hommes du hadits ». El avait éga- 
lement composé un Kitäb ed-dho'afa ' ١ Au reste, la ré- 
daction des grands recueils classiques de traditions 
donna à cet ordre d'études une impulsion nouvelle, 
et à côté des traités sur la «ma'rifa rijdl éLhadits » 
en général, il apparut aux âges suivants des ouvrages 
spécialement consacrés aux autorités des deux Ca- 
hih, des six livres canoniques, etc. Enfin, pour être 
exact, il convient d'ajouter que la classification no- 
minative des râwis d'après leur valeur ne constitue 
pas à elle seule toute la افع ممست‎ +. On rattache 
encore à cette discipline un certain nombre d'études 
où les rapporteurs de traditions sont considérés au- 
trement qu'au point de vue exclusif de leur valeur : 
tantôt on les classe d'après les générations, les pro- 
vinces auxquelles ils appartiennent ; tantôt on déter- 
mine leur identité qu'une multiplicité de dénomina- 
lions eut laissée douteuse; tantôt enfin l'on s'applique 
à fixer les dates de leur naissance et de leur décès?, 
Cette dernière branche de la mafrifa er-rijdl doit être 
rattachée non plus à la critique de la valeur des râwis, 
mais à celle de l'isnäd lui-même au point de vue de 








- 多 





CE Sur ها‎ littérature de ما‎ Ma‘rifa errÿjül, H Ka, ب[‎ 283 et 
suis. La ma'rifa للضم‎ donne au var sivcle son ouvrage classique 
par excellence Le Misän el d'téddl de Dsuhali (+ 748). 

* Sur l'origine et le développement de la littérature des Tabuqat 
(classes) et des Touwérith [listes chronologiques de traditionnistés | 
Love, ZD.MG,, ؛ تسد‎ 59361 4, ét Dus Clussenbuck des سال‎ Sud, 
Leiprig, 1869. 
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la liaison. Un exemple montrera quel précieux auxi- 

iaire elle est pour cette critique : dans un isnäd 
deux rawis sont cités comme rapportant l'un de 
l'autre; le rapprochement des dates dé leur nais- 
sance et de leur mort permettra seul de vérifier s'ils 
ont pu se rencontrer, transmettre l'un de l'autre, et 
si, par suite, l'enchaîinement des autorités offert par 
l'isnäd n'est pas une simple apparence !. Dans cer- 
tains isnâds, par contre, une transmission contraire 
à l'ordre habituel des choses pourrait faire croire à 
premiére vue à un défaut d'enchainement : un père 
par exemple, y est cilé comme rapportant d'après 
son fils, un vieillard comme rapportant d'après un 
jeune homme; or ces anomalies correspondent pour 
un certain nombre de cas à l'exacte réalité. 11 est im- 

éressant de connaitre ces cas et d'en dresser la liste. 
Une branche de la m'arifa er-rijdl y est consacrée 
qu'il fut rattacher à la critique de l'isnäd au point 
de vue de sa liaison. 一 Au fond, au point de vue 
d'une méthode rigoureuse, la ma‘rifa er-rijàl ne sau- 
rait guère être considérée comme une branche des 
Oçoul el-hadits. La théorie du jarh et du ta‘dil, qui 
contient quelques prescriptions générales, peut seule 
prétendre à cet honneur. Quant à la marifa er-rÿâl, 
elle relève essentiellement, comme nous l'avons dit 
plus haut de la “biographie : et si précieux auxiliaire 
qu'elle soit de la critique du hadits, elle n'en fait 








١ .1ن‎ Mob, Sondien, ]1 144. 
"CL infra, Tagrib (quarante el unikmé ét quarante - quatrième 
brand li 5 
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néanmoins pas proprement partie. Nawawi, dans 
un passage de son commentaire à Moslim semble 
avoir entrevue cette nuance: il cite ja connaissance 
des hommes du hadits, comme une de celles indis- 
pensables aux traditionnistes, sur la même Jigne que 
le droit, les Oçout, {a lexicographie, etc. |, 

Il semble que la critique des « hommes du ha- 
dits » était déjà à l'ordre du j jour, qu'on ne songeait 
pas encore à soumettre l'isnäd en lui-même au point 
de vue de sa liaison, à un examen rigoureux. Cette 
deuxième partie de la critique du hadits ne naquit 

qu'après la première, La deuxième génération mu- 
sulmane, sil faut en croire le propos d'Ibn Sirin 
cité plus haut, sentit déjà la nécessité de contrôler 
la valeur des râwis; mais par contre, au témoignage 
des auteurs musulmans, la généralité des suivants ， 
et même des suivants de suivants admit sans hési- ， 
lation l'autorité des hadits morsal?; et il faut entendre 
ici ce mot, non pas dans l'acception restreinte qui 
a triomphé dans la terminologie classique, mais dans 
le sens large de « hadits offrant dans son isnäd quel- 
que interruption ». Moslim rapporte, il est vrai, de 

Abd Allah عط‎ elMobärak un propos qui marque la 
répugnance de ce pieux personnage à accepter ces 
hadits*. Mais à considérer la pratique des plus grands 
contemporains d'Ibn el-Mobärak , on peut croire que, 
dans l'espace compris entre les années مور‎ et 180, 


١ Nawaws sur Moaure, 1, pe 31, L 10 et قد‎ 
* CE Tadrib 67, L 7 et suiv. 
5 CE Nawrawt sur Mosiiu. [١ 138, L 7 
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se fit paibt faute و‎ à son PR de hadits 
morsal! : et les deux Sofyän, pour couper court aux 
objections possibles des émules d'Ibn el-Mobärak, 

n'hésitaient pas à dissimuler le défaut d'enchainement 
des isnâds à l'aide de la fraude connue sous le nom 
de téullis + ils conservaient ainsi à des hadits morsal la 
haute valeur qu'ils leur attribusient eux-mèmes*, 
El-Chafe', sil faut en croire Ibn ‘Abd el-Barr, fut le 
premier qui se prononça catégoriquement pour le 
rejet du hadits morsal*. Le grand imam , en qui l'on 
s'accorde à reconnaitre le fondateur des Ocoul ات‎ 
figh , fut aussi sur plus d'un point le fondateur des 
Opoul el-hadits : on a vu plus haut qu'il soccupa de 
Ja question du jar et du ta'dil; date part, la dé- 
termination des règles suivant lesquelles les traditions 
contradicloires se concilient ou s'abrogent, est en 
grande partie son œuvre; enfin en rejetant les tra- 
ditions morsal, il traça la voie que suivit, à l'époque 
classique des sciences du hadits, la critique intrin- 
sèque de l'isnâd. Après lui l'enchainement rigoureux 
des räwis fut une condition primordiale de la valeur 
des hadits. Toutefois, an peut croire que le prin- 
cipe posé par EL-Chafe, heurta très fortement la 
pratique adinise par ses contemporains, en constatant 





LCL Moh. Stud, , Il, s18, 

Kaavous, Mog. 263, L 4; et infra, le Tugréb, dou.‏ سا CE‏ ؟ 
sièmeé branche,‏ 

3 CE. Tadrih, 67, lue, rit. 

١ CT. Tahdsib el-Anina, قن من‎ 
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que lui-même, dans la suite, y apporta quelques tem- 
péraments. Notamment une proscription formelle 
des traditions morsal devait sembler trop rigoureuse 
lorsqu'elles émanaient d'autorités respeclées, Sur ce 
point El-Chafe fit une concession, et reconnut que, 
malgré leur défaut de liaison, les hadits morsal pro- 
venant du savant Said b. el-Mosayyab gardaient de 
la valeur. Cette exception isolée a provoqué, dans دل‎ 
suite, de la part des éxégètes de El-Chafe différentes 
explications !, 


Les progrès de la elassilication des traditions, l'en- 
richissement du vocabulaire spécial qu'elle néces” 
sitait marchérent naturellement de pair avec le dé- 
veloppement de la critique du hadits Cependant, 
même à l'époque classique des ‘Oloum el-hadits, c'est- 
à-dire du v° au vu siècle, la signification précise de 
certains termes fort usités resta soumise à la con- 
troverse. Généralement d'accord sur la valeur de 
telle ou telle variété de hadits, les auteurs conti- 
nuérent à discuter sur li dénomination qu'il con- 
venait de lui appliquer, A l'époque de El-Chafeï, de 
l'aveu même des auteurs musulmans, la technologie 
des traditions |/ctiläh el-hadits) n'était pas encore 
fixée. Cet imam, par exemple, ne faisait pas trop la 
distinction du hadits çahih et du hadits hasan; il 
confondait le monqgati el le magiou' م‎ il entendait le 
tèrme morsal dans un sens autre que celui qui a fini 


‘CE FFaragdt, 146 et عا : كه‎ Togrib, neuvième branche, 
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par | ri mn pher chez les technologistes classiques !. ١ .了 


avait souci non pas de fonder une exacte termino- 
logie des traditions, mais de discerner parmi elles, 

celles qui pouvaient fournir de bons arguments ju- 
ridiques. Lorsque plus tard l'{tildh el-hadits eut été 
constitué en discipline spéciale, et qu'il fut devenu 
entre les mains de spécialistes une branche impor- 
tante de ln » Science des traditions ,ء‎ ce furent les 
jurisconsultes qui héritèrent de la terminologie simple 
et imprécise du grand jurisconsulte, père de la cri 
tique du hadiîts. En effet sur la valeur de telle ou 
telle dénomination, des divergences notables غ5‎ 
parent assez souvent les foquha et les ocoutioun , des 
 mohadditsoun. On en pourra trouver dans ce qui suit 
plus d'un exemple. À Té époque de la rédaction des 
grands recueils canoniques, si la crilique des tra- 
ditions est constituée dans ses traits essentiels, il 
s'en faut encore, semble-t-il, qu'elle ait atieint la sub- 

tilité de distinctions, ها‎ richesse de terininologie 
que nous feront connaître les traités classiques d'Oçoul 
el-hadits. Cependant Moslim, dans les Moqaddimät 
de son Cakik fait montre d'un vocabulaire technique 
assez étendu; 11 indique même explicitement le sens 
qu'il donne à 0 et laisse entendre celui qu'il 
donne à morsal?. Les appréciations dont Termidsi 


اسعهل الشادق المقظيع 4 المنقظع M‏ أن ١ CE. T'adrib, p. 65, L'a3‏ 
الشائى استهل ذلك قبل استقرار الاصطلاح 区‏ قال 4 بعض الاحاديث 
حسن وهو عل قرط الشيضين 


+ CE يرندوريلا‎ sur Most, |, جج‎ et ago, 130, 
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MATE م‎ sn 3 #, 
fait suivre chaque hadits qu'il rapporte, contiennent 
le germe d'une véritable classification des variétés 
de traditions, rudimentaire il est vrai; de plus il 
offre cet avantage de donner à la fin de son Jâmi 
la clé de sa terminologie !, C'est lui, suivant Nawawi, 
qu'il faut attribuer le mérite d'avoir fait connaître ， 
“le hadits hasan » et d'avoir donné de ce terme une 
définition au moins partielle?, Le vocabulaire tech- 
nique d'Abou Dawoud également est assez abondant, 
et il paraitrait qu'il aurait fourni l'explication des 
principaux termes par lui employés dans la Risdla 
dont il accompagna l'envoi de son livre aux savants 
de Médine; cette explication nous a été conservée 
et on دآ‎ trouvera plus .“مها‎ Mais c'est, semble-t-il, 
à la génération de critiques et de commentateurs 
qui prirent pour objet d'étude les hadits des grands 
recueils canoniques, que la classification, la termi- 
nologie des traditions doivent leurs plus grands 
progrès. Un commentateur d'Abou Dawoud, Et 
Khattäbi (+ 388) aurait posé le premier la distinction 
des trois classes fondamentales du hadits : Cahik, 
hasan, dha'if*. Un critique des deux Cakih, Ed-Da- 
raqotni (+ 385) précise les caractères du défaut 中 am- 
chainerment dans l'isnäd connu sous le nom de ta'liq, 
et donne je premier au hadits qui en est alleint le 
nom de mo'allag®, Mais dans cette génération qui 
1 CE عمسم‎ II, Bo. | 

Tagrib, deuxième branche,‏ عا ,كه CE‏ ؟ 

+. Cf, infra, ibid. 

٠ ند دلا مانا‎ sur Mostiu, 1, 39, ان 31 ءا‎ suis. 

M ان‎ ibid, 34, L 16. 
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prit pour objet de son étude la masse des hadits con- 
tenus aux grands recueils canoniques, le plus grand 
nom اق‎ celui du hâfith Mohammed ,ط‎ ‘Abd Allah 
el-Häkim en-Nisäbouri, surnoromé Ibn el-Bayy' 
(+405). H s'appliqua à mettre en lumière le chart es- 
 Cahihaïin, c'est-à-dire les conditions auxquelles, sans 
les formuler expressément, Bokhari et Moslim avaient 
subordonné la validité des hadits'. Dans ses prin- 
cipaux ouvrages, le Modkjul ها‎ el. JR, le Modkhil 
علا‎ es-Cahih, le Mostadrak ‘ala es-Çahihaïn , il fournit 
une étude du hadits انلمع‎ dont quelques points 
furent contestés dans la suite, mais qui ne fut dé- 
passée ni en subtilité, ni en précision. 11 aborda éga- 
lement nombre d'autres questions relatives à la 
critique, à ln classification, à la terminologie des 
traditions, et y aflirma sa compétence. 

Avec El-Häkim, les Ocoul el- fadits, sont parvenues 
au un point de développement où elles peuvent se 

onslituer en connaissance autocéphale. Elles ont 
3 كام‎ nettement délimité, leurs règles, leur ter- 
minologie. Abstraction faite des traités spéciaux sur 
les hommes du hadits par exemple, et le jarh wa عات‎ 
tadil, les écrits d'El-Häkim passent généralement 
pour avoir inauguré la longue série des Ouvrages 
consacrés aux sciences du hadits*. On ne cite guère 











١ 61. عا كرد‎ Tagrib, première branche {Remarque iv, notes}, 
La classiheation des nerses sonsvanetés du hadits Cañih d'après 
EtHäkum est De tout au long par Nawawi duns son commen 
inire à Moslom, 1,40, Au, Aa. 

# Cf. Ts Kat nous, Prolég, (traduction), 1, 468, 





5, | -OCTOBRE 1900 
avant eux qu'un trailé du cadi El-Hasan b. ‘Abd er- 
 Rahmän er-Ramhormori (+ 360) intitulé : El-mo- 

haddits el füril bain er-réui باهم‎ et sur lequel on 

n'a pas, que je sache, de renseignements très précis!. 
1١ semble même que ce soit à El-Häkim qu'il faille 
rapporter l'ordonnance traditionnelle des ouvrages 
classiques d'Ocoul el ونيم‎ il distinguait dans la ma- 
tière cinquante-cinq naou (branches )* Le nombre 
senrest accru. mais la division en naon', de la science 
du hadits, est demeurée le plan invariable des prin- 
cipaux traités. Nous en reparlerons plus loin, Nous 
n'avons nullement l'intention de donner ici une biblio- 
graphie plus où moins complète des innombrables 
ouvrages consacrés aux Oloum el-hadits, d'autant 
plusque, sur ce point, le beau répertoire dressé par 
M. Ahiwardt dans son Catalogue desmanuserits arabes 
de Berlin (IE, 1-42 }ne pourra guère, sémble-1l, être 
dépassé. Ce remarquable travail suffit amplement à 
édifier sur l'abondance de cette littérature technique. 
Nous nous contenterons ici de mentionner dans cette 
longue série, quelques ouvrages ee im- 
portants au point de vue de ذا‎ traduction que ذ‎ 
avons entreprise. 

Après E-Hâkim, le premier grand nom qu'on ren- 
contre dans la littérature des sciences du hadits est 
celui d'Abou Bakr Ahmed b. ‘Ali b. Tsabit el-Khatib 
el-Baghdadi (+ 463), l'auteur du Tarikh Baghdül. 


١ .1ن‎ Tex .كسدلا‎ Nokhbu el-fkr, page 1: Queras sur Boxiant, 
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A ut de häfith de l'Orient à son épc 








poque, comme {bn 
‘Abd el-Barr el-Qortobi, mort à la même date, fut 
le häfith de l'Occident !. H n'y a guère de point dans 
la science du hadits, suivant le chaikh-el islam Ibn 
Hajar auquel El-Khatib n'ait consacré un traité spé- 
cial?, De fait ذا‎ longue liste de ses ouvrages men- 
tionnés au dictionnaire bibliographique d'Hajji Khalfa 
témoigne de sonactivité et dé sa fécondité d'écrivain. 
Ses ouvrages les plus célèbres sur les «Sciences 
du hadits » sont : son traité d'ensemble EEKifüya fi 
هتمه‎ oçoul er-rimdya”, est ses deux traités spéciaux 
Tagyid film, et El-Kitäb el-Jâmé ذا‎ adäb el-chaïkh 
we es-stmt. Abou Bakr b. en-Nogta {+ 629) عق‎ 
ractérise en ces termes la valeur de l'œuvre d'El 
Khatib :1 Tous les gens justes reconnaitront que les 
traditionnistes postérieurs durent mettre à contri- 
bution les écrits de cet auteur. » — Au VE siècle, 
on ne trouve guère à mentionner comme ou- 
vrages généraux sur les Oçoul el-hadits que TD 
Je dhabt مضه‎ wa tagyid es-samd° du cadi ‘lyädh b. 
Mouça (+ 544) et le livre d'Abou Hafs Omar el- 
Miändji (+ vers 580) intitulé Ma là iasa el-mohad- 
dits jahlonhou$. En revanche, dans la catégorie des 
١ [us Kaas. |, 48, Lis. 
* Nokhba, loc, ملك‎ 


3 CE la description dé cet important ouvrage ap. Ancwanvr, ب أل‎ 
n°1081. | 


١ CE, Tœufrib, 3. ١, 17: Je mins ins ul = | RO EE - 


| 225$ ؛ على‎ sur l'expression Le عيال‎ comp, Tabeg , v, 8 et امد‎ 


* CE Qusras, loc, eit., ét une description de TTlmd' ap. Ancwanor， 
Il, n° 1096. / ' 
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railés spéciaux à tel où tel point, il faut signaler, 
entre plusieurs autres, trois productions fort i impor- 
_lantes : les ouvrages d'Aboul Fadhl Mohammed .نا‎ 
Tâhir el-Moqaddaci{+ 507) et d'Abou Bakr ‘Otsman 
تفلك‎ (+ 584) sur les Chorout (règles عل‎ cri- 
tique) des auteurs des grands recueils canoniques, 
et a aa d'Aboul Faradj “Abd er-Rahman ibn el- 
Jaouxi (+ 597) sur rm fabriquées de toutes 
pièces, qui a pour titre : Elmaoudhon'at el-kobra. 
一 Le V siècle vit apparaître l'ouvrage le plus im- 
portant de celte copieuse littérature, le traité d'Oroul 
el-hæulits, classique entre tous. Ha pour auteur le نا‎ 
fith Taqi ed-din Abou ‘Amr ‘Otsman ibn es-Calâh el- 
Chabrzoni (+ 643) et est connu sous des dénomi- 
nations diverses : « ‘Oloum » où « Ocoul» ou même 
« Fonoun el hadits ». La générosité de princes éclairés 
venait de fonder pour l'enseignement de la science 
des traditions, constituée en discipline indépendante, 
des écoles spéciales : la Madrasa Kamilyya au Caire 
(6aa), la Madrasa Nouryya à Damas (569) et plus 
tard dansla même ville la Madrasa Achrafrya (626)". 
Tbnes-Caläh eut l'honneur d'inaugurer l'en nent 
dans cette dernière école; et c'est à l'usage des tolb - 
de l'Achrafyya qu'il composa ses “Oloum el-hadits. 
à 11 rangea en ordre les matières qu'il voulait traiter, 
dit Ibn Hajar, et dicta l'ouvrage morceau par mor- 
veau, Ayant soigneusement étudié les monographies 








١ CE Wüsresrez, Die Aondemien der Araber, p. ونا‎ et كلس‎ 
شعنم‎ Gocoenven, Mob. Stndien, 11, 183, 
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d'Ei-Khatib el-Baghdadi, il rassembla leurs dispo- 
sitions fragmentaires, y ajouta des choses fort utiles 
extraites de divers ouvrages, et du tout, composa 
un livre où l'on trouve réuni ce qui est séparé chez 
les autres !, s Le nombre : imposant des commentaires, 

abrégés, remaniements en vers et en prose auxquels 
l'ouvrage d'Ibu es-Galäh a fourni matière dans la 
suite atteste ها‎ vogue considérable dont il a joui. 

On trouvera les titres des principaux d'entre eux dans 
ae Khalfa tv, P: 129, dans le Verzeichniss der 
il, p. ee 6:18; di dits ri note de M. Goldsher 
Moham. Studien. ,ا‎ 187, note 5. De cette nom- 
breuse postérité, nous ne citerons ici que le Tagrib 
we et-taisir de Nawawi, dont la traduction est l'objet 
même du présent travail, la Klulâça d'El-Hoçaïn عات‎ 
Fayyibi (+ 743), largement utilisée par les auteurs 
du Dict. of Technichal Terms, et l'A fra, Damnn 
didactique de Zain ed-din el-: Iragi, qui, de l'aveu 
même de l'auteur, n'est qu'un remaniement abrégé 
de l'œuvre d'Ibn es-Caläh .؟‎ L'ordonnance des *Oloum 
ehadits, soigneusement reproduite par les prin- 
cipaux abréviateurs, est à la fois fort simple et fort 
peu satisfaisante, H n'y faut chercher ni un plan 
d'ensemble vraiment digne de ce nom, ni même 
une marche un peu méthodique du connu à l'in- 
connu. L'ouvrage est divisé en soixante-cinq ممه‎ 
(branches) dont chacun est consacré à l'étude de quel- 


١ CE Nokhha, p. 3 
* CT Anzwanvr, il, n'ivzs, 








11, 
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— que point spécial des ‘Oloum el hadits*. La répartition 
des matières entre les différents naon est déterminée 
par un choix de pur caprice etentièrement dépourvue 
de méthode. C'est ainsi que chacune des nombreuses 
variétés et sous-variétés de traditions a l'honneur 
d'étre étudiée dans un naon distinct, aussi bien et 
sur la même ligne que l'ensemble des règles du jark 
et du ta‘dil, les modes réguliers de transmission du 
hadits etc. 

Comme nous l'avons dit plus haut, c'est, semble- 
tail, à El-Häkim qu'il faut faire remonter la respon- 
sabilité de cette disposition fragmentaire et défectueuse 
des traités classiques d'Ocoul el-hadits. L'éparpil- 
lement des diverses questions dans les monographies 
d'El-Khatib el-Baghdadi n'y est pas étranger non plus : 
Ibn es-Caläh, a-t-on dit, en réunit les dispositions 
éparses, dans un ouvrage unique; mais en réumis- 
sant il juxtaposa et ne londit pas. Il est curieux de 
connaître la valeur de cette division traditionnelle 
des Ocoul el-haits, dans l'esprit de certains auteurs د‎ 
« La science du hadits, a dit Abou Bakr el-Häzimi, 





3 comprend un grand nombre de ممم‎ (branches) et 


chaque nage constitue une scitnce indépendante [am 

mostaqill) qu'une vie humaine ne suffirait point à 

approfondir? » Cette étrange conceplion est au resté 

parfaitement conforme à l'esprit discursif de ce qu'on 

est convenu d'appeler * les sciences musulmanes ». 
١ عن‎ IL .سن‎ IV, pe s40. 


至 CT بلاعلس1‎ L 30, 11: تبلغ‎ M عل‎ Less “اديت‎ be 
تهايتع‎ dd, او جما عد مستقل اي الطالب فيه فيه خا‎ 
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On 5 م‎ dans d'autres ordres de connaissance , 

le droit par exemple. Le figh se réduit sur la plupart 
dés points, à une série de prescriptions particulières, 
isolées, que ne relie aucune idée d'ensemble; et il 
n'est pas rare que les professionnels tirent vanité 
de cet émiettement de leur science. Dans l'Afrique 
du Nord, c'est un dicton courant parmi les Fogaha, 
ét personnellement nous l'avons souvent entendu 
répéter, que ce qui fait la difficulté, mais aussi le 
prix du jigh c'est que chaque question s'y trouve in- 
dépendante de toutes les autres. Ajoutons, qu'en حجرت‎ 
position avec le singulier propos d'Abou Bakr el- 
Häzimi, on est heureux de rencontrer sous la plume 
d'Ibn Hajar cette appréciation critique de l'œuvre 
d'Ibnes-Caläh:. L'auteur des"Oloum el-hadits n'a point 
dénné à son œuvre une ordonnance appropriée au 
sujet : il aurait dû traiter à part ce qui est relatif au 
texte (matin) des traditions, à part aussi ce qui est 
relatif à Fisnäd, puis ce qui concérne à la fois Le texte 
ct l'isnäd , ce qui est particulier aux modes de trans- 
mission du hadits, et également ce qui est particulier 
aux qualités des räwis»; et [bn Hajar cherche à 
excuser en ces termes le défaut de méthode d'Ibn es- 
Caläh :« Rassemblant en un format maniable les ques- 
lions traitées séparément dans divers ouvrages fort 
étendus sur cette belle science, مان‎ pensé que la grosse 
affaire était de mettre rapidement son traité à la dispo- 
sition de ceux qui voulaient étudier la matière, bien 
plutôt que de tarder jusqu'au moment où, par une 


étude minutieuse et complète, ilaurait ni au sujet 
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lanoë PS aux sciences du hadits Fée el 
gnement des académies musulmanes se manifeste 
ment à la fin du vu siècle par l'apparition d'un 
néentento scolaire, destiné a être appris par cœur et À 
fixer dans la tête des étudiants la terminologie des tra- 
ditions. À cette époque pour la première fois, semble- 
til, les “Oloum el-hadits connurent la gloire de pos- 
séder un guide-äne. C'est un petit poème de sujet 
amoureux , désigné d'ordinaire par ses deux premiers 
mots, ghardmi Cahih, et qui a pour auteur Ahmed b. 
Farah el-lehbihi (+ 699). Dépourvu de toute pré- 
tention doctrinale, il offre le simple avantage de 
contenir en 10 vers les principaux termes du Moc- 
talah el-hadits. I jouit aujourd'hui encore en pays 
musulman d'une vogue considérable , et a été souvent 
commenté, Le plus célèbre de ses commentaires est 
celui de ‘lez ed-din Abou ‘Abd AHah Mohammed ibn 
Jemd'a (+ 816); il a été publié, traduit et annoté 
par M. Risch. Dans les productions postérieures nous 
nous contenterons de citer pour mémoire le Aïtdb 
el-lqturdh ft bayän el-lctiléh d'Aboul Fath Mohammed 
b. Daqiq el (+ 302) et la Tadskira el Olama fi 











قال ابى عب الا ان ابى الصسلاح لم .كنس L'a3et‏ ,9 .م Tadrib,‏ .انا ١‏ 

Jun‏ 20059 على الوضع للناسب بان يذكر ما يععلق بالمعن وسدة وما 
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ocoul el-hadits de Mohammed Ibn el-Jazari! (+833k 
et nous parlerons plus longuement du traité d'Ibn 
Hajar intitulé Nokhba el-fikr. Le chaïkh-elislam, 

Cadi des Cadis du Caire, Chibäb ed-din Aboul Fadhl 
Ahmed ibn Hajar el-‘Asqalani (+852), un des plus 
grands savants du 1x° siècle, fit de la connaissance 
des traditions ravéyatan et dirdyatan l'objet d'une 
étude spéciale. Il est l'auteur du commentaire de 
Bokhari le plus complet qui soit connu. Dans ها‎ m'a- 
rifu rijdl el-hadits, il aflirma sa compétence par جا‎ 
composition d'un Tahdsib, recueil de biographies, 

et surtout de sa célèbre lcdbu ft asmä es-cahéba. Enfin, 
indépendamment de nombreux traités sur des points 
spéciaux, les Oçoul el-hadits lui sont redevables de 
deux ouvrages d'ensemble : En-Nokät ‘ala Ibn es- 
Caldh, remaniement des “Oloum el-hadits d'Ibn كت‎ 
Caläh avec son supplément, El-fçüh bitakmil en 
Nokât®, et un traité original, la Nokhba el fikr. Parmi 
ses nombreux ouvrages, la Nokhba, suivant Es-Sa- 
khawi, était un des seuls auxquels Ibn Hajar recon- 
أنه‎ quelque mérite’; il y composa lui-même un 
commentaire, ملعملل ها‎ en-nathr, en se justifiant par 
le propos habituel aux auteurs musulmans quiglosent 
leurs propres œuvres, à savoir ء‎ que le maître d'une 


١ Voir ها‎ description de ces deux ouvrages ap. Aucnanvr, Îl, 
“نو‎ 1063 et 1065, | 

3 CE EL Eb,, IV, 290, el Ancwannr, [l, 1033. 

3 Estrait do Dhaor "نساناك‎ 所 d'ydn cl-qarn "سم‎ , de Chams 


٠ estatin Mohammed es-Sakhawi (+ 402). cité dans une notice bi 


graphique sur Ubu Hajar en té du tome 1 du Path 可 -Br 
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_ Maison est le mieux instruit de ce qui s'y trouve! ». 


La Nokhba a été dans la suite l'objet d'autres com- 
mentaires et surcommentaires en grand nombre. 
Le plan adopté par Ibn Hajar est beaucoup plus 
méthodique que celui d'Ibn es-Caläh et de ses abré- 
viateurs, La distribution des matières dans son ou- 
vrage découle d'une division large et vraiment sa- 
tisfaisante des hadits en acceptables (magboul) et 
inacceptables (mardoud); il énumère les différentes 
causes qui rendent les traditions inacceptables et par 
ce moyen passe en revue les principales sous-variétés 
de hadits. I étudie ensuite quelques distinctions dans 
le texte et dans l'isnäd qui, universellement admises, 
n'ont point cependant sur la valeur des traditions 
une influence décisive, et termine en traitant dans 
un appendice quelques points relatifs à la ma‘rifa 
er-rijâl et aux règles de validité du jark et du tu‘dil. 
La Nokhba et son commentaire ont été largement - 
utilisés pour l'annotation du présent travail. La com- 
position de traités d'Oçoul et de Moctalah el-hadits ne 
s'est pas ralentie dans les temps modernes; la seule 


production que nous y citerons, non pas tant à cause 


de sa valeur qui est médiocre, que de la célébrité 

qu'elle a obtenue, est la Baigounyya. C'est un petit 

traité fort élémentaire, en 34 vers du mètre rajaz, 

attribué à un certain Tah .ا‎ Mohammed el-Baïgouni 

(florissait vers 1060). Uniquement consacré à la 
١ 01 Nokhba, 111. L 4, à ais ان صاحب البيت ادرى عا‎ 


prose‏ صن CL sur les commentaires, des remaniements en vers et‏ ؟ 
n° 1088-11 15.‏ ل[ de La Nokthbe, Aucwanvr,‏ 












LE Tronis DE RATE Ja 


technologie du hadits, il énumère et explique som- 

sate-cinq termesenviron. La Baïgouryya 
accomf gagnée de ses commentaires est aujourd'hui 
le texte classique de « Sciences da hadits » à la mosquée 
el-Azhar! et dans les Médersas algériennes. 

Le titre complet du traité d'Ocoul el-hadits dont 
nous donnons aujourd'hui la traduction est Et-aq- 
rib wa et-taïsir lima‘rifa sonan elbachir en-nasir. لل‎ 
est dûau fameux docteur chafé‘ïte Mohi ed-din Abou 
Zakaria Yahya .ذا‎ Charaf ed-din en-Nawawi (+ 676). 
Suivant la-propre déclaration de l'auteur, le T'agrib 
n'est que l'abrégé d'un autre de ses ouvrages, L'rchaid 
el-hadits, abrégé lui-même des “Oloum el-hadits d'Ibn 
es-Galäh. Nous renvoyons pour tout renseignement 
biographique sur Nawawi, à la notice que Wuüsten- 
feld a consacrée à sa vie et à ses œuvres?. Qu'il nous 
suflise de rappeler ici qu'il était passé maître dans 
la connaissance des sciences du hadits, qu'il nous a 
laissé Le. meilleur commentaire du Cakik de Moslim, 
et qu'il occupa une chaire, tout comme Ibn es- 
Caläh, à la Madrasa achrafyya. Le Tagrib a été com- 
menté par divers auteurs, par Zaïn ed-din el-Traqi 
(+ 806), par Borhän ed-din Ibrahim el-Qabaqibi 
(+ 850), par Chams ed-din Mohammed es-Sakhawi 
(+ 902). Enfin le célèbre Jaläl ed-din es-Soyouti 

١ Nous devons ce renseignement à l'obligrance de Si el-Hajj Mo- 
hammed ben Yamine, professeur de littérature arabe à la Médersa 
de Tlemcen, qui est un ancien élève de la mosquée El-Achar. 


2 Ueber dus Leben nul «lie Schrifien des Scheich Abou ÆZakariye 
Fahya en-Narvusi , Géltingen, 1840. 


“CE Anmcwanor, ١| n° 10$2-10434. 
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SEPTEMBRE-OCTOBRE 1000.‏ 2 
lui a consacré deux ouvrages, un su pplé-‏ لديو 5( 
et-Tagrib, et un com-‏ هله" ment at-Tadsnib fi ez-zmcdid‏ 
La compétence personnelle de Soyouti en matière‏ 
d'Oconl el-hadits s'est affirmée par la composition de‏ 
divers traités spéciaux et d'un ouvrage d'ensemble‏ 
versifié, £l-Alfyya. Le Tarik, suivant ja propre dé-‏ 
claration de Soyouti, a l'ambition d'être un con-‏ 
mentaire non seulement au Tagrib de Nawawi, mais‏ 
à l'ouvrage d'Ibn es-Caläh, et aux principaux des‏ 
fine, il contient l'énu-‏ ول autres traités classiques!,‏ 
mération de vingt-huit naou', en supplément aux‏ 
soixante-cinq, que Nawawi, comme son modèle Ibn‏ 
es-Caläh, s'est borné à étudier.‏ 

Le Tadrib a été imprimé au Caire en 1307 de 
lhégire (1890). C'est sur le texte du Tagrib contenu 
dans cette édition, que la présente traduction a été 

Sprenger, qui utilisa le Tugrib pour son travail 
Ueber das Traditionswesen bei den Arabern, avait formé 
le projet d'en donner une traduction ب‎ innotée à l'aide 
des “Oloum el-hadits d'Ibn es-Caläh, de l'Alfya d'El 
,توما"‎ et d'autres ouvrages. En 1856 cette traduc- 
tion était fort avancée et le maître exprimait l'inten- 
tion de ها‎ faire paraître à bref délai?, Mais par la 
suite, il ne donna pas, que nous sachions, d'exécu- 
tion à ce projet et à plusieurs reprises dans ses écrits 





1 أ ,4 انيم لمم" وال‎ 1À nt 1 دالا‎ 
3 ال ين‎ M.G., X, 3856 ,p 17, et Journal of the Asintie Society 
of Bengal, 1856, p. 54. 
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LE TAORÏS DE EN-NAWAWE. 343 
postérieurs, il semble faire allusion à un abandon 


définitif de ce travail, pour lequel son entourage 


musulman manifesta un médiocre enthousiasme !. 

11 ne m'a pas échappé que, dans l'intérêt du pré- 
sent travail, une comparaison minutieuse du modele 
les “Oloum elhadits 由 [bo es-Galäh, avec l'abrégé le 
Tagrib, simposait en première ligne. Il existe des 
manuscrits du premier ouvrage à Londres, à Saint- 
Pétersbourg, au Caire et à Tunis*. Éloigné des bi- 
bliothèques d'Europe, j'avais cru pouvoir obtenir 


communication du manuscrit عل‎ Tunis, dont aucune 


mer ne me sépare. La chose n'a malheureusement 
pas été possible. Un haut fonctionnaire de l'ensei- 
gnement français en Tunisie auquel j'avais eu recours 


à ce sujet par عا‎ bienveillant intermédiaire de ML le 


Recteur de l'Académie d'Alger m'a fait répondre que 
cette faveur était incompatible avée les règlements 
des bibliothèques tunisiennes. لل‎ ajoutait qu'au reste 
« l'ouvrage d'Ibn es-Galàh n'offrait aucun intérêt spé- 
cial». Regrettant pour moi ls non-communication 
du manuscrit, qu'il me soit permis de regretter pour 
lui cette appréciation faite un peu à la légère. Par 
honheur, le commentaire de Soyouti note avec soin 
les divergences qui sur certains points séparent Na- 
wawi de son modèle; je me suis efforcé de tenir, dans 


١ .كن‎ Mohammed, HI LE ot Die Schulfächer ml dia Seho- 
laatik der Muslime . in ى الل قا لاق للش‎ 1 | 

5 CE Britih Museum, n° 1597-2598. — Wibl. de l'Université 
de Saint-Pétershourg, n° محمد‎ Fikrist de ها‎ Bibl, Khédiv. "م‎ 85%. 
— Fihrist de la Bibl. Sadiques (Tunis), n° 1367. 
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l'annotation le plus grand compte de ces indications. 
L'introduction de Nawawi à son commentaire sur 
Moslim contient également d'importantes citations 
des “Oloum el-hadits d'Ibn es-Caläh et du commen- 
taire de cet auteur sur Moslim. Enfin Sprengér qui 
put comparer le Tagrib et les “Oloum cuits, ذ‎ 
constaté que généralement ils concordaient !. 

Le présent travail ne contient une traduction in- 
tégrale du Tagrib que jusqu'à fa xxxix” branche des 
« Sciences du hadits». La fin de l'ouvrage est con- 
sacrée à l'énumération des diverses branches de la 
« marifà rijàl el-hadits » et nous aurions cru abuser 
de l'hospitalité du Journal asiatique en donnant de 
celle partie autre chose qu'une adaptation. Au reste, 
ce procédé ne nous paraît point offrir de gros incon- 
vénient : car d'une part Nawawi n'a point la préten- 
tion d'offrir dans le Tagrib une exposition complète 
de la « connaissance des hommes du hadits ٠ que de 
nombreux ouvrages spéciaux n'ont pus épuisée. Il 
désire simplement donner une idée de cette science, 
et les longues listes de personnages qu'il cite ne sont 
aullement limitatives: elles n'ont que la valeur d'ex- 
emples, D'autre part, nous n'aurions guère fait pour 
toute cette partie que de transcrire en caractères ول‎ 
ins une quantité de noms propres. Toutes les tran- 
scriptions sont médiocres; nous préférons de benu- 
coup renvoyer au texte arabe lui-même, 

册 me reste à exprimer ma vive reconnaissance À 


LCL Mohammed, loc, cit, note. 


到 3 
2." + M كار‎ à 21 ابه‎ 4 
11 7 nf” 全 ES = = +. 
4 3 : ال‎ 5 1 : 
اسار‎ L re 1 a à d 7 ١ 7” ml 5 


دا 二 hs à‏ ا ام 
5e‏ خيية ,E TAQRIR DE EN-NAWAWE‏ 


à 


LE 


et à M. le directeur de l'École des lettres d'Alger qui 
m'ont guidé de leurs conseils, et fourni dans ce tra- 
vail plnsieurs indications essentielles. C'est un devoir 
dont je m'acquitte ici avec bonheur. 
‘Les références de l'annotation sont données d'a- 
près les éditions suivantes : 


Tv. Tadrib er-rdure ft churh Tugrib en-Narwawi, Le Caire, 

None. Nokhba el-fékr سعد‎ mozha en-mathr, publ. par Nasa 
Lres. Calenttu, 1862. 

Bio. Commentaire de Mohammed er-Zorqani avec glose 

 de‘Atyya el-Ajhouari sur la Baigonnyye. Le Caire, 1100 

Riscn, Commenter des ‘L:z اسان‎ Abe Abd Allah über « ملو‎ 
rermi sahih ss Leyde, 1885. 

Wanso. Waragdt de l'imam Elk-Haramain Aboul Ma'äli 
avec comm. de Mohammed eLHattab et glose de Mo- 
hammed et-Tounisi. Tunis, 1310 11+ 

Tan. Kitäh Tabagät el-hoffuth d'Abou ‘Abd Allah ed-Dsahabi, 
publié par Wüstenfeld. Güttingue, 1833. 

Porn. Cœhüh de Bokhari dans les 5 volumes parus de lédit, 
Krebl Leyde, 1864. 

* Qusras Irchdd es-sdri sur le Cakth de Bokbari, 10 volumes. 
Boulne, 1304 H. 

Paru. Fath el-Hdré sur le Cabih de Bokhari, comm. d'Ibn 
Hajor el-Asqaluni, 13 volumes dont un de Mogoddimät. 
Boulae, 1301 H. 

Naw. Comm. de Nawawi sur Moslim eu marge de Qasta- 
lani. Boule, 1304 H. 

Ton. Ja d'Et-Termidsi; د‎ volumes: Houlac, +292 H. 

Mow. Mowatte de Malik, avec comm, de ez-Lorquui. 
4 volumes. Le Caire, 1310 HE, 








ras Les ef de oil édit Fa, Lips, 1845. 


FLO Mogaddinät d'Ibn Khaldoun. édition de Boul 1 

Dicr. Dictionary of the technichal terms in the sciences of the 
Musulmans, Calcutta, 1862. 

Kant. Mothtarar de Sidi Khalil publié par Les soins de Là 
Société asiatique. Puris, 1883. 

Comm. de Kharchi sur Khalil avec glose d'El‏ .سسكا 
“Adawi. 5 volumes. Le Caire, 1303 IL‏ 

Taups. Tahdsih ebasma de Nawawi publié par Wüstenfeld, 
Güttingue, 1843. 

Ascwanvr. Verseichniss der arab. Handschr, der Kôn. Bibl, 
zu Berlin, IN" Band, Berlin, 188q. | 
M. Sr. Mohamumedanische Stuidien du prof. L Goldsiher, 3 vo- 

lames. Halle, 1889-yo. 

Sarasn. Contributions from original sources to our kn pe nf 
Journ. of de Anericie Oriantal Socisty. VIE, 1862, 
p- Go-143. 





(La saite au prochain cahier. 
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BAAL-ARVAD， 
D'APRÈS LA NUMISMATIQUE 
DES ROIS PHÉNICIENS D'ARVAD, 


DURANT 


LA PÉRIODE PRÉALEXANDRINE 
(450 À 332 AVANT 3€.) 
FAN 


LE DOCTEUR JULES ROUVIER, 
CONRESPONDANT DE MENISTÈEE DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE, 
CanGé DE MESSION ET PHÉMICIR. 
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Dans la Confédération phénicienne, depuis la 
haute antiquité jusqu'à la conquête de l'empire perse 
MN + Grues. un des États des plus im- 
portants fut, sans contes 
li domination des rois 3 Syrie, comme sous celle 
des Romains il jouit, presque sans interruption, 
d'une prospérité remarquable, attestée par ses nom 
breuses émissions notaires. Et pourtant, c'est à 
peine si le nom d'Arvad ou celui d'Arados sont 








este, celui des Arvadites, Sous 
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mentionnés dans de rares passages des Livres saints, 
des annales des Pharaons ou des écrits de quelques 
| auteurs anciens. Le royaume d'Arvad est donc un 
de ceux dont l'histoire nous est encore à peu près 
inconnue. Notre ignorance des événements successifs 
- qui accompagnèrent son évolution durant la suite 
des siècles est facile à expliquer. Favorisé par sa داك‎ 
tuation géographique spéciale, ce royaume constitua, 
en quelque sorte, en Phénicie, un véritable monde 
à part. Ses colonies elles-mêmes, étaient groupées 
sur ja عاق‎ syrienne, non loin de leur métropole : 


comme elle, elles participèrent rarement alors aux 


querelles des autres peuples. 

La pauvreté de documents historiques sur un 
peuple coïncide le plus souvent avec la connaissance 
imparfaite de ses mœurs et coutumes, de ses lois, de 
ses croyances religieuses, etc. 11 ne faut donc pus 
être surpris de constater que la divinité principale 


des Arvadites, Baal-Arvad, loin d'avoir la notoriété 


des divinités de Tyr, de Sidon, de Béryte et de Gébal- 
Byblos, n'ait été citée jusqu'ici dans aucun recueil 
d'histoire ou d'épigraphie sÿrienne. 

Divers indices nous permettent néanmoins d'éta- 
blir quelle fut cette divinité. Ils sont fournis par des 
sources complètement distinctes d'où dérive une seule 
el même conclusion. 

Comme les divinités principales des autres mêtro- 
poles phéniciennes, Melkart de Tyr, Astarté de Sidon, 
Baal-Bérit de Béryte, etc., Baal-Arvad fut certaine- 


ment une divinité marine. La situation insulaire 
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rase قوت لحطف م‎ avec dire inerte 
avaient logiquement favorisé un pareil choix. D'autre 
part, la rivalité de ces peuples voisins, qui, à di- 
verses reprises durant lantiquité, malgré leurs 
étroites affinités de races, d'intérêts, de mœurs, ete. , 
les fit engager dans des guerres intestines, fait pré- 
sumer que Baal-Arvad fut une divinité distincte des 
autres Baalim phéniciens. Ces présomptions ont été 
confirmées par les découvertes archéologiques. 

À une trentaine de kilomètres de la côte syrienne, 
dans les montagnes des Ansariés, à l'est de Tile de 
Rouad {ancienne Arvad , Arados) se voient les ruines 
gigantesques d'un ancien temple, qui jouit autrefois 
dans le territoire environnant et les contrées plus 

_ éloignées, d'une réputation de sainteté sans égale. 
Aussi, à différentes époques, rois de Syrie et em- 
Pereurs romains, les premiers Antiochus comme 
Valérien et Gallien, lui accordèrent-ils de précieux 








décrit dans ces dernières années, notamment par 
MM. Rey', 5. Jessup? et R. Dussaud?, Comme le 
remarque justement M. KR. Dussaud, ce temple 
« devait jouer pour Arados, un rôle analogue à celui 





1 EG, Rav, Rapport sur une mission scientifique accomplie en 
1864-1869, dans le nord de ها‎ Syrie {Arehires des missrons seen 
tifiques et *د ,نهنا‎ série, LUI, 1866, p. 336 et suiv.). 

15, Jesvr ١ Pabatiie abler: Jfund, 1874, د مر‎ et suiv, 

" 1: Desavn : Vosage en Syrie {femme archéolog., 1897.) 
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d'Aphaka, dans le Liban. A l'appui de cette opi- 
nion ,eet orientaliste attache , avec raison , une grande 
importance à deux ماس عدا‎ situés aux deux angles 
de da face nord de l'enceinte, Déjà signalé par 
M. E. G. Rey, ces bas-reliefs portent chacun un lion 
sculpté en ronde bosse. Celui de l'angle nord-ouest 
est placé devant un cyprès. Ces deux symboles se 
retrouvent au revers d'un dichalque aradien, portant 
au droit, l'eMigie de Caracalla. Le cyprès, symbole de 
la déesse syrienne, est placé entre un lion et un tau- 
reau représentant l'un je dieu, l'autre ها‎ déesse 2 

Dans ce temple de Bætocécé, connu aujourd'hui 
sous le nom de Hosn Soleiman, étaient adorées les 
deux principales divinités arvadites, appelées, à 
l'époque romaine, Zeus de Birtocécé et la déesse as- 
ON。 Malgré l'absence de toute représentation 
rée de ces divinités, le surnom d'ascalonite at- 
tribué à l'Astarté de ce sanctuaire permet de l'iden- 
زان‎ avec la déesse Dercéto ou Atergatis dont le culte 
fut si célèbre à Hiérapolis près de l'Euphrate*. Par 
suite, il est logique d'admettre que le Baal, son CO 
pagnon , ichthyomorphe comme elle, et de même 
origine, était Dagon. 

C'est done, comme Baal-Arvad, que Dagon 
ichthyomorphe figure au droit des tétroboles perses, 








١ مسريويل‎ , Recherches sur Le culte du cyprès pyramital, Mémoires 
de L'Acudémie des inscriptions et belles-lettres, ما‎ XX, 1861, qu à 
à Ga. 

* Ne Vocté, Mélanges d'archéologie orientale, محر‎ G7. 

5 Lecres, De Den syrur, 14. 
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émises par Arvad， entre 367 et 3321, et que M. Ba- 
belon croit plus anciennes®. 11 y occupe la place 
d'honneur, comme « Melkart sur un hippocampe » 
sur "les statères perses frappés par Tyr, à la même 





C'est en effet, à Dagon seul, que conviennent les 
caractères rassemblés sur l'une des faces de ces tétro- 
bles. Îl suffit, pour s'en convainere, de se reporter 
ù la description donnée dans Samuel, v, 3-4, de La 
fameuse divinité cananéenne. Aussi tous les numijs- 
matistes et les archéologues sont-ils d'accord sur ce 

Cette attribution incontestable entraîne, comme 
corollnire obligé, celle que la tête figurant au droit 
des statères émis par Arvad , à une époque antérieure, 
et continnés pendant la même période, appartient 
au même dieu national, 

… Cette tête, maintenue sans modifications sérieuses, 
au droit d'innombrables statères qui se répartissent, 
comme je l'ai démontré, sur une période de plus 
" نكل‎ un siècle, durant laquelle l'art du graveur phé- 
nicien commenca à subir l'heureuse influence de la 
civilisation hellénique, ne peut pas avoir appartenu 
à une autre divinité, 


١ Voir ma امس سسا‎ ie des villes dde جا‎ Phénicie - Arondos sp. 
Jouruul intern, مقر وى #اوملمخطعس اه‎ Athènes, quo el Répartition 
chronologique du munniuyage des vois مدعا تو ولا‎ tard dluns le 
métwe journal, 3° trmestre 1898. 

et CEWL .‏ لاقت Bancox, Perses achéménides, p,‏ .كا ؟ 

* Sur Dagon, voir ؛‎ duges, avt, 25-30; Samuel, +; Chroniques, 
١ رم‎ Puicos px Brazos, dans Fragimente histarréorwn grue. ddl, 
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Tel n'est pus l'avis de Six ١ et de M. E. Babelon*. 
Ces savants décrivent la tête de la divinité figurant 
au droit des stutères Perses d'Arvad, comme celle 
de Baal-Melkart. 

M. Babelon trouve* des ressemblances entre cette 
tète et celle des statues du Melkart d'Amathonte, 
actuellement au musée impérial de Constantinople". - 
J'avoue n'avoir pu les constater. Rien en effet dans 
Ja divinité arvadite n'évoque l'impression de force 
brutale, si apparente dans le Melkart de Cypre et 
dans celui de Tyr, que, plus tard, elle le fera assi- 
miler avec vraisemblance à l'Héraclès grec. 

Ïl est assez probable que si M. Babelon a cru voir, 
comme Six, une divinité différente sur lesstatères et 
sur les tétroboles perses d'Arvad, c'est parce que, 
sur les premiers, la coiffure de ها‎ tête de Dagon dif- 
fère notablement de celle de la divinité ichthyo- 
morphe gravée sur les secondes. Les cheveux sont 
Muller-Didot, t 111 م‎ 567, 569, fragm. +, $ 14, :5د‎ el tous Les 
commentaleurs عل‎ l'Ancien Testament, surtout ceux du “ركذ‎ siècle, 
Corn, a Lapide, Me dant les savantes recherches ont été ensuite 
reproduites par tous les auteurs qui ont étudié سا‎ mére question. 

13, P, St Obvers, sur les monnirs phéniciennes. [用 mm 
Chronsele, XVIL, 4877, pe 18). 

1 E. ,ومجسيق‎ Perses achémuuides, Aradis, passim. 

2 [dem, Mélanges mimisur, L 1, p. +39. 

١ Vois Peunor et تسصسس)‎ , Mist de Part dns Fantiguilé, ما‎ ll, 
p. 06, 
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spasés sur le front et la nuque, en trois rangées de 
frisures, au leu d'être tresstes en longues nattes Te- 
tombant sur Îles épaules. Mais, ces particularités 
sont loin d'avoir l'importance qu'on serait porté à 
leur attribuer de prime abord. Au droit d'un statère 
contemporain. classé à Ascalon !, figure aussi Dagon 
ichthyomorphe. Or, sa coiffure rappelle beaucoup 
plus celle de la tête des statères arvadites que celle 
de la divinité ichthyomorphe des tétroboles. Néan- 
一 moins, personne ne conteste qu'il s'agit de la mème 
C divinité dans les deux villes. Pour expliquer cette 
différence de représentations, on pourrait supposer 


4 


qu'à Arvad on conserva sur les statères le type le 








2 plus archaïque, peut-être par respect de la tradition, 

区 tandis que sur les tétroboles on adopla un type 

: 3 modifié. Pareils exemples de représentations va- 

7 riables de mêmes divinités existent dans tous les 

3 pays et toutes les religions, à toute époque de This- 
tuire. 


I est d'ailleurs certain que les Arvadites ne peuvent 
pas avoir figuré simultanément Dagon et Melkart 
sur leurs espèces monétaires. 

Après la conquête macédonienne, avec le temps, 
sous la domination des Lagides et surtout des Séleu- 
cides, les divinités phéniciennes se sont modiliées et 
peu à peu transformées, dans chaque ville, en divi- 

nités helléniques, les rappelant dans leurs traits prin- 
cipaux. Ainsi, Melkort fut remplacé par Héraclés, 


١ E, Baneuos, Perses achémémides, p. رعق‎ n° ao. 





AA EN rene ce PANIERS 
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| 0 à Baal-Bérit par Poseidon!, Astarté par 
Tyché et plus exceptionnellement par Amphitite. 
| Mais avant l'annexion de l'Orient al Empire romain, 
la principale divinité d ‘ane ville quelconque conserva 
toujours, en Phénicie, dans le culte local, ses pri 
vilèges antiques et sa suprématie indiscutable sur les 
autres dieux, Ceux-ci étaient donc en réalité, relé- 
gués au second plan. Dans les inscriptions, commis 
surles monuments figurés, ils s'effacent constamment, 
plus ou moins, devant le Baal de la cité, Cette règle, 


applicable à la numismatique comme à l'épigraphie 


et à lo sculpture, montre que, dans une même pé- 
riode, deux divinités, de même sexe, ne peuvent 


avoir suoultanément figuré au droit des espèces d'un 
atelier monétaire *, Elle ne souftre d'exception que. 
lorsqu'une domination étrangère, celle d'Alexandre 
le Grand, par exemple, s'est brusquement substituée 


au gouvernement local. | 
Cette remarque établit une sorte d'unité harmo- 











١ Four la العم اتوت مها عدي سكف جنا‎ ds Dépsi ichthyomorphe en 
Possidon, cf, Alfred Maunr, Le mom ei le caractère du Neptune phi- 
عصرم‎ {Revue archéolog,, LV, 1848, بم‎ 545-556]. 

# Le tétradrachme aradien de l'un 86, tnitation tardive d'un نا‎ 
tradrachene d'Antisont, roi d'Asie, aus types «Tite de PFoseldon- 
Apollon sesis sur un navires, porte bien « Posidon-dens بع‎ vous la 
tête de Poseidon est au droit, et Zeus ne ligure probablement au re- 
vers que pour éviter une confusion de ces tétradrachmes avec ceux 
précités d'Antigone, Peut-blre faut-il reconnaitre dans ce Zeus, 
branilissant le fondre, une allusion éloignée à la prépondérance 
lerréstre de Dagon, dans Le domaine champétre, signalés dans شا‎ 
Cosmogonie de Sanchoniathon, qui عا‎ Dit transformer par les Grocs 
en Éeus arairice, divinité bien distincte de Fossidon, 
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nivuse dans le monnayage de chaque ville phéni- 


cienne, et facilite singulièrement l'interprétation 
des types monétaires, malgré leurs nombreuses Var 


riétés. Elle aide à résoudre bien des problèmes de- 
meurés en suspens, en l'absence de texte historique, 
ou tpigraphique, pour en donner la clef, Faute de 
l'avoir faite et d'en avoir tenu compte, les savants 
les plus recommandables ont commis des erreu 
d'attribution, à Arvad comme dans les autres ate- 
liers monétaires de Phémioe. 

Si l'interprétation de Six et de M Babelon était 





justifiée, le dieu figuré sur les plus fortes espèces 


d'Arados en s'hellénisant sous les Séleacides, aurait 
dû, comme à Tyr, se transformer en Héraclès, L'in- 
terprétation que je défends, également adoptée par 


MAL Imhoof-Blumer! et René Dussaud®, éntraine 


comme corollaire la transformation ultérieure de 
Dagon, en Poseidon, comme étant la divinité ma- 
عم‎ par excellence des croyances grecques. Or telle 
est bien la seule dénomination qui convienne au 
type figurant sur l'une ou l'autre face des monnaies 


‘autonomes d'Arados, contempôraines des rois de 


Syrie. 

Cette transformation dut s'opérer de bonne heure, 
dès les premières années consécutives à la conquête 
macédonienne. 


En tout cas, avünt وقد‎ av. notre ère, quand Arados 


inaugura son Mmonnayage autonome, sur les tétro- 


LE funoor-Biomen, Monunies yrecqnes, 
ع‎ 11 Dossaun, loc, cit, عر‎ #1, note 3 , du tirage à part. 
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atées , portant le monogramme 
AP. Dagon a été remplacé au droit par Poseidon. 

Cette tête de Poseidon a été décrite par certains 
numismatistes (Pellerin, Eckhel, Babelon, ete.) 
comme celle de Zeus : confusion escusable, si on 
néglige de tenir compte du type du revers. 

Les deux divinités qui offrent Le plus de res- 
semblance, dans la sculpture grecque, sont in- 
contestablement Zeus ét Poseidon. Mais sur ces 
tétroboles, la présence. d'une proue de galère, 
au revers, ne peut laisser subsister aucun doute, 
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sur l'attribution de la tête du droit à Poseidon. 
Et si cette preuve ne parait pas convaincante, 10 


suffit d'examiner le magnifique tétradrachme, 
frappé par Arados en 86 (173 av. J.-C.), et appar- 
tenant au Cabinet de France, pour être fixé défi- 
mitivement. 

La tête de Poseidon apparait sur cette monnaie à 


la place d'honneur réservée aux efligies royales, avec 
des caractères si précis, que toute hésitation est im 


possible. 


11 


Cette rectilication en entraine logiquement plu- 
sieurs autres, faciles à prévoir : il convient de rem- 
placer Zeus par Poseidon dans tous les groupes 
monétaires d'Arados où l'on avait cru reconnaitre 
la première divinité, 
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٠ 
ارا ات اي "اضر‎ 1 


١ كلمل"‎ sont les suivants : 


er verte بو‎ Prous de navire, à | 


gauche. 
droite, portant une palme sur (l'avant surmonté de ها‎ figure 
l'épable gauche. d'Athéns Promarchos ; sur هآ‎ 


gauche sur un sceptre, ét مما‎ 
nant de La main droite une cos 

| 二 0 À Taereae、 
date en chiffres phéniriens, al- 
lant de l'an 55 à l'an 148 de 
lére d'Arados, 





Æ. 15 à ده‎ willimétres. Chalques où hémichalques. 





La enrésentation de Poseidon, assis sur une 
proue, est ici une allusion évidente à la nature de 


| sa souveraineté, 


La couronne qu'il tient dans sa main droite rap- 
pelle le Dago Dagon ichthyomorphe, au droit des statères 
ascaloniens et des dilepta et hémilepta arvadites du 

nv siècle avant J.-C.; pareil type ne conviendrait 
pas à Zeus. 

Nulle part, en sculpture, en glyptique ou en nu- 
mismatique, on ne l'observe dans de pareilles con- 
ditions. 

En dehors de Poseidon, de toutes les divinités 
masculines des anciens Grecs, Apollon est la seule 
que l'on trouve exceptionnellement figurée sur une 
proue, Son visage imberbe, sa coiffure caractéris- 


tique ne permettent alors aucune confusion. 


PHAATARVAR 1) 7 
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“ce nn réellement Posidon ct non. Zeus 


à Téke كروما‎ de Possidon, Éperon de navire, à gnuche. 

à droite, Au dessus, lettres phémicennes 
ET" variables. À :Fexrrgue, dates 
allant عل‎ l'asnmet 


74 à l'année 146 de Père d'Ars- 


+ 


millimètres. Hémichulques.‏ جد à‏ 45 .نل 


3“ Fnstes accokés de Faseidin  Prour de navire, à gauche, 

et d'Amplütrite  diadhémee, à L'avant surmonté d'une figure 

droit, d'Athône Promaéchos, \u-lessns, 
lotres phémorcurs variables, 
À l'esergue, une date et une 
lettre phénicienne. 1 


Æ. 16 millimètres. Hémichalques. 


M. Babelon a décrit ces à têtes accolées comme 
appartenant à Zeus et à Héra. Cette attribution du 
buste de déesse serait justifiée si le buste du dieu 
était celui de Zeus, Mais, même dans عن‎ cas, 1 serait 
étrange de voir Héra, divinité inconnue à cetie 
époque, non seulement à Arados, mais encore dans 
le reste de la Phénicie, figurer au droit d'un hémi- 

+ aradien. 

L'attribution à Aimphitrite, com} 
don, est bien plus satisfaisante pour rappeler, hellé- 
nisée, la déesse parèdre de Baal-Arvad représenté 


sous Les traits du Souverain des mers. 
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NOTICE 


اه 
MANUSCRIT DES FABLES DO RALILAH ET PIMNAN, a?‏ عون 
MASSET, 1‏ تكن PAR M.‏ 


CORNESPOSDANT DE L'INSTITUT, 
ونور سرون‎ DE L'ÉCOLE SUPÉRIEURE DES LETTRES D'ALGER 


La Bibliothèque nationale de Paris renferme sons le nu- 72 mil 
méro 359% du fonds arabe (supplément زجنا د‎ un manu- “4 
scrit d'époque moderne ainsi décrit : « Recueil de fables com- ' # 
mengant par l'histoire de l'Alouette et de l'Étéphant. Lu der- ° 





-mière fable, le Serpent et le Crapaud, n'est pas terminée; les : 
١ deux feuillets qu'on a ajoutés après coup contiennent mi | 


fragment d'un autre conte ‘s. En examinant عه‎ mantserit 2 
en vus d'un recueil de fables arabes en préparation, je re | 
“extraite d'un texte du Kalilnh et Dimnab, analogue pour هل‎ 
rédaction à la rerension de S. de Sacy, el à l'édition de 
Mossoal * , mais différente en ce qui concérne les récits. Sous 
ce rapport, ce manuserit est à rapprocher de la recension 7 
signalée par M. Guidi et de l'édition de Beyrout ‘. L'auteur 
de ces extraits, peut-être un chrétien, a procédé comme 
celui de l'Alter Æsopas attribué sans preuves à Bakdo"; il a 


١ De Scan, Cotoloque des manaserits arabes de ها‎ Biblwthéque nation 
dde Paris, Paris, 1883-1895 , ind", pe 618, بلقت‎ 2. 

: Mossoul, 1883 in-13. 

: أتلسع‎ auf teste arabe del re di Ca + Dimnn, Rome, 187}; in-f". 

١ Éd. de Khalil el Faridji, Beyroat, 1899; in-8". 

١ CE. ou رسالا‎ , Poëdes inédites du moyen dge, Paris, 1894; "قحسا‎ , 
pesiiasg | 
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tiré du cadre des histoires un certain nombre de fables qu'à 
Comme ce manuscrit a échappé jusqu'a présent à l'at- 





tention de ceux qui se sont occupés du Kalilah", il ma 


semblé utile de le signaler en vue d'une nouvelle édition de 
ce livre, Comme spécimen, je donnerai le texte de ln pre- 
mière fable avec les variantes que présentent les éditions de 
Saey (5.)', de Boulaq(B)}°,de Beyrout (Bey) et de Mossoul 
{M}. J'énumèrerai ensuite les contes et, mon intention n'étant 


pas d'en faire une étude comparalive, je renverrai aux deus 


excellents ouvrages de Benfey * et de Chauvin. Comme tra- 
duction, je citerni celle d'Attai et Riabnin *, la seule com- 
plète et la meilleure. Enfin je reproduirai le texte de ها‎ fable 

ذكبوا ان قنبرة اخخت ادحية Mg ont‏ عل )1 (Folio‏ 
ليرد مورده فرطى عش القشبرة ps‏ ركنه واتلف قيقها (folio»)‏ وإضلك. 
ماكان فيها هى فراخها" فا نظرت القنيرة الى ها حل يعشها Lea‏ 
ذلك وعطت ” ان A‏ نالها مى الفيل لا مي غيبة فطاوت حتئ eus‏ 
M‏ عل راسم ياكية وقالت " ايها املك ما الذى ولك ان وطيت عشى 


وشت " بيصى وقتلب M SIN‏ واى M‏ 4 جرارك افعلت ذلك استضعفا - 
يتانق" واحعقارا لكان وقلة مبالات بامرى"” قال الفيل 00 صو الذئ : 
ile‏ على ذلك فتركتم وانصرفت إلى ججاعة الطمور* فشكت اليهم "ما 
نالها من الغيل فقالت لها الطيور"" وما ge‏ ان db‏ من الفيل"' 


eus‏ عايور فقالت للعقاعق والغربان اطلب fe‏ 76 أن تسيبوا مق" 


١ لثم 1ل‎ pus mention dans عتمتا دا‎ des سل جد‎ Kalslah ات‎ Dimaah فوسل‎ 
per M. ؛ وسسمححمة‎ L'Histoire de Gold ct Schimds, Pare, 1886; in. #, 
pe 25-26. | 

* Cable ef Dimne, Paris, 1816; inf", pe 10, 

" Boulay 1:49 bèg,: “اعم‎ 

tb‏ 14698 سياه Fabdie, © 1١‏ ناسل Poutrchatantre, fanf cher‏ ؛ 

" مرويجحسة عله عضرو وسلطم‎ arabes, عا‎ 1. Kableh, Liège. 1897: in", 

٠» Kuura Kaanse nt lumna. Moss, 1889: “قاعم‎ 
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ول يقيم *” مى مرضعه LAS‏ عهت BALL‏ ذلك" (rie) le‏ الى مهيمر 
[101103] حيلعنا مع عظم "" الغيل واين نبلغ منم قالت: EI‏ اطلب 
منكم توافقوا معى الى هاوية 09 Lars‏ منم فعنقوا !"1 وتصصصوا بها 5 فان 
الغيل" اذا سمع اصواتكم يظى إن فيها ماء "7 يكب نفسهم 3 الهاوية 
ديهاكم 11 ها.جابر (rie)‏ يذلك 0 PT longe‏ فى الهارية نذا سمع ا" الفيل 


نقيق الضفادع واصراتهم 4 قعر الهاوية ترم ان بها Male‏ وقد MAT‏ 


العطث tt‏ مكيبا على صلب ste MA‏ حتى وقع 1 الهاوية 1" ولهر 


يعد lose‏ منها 1 فاغم 00 فيها جائت 5" القنبرة ترفيف على راسم 


الت انها UN‏ المغعر بقوتم الصعقرى (rie)‏ كيف رايت عظم حيلة 
مع صغرى grès (sir)‏ وبلادا قبهك مع عظم جرمك 5 هم يكي للفيل 
حيلة عل La‏ ولا اهلية لخطابها هذا shine‏ آى العائكل قد يبلم 


PA sig les لا‎ Le al 


MS, 8 Bey. AL رياضت فيها‎ Das, — 05, B, Rey. M jé à 


Es 8ب‎ 5, 11. Bey. M. عقت‎ Lol, نظت ما‎ Ca, 


5. B, Bey. M. .فطارت فقعت‎ — ! 5.11 Bey. M. .كم قالت‎ 
"SR Bey, Mots ,ايها الملك لم‎ 3 5.12 Bes. < 一 
MS, B. Bey, MG. — 1" SR Bey. M متك لامرى‎ lisant, 一 
للا‎ Ces trois mots manquent dans بق‎ 8. Bey. M. — 01 $, 1, Bey. M. 
ح بقال.‎ 02 5. 8 Rev, M بق له — بالطير‎ 8. Hey. AL الس راليها‎ 5, 
B, Bey, M فقلي لها‎ — 00 8 13. Bey, M aie, — (0 518 Boy, M. 
,احب متكن‎ — 1) 5.13. Moy. M. ,تصين مى اليم‎ 110 8. 13 jegies 
:عينية.‎ Bey, M pie ylEiss. 9! Manque dans SR, Le. M, 一 
MS, B Boy, M, ذلك‎ ou: ,فاق امعال لم‎ — (0 5, R M الى ذلك‎ 
Bees. وفاجينها الى ذلك‎ 15 5. D M ينهبرا‎ , Toy, ذا — ,وتشبنئ‎ 5 
ذا‎ ML يزاليا ينقبوا‎ D, M .فل يزالرا ينقبين‎ Hey. ينقن‎ sols قل‎ 
3 الله‎ bn LS DES 


| 1 F - es 有 
١1. ي . الى طريق‎ PUS ,الا ما يقيم‎ À Rev. M. ءالا با يقّع‎ — 4 &.. 








M‏ - قال" 
de 5 ١ La e‏ 


د ?. 


= Bey Me ذلك‎ che "ا ءنها‎ 5. 8: Bey, MU 一 


. ب‎ MI Ce 


SE Bey. M 5. D Ier. !‏ فد د 


ىن 


à 1 “ | | En‏ و b‏ 0 864 يه ليت 
ايه Ta‏ 3 - 
و ا" اظيا اعون ١‏ 


un د‎ 2... 
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- 加 | 5.B, 
Hey. M.» اسع لعي‎ $,B. Bey. M. gts كاذ الحب‎ 
50 ا‎ 
加 | 5 B. ML toi, Pr, 一 0) 5.8 Bey. M. alé, — D 5, 
B Bey. ML يشك 3 الماء‎ D. — D 5 B Res. M فيها‎ ca. — 
5-1 5, 8 M. ,فاجابيفا الى ذلك‎ Bey. رفالجينها الى ذلك‎ — 07) Her. 
gels. 1 يذ‎ 0. Bey, M. mod. 一 on) NE جك امح‎ 
وجي عد واو اسع شاه ونا جم جويي ود ل د‎ 

+ depuis = manque dans 5, B, Bey. M. 一 a 
DO ms RRON te ous 
M, — 95, B, Der, M, 

2 à qe om اما له ا‎ 
7 Ever Cette phrase depuis فم يكن‎ manque dans 
S.B. AL, 


Altaï ان‎ Riabnin p. 6; Benfey .م‎ 144; Chauvin p. 81-82: 


Foi. 3 : L'Homme et le Trésor, De Sacy, .م‎ 46-47; Attai et Bi- 
almin, p.33; Benfey, .م‎ 67: Chauvin, p. 82. 

Fol. 4 : L'Honee qui prétend être savant, De Sacs, pu 47-44; 
Attai et Hinbmin, p. 33: Benfer, p- 68-70; Chauvin, p, 82. 

Pol 6 د‎ La Ruse mangnée. De Sacy, .م‎ 48; Attaï et Riabnin, 
上 34: Benfy, pe 705 Chen, مم‎ 83-83. 

Fol. 7: L'Homme et le Filou. De Sacs, بح‎ 51; ui el Rinhnin, 
p.36; Benfey, p. 30-715 Chauvin, مم‎ 83. 

Le Maurchaud et son Associé. De st pe 533 Atini et‏ : 8 نأو" 
Riabnin, p, 38: Benfey, p. 32-733 Chauvin p. #3,‏ 

Fol. 19: Les deux Jarres, Du Sac, .تر‎ 553 Allaï ان‎ Risbnin, 
pe 34 Benfey, p. 72; Chauvin, p. K3, 

Fol, ua : Le Pécheur et la Perle, De Sacy, pu 675 Allai et RE 
abnin, p. بمة‎ Bonfey, p, 73; Chumin, p. 3-84. 

Fol, 13: Le Nayon de lune المصدق المفجوع)‎ (. Di Sac, شل‎ O4: 
Atbni مخ , تلأمطسرا1 إن‎ 46: Benfey, بم‎ 75-585; Chauvin, در‎ 844 

Je} 1]‏ اها ينظ ! L'Homme et ln Femme perfide‏ : جد بادا 
Hi p. Bâ.‏ :78 م pe 66; Altaï et Miabuin, p, 48; Benfoy,‏ ,عمد 
Aux rapprochements cités Par M. Chauvin, if fruit ajouter cnrs qué j'ai‏ 1 , 


dans üve note de mon introduction aus Fourberwes de Si Dprha 
trad. par M. Moutièras, Parks مركاد‎ in هد‎ pe 83-34, note &, 
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_ Fol. وو‎ : Le Chien et l'Ombre rs De， Fi 
تملا‎ et Riabnin, .م‎ 50; Benfey, روج .م‎ Chauvin, p. 85. 

Fol, رد‎ : L'Honune .(الاتساي]‎ De Sacy, pe 75-773 Attai et Hi- 
abnin, يم‎ 54; Benfey, p. 80-83; Chauvin, p. 85 !. 


Fol. ود‎ L'Homme et Le Loup (55 الانسان‎ |. De Sary, p. So; 
Attaï et Riabnin, p. 58; Bonfey, p. 99-101; Chauvin, p. 86. 


Fol, 24 : Le Singe et le Charpentier [Usd oil De Sars. 
pe 82; Atlai et Riabnin, p. 59; Benfey, p. 105-106; Chauvin. p. #6. 

Fol 35 + Le Renard et le Tambour ) التعلب والطيل‎ De Sacy: 
p. رمو‎ Auto et Riabain, p. 65; Benfey, .م‎ 133-134; Chauvin, 
p- 86-87. 

Fol. 26 : Le Dévot ) الناسك‎ |, De Sacs, p. g4; Altaï et Riabnin , 
رجن .م‎ Benfey, .م‎ 139; Chauvin, pe 87 

a. Fol. قد‎ + Ler سمل‎ Bélier, De Sacs, يذو مم‎ AMtai et Ri- 
ahnin, p. 68; Benfey, p. 139-140; Chauvin, p. 87. 

b, Fol. جد‎ : La Femme qui s'emporronne, De Sac, pe 44; Alta 
et Riabnin, بقة ,م‎ Benfey, p. 38-139; Chauvin, p.87: 

#f son Amie. De Sacy, pe 935‏ تامس Femme du‏ سل قد .أو" .ع 
p.68; Benfey, p. 140-147; Chauvin, p. 87.‏ , متمطمنظ Attai ét‏ 
De Sacx,‏ . | القواب والاسود )| Serpent noir‏ عا Fal. 33: Le Corbeau et‏ 

pe 1005 Atiaï et Riabnin, p. 72; Benfey, مه‎ 167-174, Chauvin , 
pe 8788. 

a. Le Héron et l'Écrerisse. De Sacy, من‎ 100; Attaï et Riabnin. 
p. 723 Benfes, .م‎ 2944170, Chauvin, مر‎ 88. 

Fol. 4o : Le Lidure”et le Lion والاست])‎ 58). De Sacs, p.103, 
امارد‎ et Riahnin, .م‎ 74; Benfiey, p. 179-284; Chauvin, م‎ 88°, 

Fol. 44 + Les Péchenrs et trois Poissons ] الصعانيىي وقلات‎ 
,إسيكات‎ De Sacy, يم‎ 1075 Attai et Risbnin, p. 177; Benfey, 
pe 188-189; Chauve, p. 86-59. 





١ Cf anssi دون‎ , Bibliographie des ouvrages aruber. NUE : Lougunatine et 
les fabulistes. Lite, 1898: 10-87, م‎ gg-100. 

* 1 faut ajouter aus rapprochements mue virion are en aakalis 
عد ساي‎ ma Mass | .ا‎ Voures, Märchen ml Fresh qe der Seaheli, 
Staiigart , 1890, n°, p 3]. 
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000 |] القملة والبرغرث‎ (. De وعد‎ |] 4 
AU ot Miahnin, p. 19, Benfey. p 222-223; Chauvin, p. #9. =-- ! 
Fol. 46 : Le Canard ) اليطة‎ | . De Sary, pe 115: تماق‎ ct Ria- ne | 
boin, p. 83; Benfey, ps 227; Chauvin, pe Ro. > 
Fol. ع جز‎ Le Chumeun, le Loup, le Corbeau, le Chaval re le D. 
Lion. De رود هر صمك‎ Attar ét Riaboin, p. #6: Renfey, p.20. = 
رجاه‎ Chauvin, p. Sy-go. 时 - 
Fol 56: Le Titibha et la Mer (le الطوطى‎ |, De Sacv, Hu 
pe voûs Altai et Aiabuin, p. زوق‎ Benfey: مر‎ 335-239; Chauvin, . (78 
F ge ‘#Æ 
MEPS 2 La Tom di lo dus Conde De Sacy, p.125; 5 
تقتاى‎ vt Hiahoin, p. go: Benfey, p, 239-242; Chauvin, p. 90, 4 
Fol. Ga: Le Singes et F'Oünenn القبود والظائر)‎ | De Sacs, ثم‎ “+ 
Atiai et Riabnin, p. 02: Benles, p 269-270: Chamin, p. go. . 
Fol, 63 + Le Pilou et Le Négligent {Jia Us 4). De Saey, 5 
0 يود‎ Altaï et Riabuin, p. gs: Benfex, لأتسمطتة ;233-250 عر‎ + 
pe 9 | 4 \ 
© Dans ete Gble se trouve celle du Cormoran et du Serpent, qui 531 
manque dans l'édition عل‎ Sacs, M. Guidi a fait connaitre le teste ae 
arabe pour En première fois! et il à été reproduit et traduit en . 
Fusse par Atiar ot ستمطستظ‎ ". L'édition de Bevrout en donne une Aa 
rocension trés abrégé et différente pour la rédaction du teste de 
للشو‎ et de celui de notre manuseril, Ceux-ci d'ailleurs, présentent صل‎ 
variantes ماع‎ ous. La fable manque dans Fédition de Mossoul, 






3 العلجيم [Fol 63) 天 二‏ 
ls; ,二 本‏ أن كان علجوم اسعرطن روضة وكان قبيبا هنم اجهة بها جر حية 
2000 أسود قطنت بعش العلهيم وكان كها ديح العلهوم جائت gi RE (nie)‏ 
عشم فأكلت Pis anis‏ العلميم ذلك واحيقه وحون لانم الرطي ns à‏ 


3- المكان وقد وافقم file‏ ولي sets‏ حب Rs li‏ الاتعقال عنها ولا ان 
pi T4 3‏ 
arabe, Appeudice p. avr. | 7‏ جوع auf‏ لست ١‏ 

١ Kunra ممديدة!‎ , een 和 
sr 3. : TR 
1:80 
1:14 
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一 ١ 





true nt FH able)‏ اليم جا 
خم جو بلا RAC ST‏ 
عى يكفيك ويرك مي امر RE‏ فقال بلى وكيف اصنع قال السرطان 
اتبعنى خسار به واغار له الى حجر فيع ابى عرس وشو ياكل ديات قابجع | 
We‏ كغير (nie)‏ والجعله (68 (M‏ منظرما من عجره الى جر شيك BUS‏ 
gs‏ يلس الأكل فاته يأكل مي السيك الاول قالاول حكن يتتهئ الى 
جر 2 فيهلكه ففعل العلهرم LE‏ إشار عليه السرطان LAS‏ شرج ايس 
عبس وج السيك فتلقطه الاول فالاول حتى اق الى لخيغا قوجد جر 
al Rd‏ واستغرج RE‏ وفعلها واكلها وامن العلصوم à‏ عشه كم أن 
بع ذلك mots‏ تب [جعسب : (liner‏ العادة ول يبد شيا ps als,‏ 
لمر يثبت 4 ميل وتحبيبها وينظ فيها acetsl‏ حيلمه فى الشهشد قال 
Chauvin, pe gr.‏ جم عق pe‏ ,علسلا CE‏ 


Fol. .هو‎ Le Murchand et Le Déposituire | Earl = CH}, De 
Sacs. de تساالق بدك‎ et Miabnin, رمن .كر‎ Bonfey, p, 8351+ 
OÙ ا‎ 8 

000 ودود‎ Le Peintre et نا‎ Femme du Marchand (y sis 这 al 
.ز‎ De Sacy, pe 2449; Attai et Hinbnin, 向 190- 

5 00: Chauvin, p. 93. | 
FL 34: Le Médoein ignorant ] الطبيب للمافسل‎ |. D Sary, 
pe 146: Attai et Hinbain, p 106: لدعا‎ p 360;， Chauvin, 
pe 9%. Comme dans عل‎ texte publié par Guidi (Siudit sul teste 


malo, px), le pays est nommé : .“كان ق محينة من مدائن السنى‎ 


tamis qu'il غم‎ l'est pas dans De Sacv, dans Fédition de Beyrout, 
dans celle de Mossoul et dans elles de Boulay. 
جج بان‎ + L'homme [et ما‎ deux Femmes) المجكل)‎ [. De Saoy, 
نر‎ +485 Attai et Rinbnin, .م‎ 107; Benfey, .نر‎ 300: Chauvin, 
4 .دن‎ Lei encore Le Lieu de هل‎ soie xt nommé ان قنية ؛‎ les 
= + ماروات اغاء‎ (aie) يقال لم‎ 
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0 78 x 天 Marcoubän et le Raaeomier | [المووبان والبازدار‎ , Du 
Suey, وذقد مم‎ Attaï et Hisbnin, pe vis; Benfey, p. 361-303; 
Chauvin, اا‎ TRE lei encort, coutrarement aux autres ل‎ , 区 


انم كان 4 مخينة من on‏ الهنتد scène est nommé:‏ ما lieu de‏ 
à 4 37‏ .يقال لم (sic)‏ ماروات 


Fol, 8 : Le Corbeun, م ماو سياد‎ 2e 
De Sarr, P- 160; Attaï et Riabnin, p. 116; Benfey, p. d05 
Chauvin, p. 93. Le mom dn sos ent NO 40 OUR du de 
din due De Sacs et dans les éditions de Besrout, de Mossonl 
et de Boutaq ) سكاونى حبي‎ . CE sur les noms, Benfey, مر‎ 308) : 
عند محينة داضر‎ Sub كان بارض‎ ait روا‎ 
, Pol حو‎ : Le Hohigieux et le Hat (3, dun). De Mr. 
pe 17د‎ (où d'est عل‎ Rat qui raconte son histoire}; Attaï et Riab- 
in, بتر‎ 221; Benfer, مم‎ 816-318; Chauvin, p .ذو‎ lei encore, la 
ville est désignée par le même nom que dans deux contes précédents : 
كان 4 ارض مروات‎ a وكوا‎ . 

Fol, 93 : La Femme an sésune, Do Sacy, p, 168: Atiai‏ ؟ 

D: مم‎ 1215 Benfey, p 318-319; Chauvin, p gi. 

b. Fol, 95 : Le Loup {5}. De Sacy, p. 168; Attai et 

Riabnin, مم‎ +22: Benfey, مم‎ 319-320; Chauvin, بع‎ 95. 

Le texte عل‎ l'histoire du Corbeuu, du Fat, de la Tortue et de 
ها‎ Gorrelle القراب 54 والسطعفة والظبى‎ diffère عل تسلى عل‎ De 
-Suey et des autres versions, Commencement : انه كان ل‎ 1 一 < 
(sir) وكاتوا يعمشوان‎ aide, dns اججة بجعيحة عى طريق الناس غراب‎ 
يم هيم يتصدفين‎ JS loue ذلك المكان‎ 1 Raul 4 Ps ارضت عيش‎ 
وم‎ End, dl شم ذات يم فى‎ Line LOT just ويعذاكبون‎ 
RAI متشرحون اذ اقيل تسر ظبى يس مذعورا ففزعوا مته اما‎ 
001 وار الا‎ 99 à des زا و‎ a 


فاتنهى Ji cata‏ الماء فضبب aie‏ ربا يسيرا... 


aire le هه مان‎ et عا‎ folio 105, il نر‎ a une lacune d'environ 
un folin, 


Fol, 105 : Les Orsoume الطيى]‎ |. De Socy, pe 184 (il s'agit de 
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grues SU; Attal et Tiabnin, انز‎ 4 Ben, p. JA-Ato; 
Chauvin, p. 95. 
«. Fol, 106%: Les Lièrres et les Éléphanti. De Saey, p.185: 
Altaï et Rinhnin, p. 134; Beufer, p 348349, Chauvin, p. عقاو‎ 
上 Folio: Le Lièvre, le Moineau éfle Chat, Le Sncy, DELLE 
Attaï et Hiabnin, p. 136; Benfex, .م‎ 350-454; Chauvin. p- D'LA 
Fol, 114 + Le Dévot et les jiluus, De Sarv, p. 19%: Attaï el 
Riaboin, ,م‎ 139: Beufey, مم‎ 355-457; Chaavin p. gb. 
Fol. 1:15: Le Marchand et le Voleur. De Sacy, p.-194: Attaï 
el Riabnin, .م‎ «47; Benfey, p. 366-368; Chauvin, p, 07. 
Fol, جدد‎ + Le Voleur et Le Diable, De Sacy, مم‎ 1994 Attaï كن‎ 
Riabnin, .م‎ 142; Benfey, p. 368-369; Chauvin, عت‎ g7. 
Fol. 119 + Le Clupentier et su feuune. De Sacy, p. 1961 Attmi 
et Riabnin, p. ذف‎ Benfey, p. 330-333; Chauvin, 97. 
Fol, تود‎ + Le انبلط‎ ot ها‎ Souris De Suey, pe 2903 Atlat LL 
Biabnin, ps 244: Benfoy, p. 873-496; Chaunin, p 97-04. 
Fol. وده‎ : Le Serpent et les Grenouilles, De Sacv, p. +03: 
Altai ot Rinbnin; .مر‎ #47; Bentley, مم‎ 384-585: Chauvin . pe of. 
Entre le folio 130 et le folio 132, il y a une lacune considé- 
fable qui renferme ها‎ fn du conti du Serpent et des Grenauilles et 
prob. cous du Singe et cle ln Tortue; du Lion, سا‎ Chircul 
et de l'Âne et le commencement de سد‎ de l'Aseête et de da Bclettr 
ام‎ de L'Ascébe et de ses projets, Le folie ss reprend avec li Gin 


de ce dernier! Lys والشيف قاذا مهلت‎ OR من اهل‎ JU... 
men di pla 





ما يادب à id >= dut‏ الادب 0 لي لا يقيل es mr‏ 


nomme‏ بالعصى هكذا ورفع المعاقة فرق راسم فانتكسبت واندفق ما 


فيها من السمى والعسل وسال عن راسم ووجهم ولجيعه واثوايه ds‏ 
سبيرة الى أي يلغ ايض يتم وصار ati; LES‏ واماء فيا هتنقورا فيق 


CE Zorissent:, L'Histoure مل‎ Gal للك‎ et Schi made, p- مق‎ 


عي حصي 
es‏ 000 
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Fr‏ وول pe 3275 Attai el Minbain, pe 257 Beafey pe‏ بس ةيا 


for: Chauvin, p- Yo 
Fol, 232. Suite de Vhistorre du قدت‎ et dela battre: qu de 
meure inachovéo avec le folie 152. 


Comme il est dit dans de Catalogue, à partir du folio 133 com- 
mence un mouvéan récit dont l'origine n'est pas indiquée; تمل‎ qu 
rrouver Le roman d'où il est tiré: c'est un fragment de This 
toire d'Omar ben En-Nomän, dans les Mille ét une Nuits, épisode 
du récit fait par Le Bédouin Hammäd de son aventure avec deux 
gens dans de désert. 1 correspond aux pages 284-2835 du 
tome 1 de l'édition du Caire (1303 hég. 4 vol. in-8°), Nuit 144, 
et commence ainsi : واقيلت وق ينها اليسرى‎ MS: mais il عن‎ con- 
Vient pas les vers. Le fragment est d'ailleurs inachevé; il se ter 
mine avec les paroles عل‎ la jeune fille avant le combat de son frère 
et du Bédouin : 


Le 28 5‏ ا آن اريك Laspe‏ وامكى الاعدا is age‏ ذلك مك القلام 
CE‏ الى Re Fa | CE‏ 
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‘Ans 本 -FI , besprochen unit‏ هه Gaczis Masson Ouan‏ حوا 
,“صف 1900 ausroge mitgetheilt von €. H. Becker, — Berlin,‏ دز : 
pages de tente,‏ خور el‏ ود 


Voici un livre d'édification qui, s'il n'est pas de grand pro- 
fit pour nos études, ira droit au cœur des Musolmans. Tout 
au moins peut-on supposer que, sans sa provenance suspecte 
一 imprimé en Euvopel — et son appareil eritique qui of- 
fusque Les lecteurs d'Orient , il obtiendrait parmi eux le 
meilleur aceueil. 

Le huitième khalife Omeyyade ‘Omar لآ‎ fils d'Abd el- 
Aziz qui n'occupa qué deux ans et demi le trône de Damas 
et mourut à l'âge de 3q ans, est pour Les Sunnites le type 
parfait de ما‎ sainteté, Les Chiites eux-mêmes, reconnaissants 
du respect qu'il témoignait à la famille d'Af, ont de grands 
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minutionse, tremblant à la pensée de l'au-delà, il passa son 
temps à gémir sur des péchés qu'il n'avait pas commis أن‎ à 
Den inexornble, Chaque épisode de sa vie se noie dans nn 
torrent de larmes; sa biographie n'est qu'une élégie lugubre, 
un recueil d'eshortations ascétiques , entrecoupées de san- 
glots. Mais, il faut le reconnaitre, «est par ce côté qu'il à 
séduit le piétisme des Musulmans et sa mémoire leur اكه‎ 
d'autant plus chère qu'elle est devenue comme une sorte de 
thème pour les manuels de la vie dévote, 1 م‎ d'ailleurs un 
autre titre a la vénération des vrais croyants : on a fail 
de دآ‎ 一 mais sans preuves à l'appui 一 un des péres de 
l'école traditionniste, Arrière-petit-fils d'Omar ben Khattab, 
le secomil des quatre khalifes directeurs (ruchidin}, لا عمم0‎ 
ne pouvait pas ne pas être, autant par ses souvenirs de fn- 
mille que par son zèle religieux, un des représentants attitrés 
de Ja tradition sacrée, M. Becker, dans son intéressante in- 


troduction, montre bien le peu de fondement de cette pis 


mon et prouve que le pieux khulife n'est qu'un mouhedilis 
de troisiéme ou de quatrième ordre, Néanmoins sa réputation 
demeure inattsquable sur ce point comme sur tout le reste, 
et parmi Les trons biographies qui lui sont consacrées, il serait 
ملعتتل‎ de trouver le moindre doute sur l'authenticité de son 
enseignement. 

De ces trois notices, la plus ancienne, citée par Hadji Khala, 
parait perdue sans rétour : du moins n'est-elle signalée duns 
aucun catalogue, La seconde, dont l'auteur est un certain Mo- 
bammed ben ‘Abd el-Hakem, existe au moins en fragments 
dans un manuscrit arabe de ln Bibliothèque nationale. سآ‎ 
troisième enfin, celle que M. Becker vient de publier en ex- 
traits, a été rédigée par un écrivain bien connu, [bn el-Djanei, 
dont la Chronique fait autorité dans l'historiographie musul- 
ane, Ge fécond auteur s'était proposé, paraît-il, d'écrire ها‎ 
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vie des célébrités de l'islam, et, pour bien inaugurer son 
œuvre, El avait réuni dans un seul et même traité où dans 
duux traités différents, 一 ln question n'est pas encore bien 
élucidée — le panégyrique des deux premiers khalifes qui 
portèrent Le nom d'Omar. Quoiqu'il en soit, le texte d'Ibn el. 
تدوز‎ éprouva de bone heure la disgrice réservée, à cette 
époque, à toute œuvre de valeur. Ce texte dont on ne connalt 
anjourd'hni qu'une seule copie conservée dans la Bibliothèque 
khédiviale du Caire fut remanie, et surtout abrégé par un 
contemporain de l'auteur original. | 

Or ce contemporain, أن‎ ce n'est pas une des moindres cu- 
riosités de la bibliographie arabe, n'est autre que le paladin 
célèbre, le vaillant adversaire des chevaliers français du 
عنم‎ siècle, Ouçamn, fils de Mounkid , dont M. 日, Derenbourg 
après avoir retrouvé et publié son autobiographie, nous à 
retrnoë In vie aventureuse dans une étude pleine d'éradition 
et du plus vif intérêt. Il résulte du propre récit d'Ouesrna 
que, parvenu au terme de la vie, oublié, tombe en disgrice, 
le vieux guerrier s'était retiré dans un coin perdu du Diarbekr 
- لس بع‎ cherchait l'oubli et In consolation dans le culte des 
léttres et les bonnes lectures, L'ouvrage d'Ibu el-Dinuzt était 
alors et depuis peu de temps entre les mains des lettrés, Ciu- 
coma crut faire œuvre pie en le rendant accessible à un plus 
grand nombre de lecteurs. I n'hésita pas à supprimer et les 
,مدن‎ c'est-à-dire la chaine دمل‎ témoignages sur lesquels les 
traditions reposent et d'où elles tirent leur authenticité , et lus 
répélitions inévitables dans la transmission orale des harlis 
«puisqu'elles n'ajoutent rien à la valeur du témoignage pour 
ceux qui ont la foi et sont superflnes pour les autres». 

Tel est de document que M, Becker n jugé assez important 
pour être remis partiellement au jour, On ne lui contester pas 
du moins le mérite de ln rargté, car une seule copie prove- 
nant de la collection Landherg et nequise par ها‎ Kiblio. 
théque de Berlin nous la conservé, C'est dire qu'elle n'est ex- 
emptée ni d'incorrections, ni de lncunes et qu'il ne dépendait 
pas de son éditeur, malgré انها‎ le soin qu'il y à apporté, de 
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la rendre plus complète, ni meilleure, Îbu aa était un 
érudit de preuner ordre, il disposait d'une riche collection 
d'écrits histo M. Becker n'a pas : 
de consulter ceux ds lui étalon مايه‎ et de rc 
parer aux témoignages lus récents de Nawawi , de Soyouti et 
d'autres écrivains des siècles postérieurs, Dans son introduc- 
tion, il discute avec عمد‎ critique judicieuse la valeur de ces 
documents, surtout au point de vue de ls tradition, ct ap- 
précie impartialement la recension dont nous sommes rede- 
vable au ban Oucama. 
11 eût certainement été désirable que M. Becker eût pu faire 
usage du texte original conservé au Caire, mais lors méme 
qu'il l'aurait eu à sn disposition ما‎ valeur historique de la 
biographie n'y aurait pas gagné grand chose, Ibn Djaunt et 
sou abréviateur n'ont eu certainement qu'un même dessein : 
donner Le type parfait du khalife au nimbe d'or, سل‎ saint plus | 
ou moins transliguré par la conscience populaire. Quant aux 
principaux événements de son règne, intrigues de Yerid ben 
Mohalleb dans le Khorassän, insurrection des Harourites, 
premières convulsions du parti qui, quelques années plus tard, " 
devait porter au pouvoir ln maison d'Abbas: de tout cela les 
deux biographes ne diront rien on presque rien, mais ils ra- 
conteront avec atlendrissement, et plutôt deux fois qu'une, 
que Le pieux Omeyyade ne dépensait pas plus de à drachmes 
par jour et quil ne pouvait laver son linge, “ne possédant 
qu'une robe au monde et qu'an bonnet». On ne prétend 
nier que ces menns détails n'aient leur intérét pour l'étude 
de ln vie arabe à l'aurore des sa civilisation, mais les plus cu- 
rieus nous étaient déjà connus pur les quatre où cinq pages 
que Tabari et Ibn el-Athir ont ajoutées au récit historique سل‎ 
règne d'Omar IL En résumé, nous nous croyons en droit de 
regretter que M. Becker, dont nous reconnaissons 中 ailleurs 
la conscienciense érudition, n'ait pas demandé aux parties 
encore inédites de l'histoire mustlmancune publication d'u 
plus haute valeur et d'un intérét plus général 





B, M. 











sm À Ep 


| NOUVELLES ET MÉLAX GES. 3573 
L'érorés BYEANTINE À LA FIN DEN SIÈCLE. Ÿ partie. Base M, 


538 ] سكي‎ de Bulgares ». Un value grand ia, vel 652 pages. 
Paris, Hachette, 1400. 


M. Gustave Schlumberger poursuit avec une persévémnee 
admirable, soutenue par une érudition à toute épreuve 
l'histoire de ce qu'il appelle à juste titre l'Epopee byzantine , 
ce rayon de Inmière qui du règne de Nicéphore à l'avène- 

meut de Constantin 111لا‎ traverse ها‎ nuit des chroniques de Bx- 
mince, 

Ce second volume est exclusivement consacre au règne de 
Basile 11 , le héros de la dynastie macédanienne, le basilous 

ses victoires et aussi, hélas, ses croantés ont fait sur- 
nommer Le Bulyaroctonee le massacreur de Bulgnres ,د‎ Ce fut 
en اعلك‎ une suite de triomphes sans précédénts dans les an- 
males du Bas-Empire que ces trente-six années de règne د‎ 
destruction complète de la monarchie et presque de la natio- 
-nalité bulgare, annesion à l'empire des principantés armé- 
miennes et géorgiennes, guerre à outrance contre le Khalifat 
arabe en Syrie et en Egypte, lutte contre les Normands en 
lialie, rien ne manque à la gloire militaire de Basile IL Et 
عن‎ fut aussi un fin politique, un bon et parcimonieux admi- 
nistrateur, Ses campagnes sans trève entunèrent à peine les - 
finances de L'État , لزاع‎ lnissa en mourant un trésor immense, 
des ressources de toute sorte qui ne résisièrent pas, il est 
vrai, à l'incapacité de Constantin 1111 et aux folles intrigue 

des impératrices Zoé et Théodorn. 

- 2 انع لآ‎ été regrettable que cette période historique dont 
l'éclat contraste avec les humilistions et les bassesses des 
siècles suivants füt restée dans l'oubli. Les quelques chapitres 
que Lebeau lui a consacrés ne font connaître qu'imparfaite- 
ment ce que fut la vie militaire, adininistrative et sociale de 
Byrance à la fin اع "تسل‎ pendant le premier quart du xr' siècle, 
Maus ذا‎ tache était lourde et l'insuffisance des sources con- 
temporaines a condamné M. Schlumberger à un énorme 
lubeur pendant dis années, Pour obvier au silence des chra- 
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donner plus de précision et les compléter, il a de nouveau 
visité ها‎ Grèce et in Turquie d'Europe. 
Autant que Îles deux premiers volumes, celui-ci est enrichi 


d'illustrations qui dénotent le même souci d'exactitude, les 


mémes préoccupations artistiques, Le récit historique 


On sait cou‏ احج لبج ا حصي des doutes de‏ الت 
bien elles sont rares pour cette époque el ce n'est pas un des‏ 


moindres mérites de l'auteur d'avoir sa réunir ct reproduire 
Gdèlement une collection relativement aussi riche en mo- 


numénts précieux; ivoires, coffrets, mosaïques et minin- 
tures font revivre an siècle ignoré et comblent une ممما‎ 


- importante dans l'histoire de l'art byzantin. 
Encouragé par عا‎ succbs qui à aceneilli les deux premiers 


volumes de son de جا‎ M. Schlumberger prépare le troi- 
sème avec ها‎ méme ardeur, Qu'il nous 


| d'espérer 
qu'il ne considérurn pas sa tèche comme achevée, est lhidio- 
rien indiqué de la dynastie des Comèéness ni le terpe, ni ln 


faveur du public ne lui mmanqueront pour terminer l'onvre 
grandiose ñ Inquelle son non restera alluché, 
B. M. 





Ævneau Gaamaas, by the ملكا‎ Ford, Haha, German cvanygel, Lutl. 
mission, Choti Nügpur, — Calculin, 1gn00; وميه‎ pages "انرا‎ 


Lo langue furakh, parlée par plas d'un demi-million 


d'imes, «mérite, sans nucan doute, d'étre محرا‎ grammatien 


lents, dit l'auteut das sa préface. Une ء‎ Introductions à 
la Grammaire de cet drones par le نكا‎ 0. Flex, de ln mis- 


sion luthérienne, publiée en 1874 sons les auspices du Gou- 


ent du Bengale, étant épuisée, le Rév. Hahn, de In 
mème omission, à lé invité à sreviser dans l'intérét du pu- 


blic ها‎ grammaire de M, Flecs, De là l'ouvrage que nous 


]اننا للق 


et ,كتمع‎ rien n'a Loi نموا ا‎ à 二 


14 à. da ١0 81 à 0 
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qui parle cette langue se trouve dans pln- 
Le ne Karukh est le nom qu'elle 
se donne, nom qui se rattache soit au mot kolarien horo 
(homme), soit au draridien-scytle kurak {erieur, parleur). 
Mais elle est généralement désignée par le terme ممت‎ ou 
Oruo dans lequel M. Hahn voit une contraction de الوا ل‎ + 
nom da totem d'une de ses tribus. 

Les Urao habitaient primitivement le Carnatique: aussi 
est-ce avec Le canara que leur langue a le plus d'aflinité. De 
luils se dirigérent vers le Nerhadü et s'établirent clans de Bihar 
sur Les hords du Son, Chassés de là par une des pronmières 
invasions musulmanes, ils se divisèrent en deux bandes, les 
Mäüder et les Kurukhs; ما‎ ressemblance qui existe entre le 
langage des uns et des autres atteste Leur commune origine. 

Le kurukh a دعل‎ rapports d'une autre nature avec le Mun- 
سول‎ dinlecte kolarien des habitants de leur nouvelle patrie, 
qui, en que refoulés par eux, se mélérent à eux sur plusieurs 
points, de sorte مسن‎ trou الاب وكات اجام‎ 
De plus, l'étude de la syntaxe a fait reconnaitre une معنف سللمد‎ 
murquée de l'hindi et du bengali. Du reste, le kurukh fait 
parte des langues dravidiennes; M. Hahn l'aflirme à l'en- 
contre de Caldwell qui regarie Le fait seulement comme pro- 
bable, mais qui parait n'avoir pas ea cles documents suffisants 
pour émettre un avis éclniré. 

Le kuwrukh, ne s'écrivant pas, n'a pas d'alphabet spécial. 
L'auteur emploie done dans ss grammaire l'alphabet romain : 
mais A à cependant adopté le devanägurt dont se servent les 
individus de eette race qui ont quelques éléments d'éducation. 

La grammaire est divisée en deux parties : "د‎ les Formes 
(chap. 1x1); 2° ها‎ Syntaxe (chap, xl Une troisième 
partie est fonbe de din nppendices généralement. Lrès 
courts, savoir: EL Liste des ms totémistes: [EL Mots 0100 
dont les racines se trouvent dans مضتمتسسدع ها‎ comparée de 
Caldwell; DL, Rapprochements du korukh et du mate (langues 
dés Male); IV, Mots conmens au kurukh et ou muandari; 
V, Elément CAR du mundan; VI, Divisions de la journée ; 
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“VIL Divisions de l'ainée: VAE er ee IX. Dé. 
mons (18 noms|; X. Villages (26 noms); .ل‎ Villages mun- 


dûri {ra noms); or Livres kurukh, composés par l'auteur 


(traduction des Évangiles, extraits de ln Bible, catéchismes 
où instructions religieuses, le tout imprimé en devanagari |. 

n'ya pas de Httérature kurukh indigène; mais le désir 
du Gouvernement du Bengale est que cette grammaire soit 
suivie d'un « Vocabulaire complet » et d'une « Collection du 
Falkdare ٠, M. Hahn, qui est chargé de ce travail complé- 
mentaire, s'en est tenu strictement à la graounaire dans تقاف‎ 
qu'il vient de publier, tont en y fuisant entrer «environ 
300 mots kurukh afin que l'étudiant ait an bon stock pour 
COIDÉOT يه‎ avec un nombre respectable de « sentences el 
d'ihiotismes د‎ 

Je ne puis entrer dans des détails sur ja gramanairé; je me 
bornérai à donner Les noms des dix premiers nombres en- 
dinaus et ordinaux, Îles 
du verbe substnntif et une phrase kurukh. 


NOUS DE NOMBRE. 
ويم )يدوم‎ 一 = pretiaier LEA 


md = مم‎ 


nil = den md “一 م معطا عسل‎ 
لاتب‎ — quatre mkhtt — quatrième 
تنوه‎  — sit وزع مر‎ — sim 

ayé — sepl sat — seplitme 

huitiéme‏ د تامام  — huit‏ ناه 
meuf niet — neuvitviur‏ — ميم 
doyé 一 (dis docti == dix 4‏ 





VERRE SUESTANTIF 
PRÉSENT. 
En لقان‎ je suis 
nie تملس‎ Lu es 
aie talibans il ent 


Fm 了 村 上 后 am ous SOI 


pronoms personnels avec le présent 


1 


hs 
| PP 
01 
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étaler vous عملم‎ 
عق‎ talnar ils soul 
© Mais ceci n'est que le masculin ; il y a aussi ln conjugnison 
féminine ملعك‎ conjugaison neutre; il y a de plus une عماسم‎ 
forme, la forme définie, celle-ci étant indéfinie, Enfin il + 
a le négatif « ne pas étre » |maldun ). 





PRASE KUMURIE. 
äs tumbes gui هكس‎  khadas talus 
lle patr- is (gén dilécins fius est. 

Nous terminons ce compte rendu par des félicitations et 
les remerciements aux autorités et aux savants de l'Inde bri- 
tanniqué, pour دا‎ persévérance et le able qu'ils déploient تكله‎ 
de sauver de la destruction totale où de l'oubli des idiomes 
ددن‎ à à péri, à cause du petit nombre et du per de cote 


des popalitions qui Les parlent. 
L. Fesn. 





Christian Garnier : 7: 11: G. Méthode de trnseription rationelle أن‎ 
aérale des عسمه‎ g'egraphiques. Paris. Leroux, 1899. 1t-148 pages. 


La transcription dessignes el des sons des diverses langues 
du monde sous un alphabet unique a préoccupé depuis long- 
temps les linguistes (Jones, Volney, Lepsins, مادعنا بزعا‎ 
rebutés par l'échec de leurs efforts. Après avoir j 
dessein de tout transcrire, on en vint ninsi à méptiser tonte 
méthode, et à s'accoutumer à une cacophonie qui introduisait 
dans l'onomastique géographique des confusions insurmon- 
tables pour les lecteurs des cartes et des ouvrages spéciaux. 
Soucieuse de remédier à cette situation, ln Société de géo- 
ميت‎ de Paris fit rédiger en 1886, par une commission, 
“un ensemble de p ux, dont la bon 
| tielle a déjà rence nr rc Mnis ce ous 
utile, an système de transcription des noms géographiques 














ces gi do vor So ga Le, 


Le: 


< SPpTEMBRE.OCTORRE 1900 

devait prendre un اكت‎ jnteraational عه‎ tre ali pie 
les géographes de tous les pays. La question fut donc mise à 
l'étude su € de hie de Londres et au Congrès 











des Oricutalisies do Genève en 18951. Elo a été لمم‎ 


de nouveau au Congrès de géographie de Berlin et au Con- 
grès des Orientalistes de Rome en 189g, non plus comme 
un vague projet, mais sous la forme d'une méthode complé- 
tement étudiée, dans l'ensemble et dans les détails, 

Meprenant en effet, sans y songer, le dessein عل‎ Lepsius, 
M. Christian Garnier م‎ conçu un système de transcription 
qui svrait à la fois général, orthographique et phonétique. 
La méthode de travail de M. Garnier est excellente : : il a ap 
pris l'alphabet et les éléments de ‘la phonétique de la plupart 
des langues vivantes connues, el rapprüchant les sons et les 
signés, il a tiré de son étude un alphabet, composé des مك‎ 
ractères عل‎ l'alphabet Inlin avec adjonction de signes ortho- 
graphiques et à l'exclusion presque complète de caractères 
étrangers. M. Garnier est arrivé ainsi à un ensemble très clair 
et à un alphabet très maniable qu'il serait souhaitable de 
voir adopte par tous les géographes: quoi qu'il en soit, sun 
travail aura uné heurense influence sur l'orthographe géo- 
gra 

Fu pourtant assez diffcile de réaliser une méthode 
qui soit à ln fois orthographique et phonétique. On comprend 
qu'il soit possible d'arriver à une transcription plus ou moins 
compliquée, mäis précise et complète, des caractères des 
langues qui possédent un ulphabet , et dont les formes connues 


ne peuvent donner lieu ni à une hésitation, ni à une de 


cussion, لآ‎ est moins facile d'imaginer une méthode gé 

de transcription des sous, dont les variations légères sut ai 
difficiles à apprécier dans دآ‎ bouche mime des indigènes, La 
difiéalté s'accroît encore quand il s'agit de réaliser un pis 
lune qui soit à هل‎ Fois orthographique ut phonétique nétique : un 
فسنت‎ énracière subit des variations de son م‎ 


Voir à où sujet Henri Conoite : Les Études chinoises PUS 


5 上 和 
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Ga La et un MÉLANGE. 


varialions on s'expose 


让 


A ود‎ un même groupe de langues; 
تع‎ du chameau, oa ane gutturale Plus faible, on une 63: 
piration, où rien du tout : envoulant renlre compte de ces 

| ait, nt, soit à une déconcer. 
tante abondance de caractères, soût à la confusion. D'ailleurs, 
M. Garnier ayant pris pour principe de son excellent travail 
la transcription orthographique, a évité les hésitations qu'au- 
rait pu jeter dans sa méthode une influence trop grande de 
la représentation des sons, 

L'auteur n'a pas eu la joie de voir imprimée une œuvre 
qui fnisait si grand honneur à son activité intellectuelle, 
Luttant avec une admirable énergie contre un mul inguéris 
sable, il a pénmiblement achevé son travail, soutenu par les- l'es. 
poir d'être utile. 








M. Gaunernor-Daenounixes. 


À Hisronr or Orrowas roxrer, by E. ل‎ W. Gibb. Volume ,أ‎ 
London , sq0o. عقسما‎ and C°,in-8", av-h54 pages. 


Au moment de mettre sous presse, nous D on 冰 
mier volume d'ane étude de grande étendue que M. su 
propose de consacrer à ln poésie des Ottomans. — Feu A. de 
مهدا‎ il est vrai, avait déjà poblié In liste de ces poutes 
el quelques estraits de leurs élucubrations dans sa Geschichte 
der Oimanischen Dichthunst dont la سنا‎ parut en 1838. Mais 
on sait comment travaillait cet infatigahle compilateur. Son 
ouvrage calqué sur les Teshérés orientaux dont Doolet-Chäl 
a donné le modèle n'est guère qu'un index biographique 
entremélé de citations prises au hasard et comme toujours 
traduites à à la grâce d'AUoh. En revanche, rien où presque 
rien de ce qui pourrait nous éclairer sur l'origine, les 
mt de cette littérature, les inflnences qu'elle a 


subies, etc, ne se trouve dans les quabre gros volumes de 
l'onentaliste autrichien. 


n, par exemple, peut représenter le 
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voué sa vie au culte de la muse ottomane‏ م AL Gibb qui‏ 
s'est proposé de compléter l'œuvre de son prédécesseur, en‏ 
étudiant les phases diverses de cette poésie dans ses princi-‏ 
paux représentants, et il on compte environ ane diraine. C'est‏ 
dont il ne nous doune encore que l'esquisse : il serait donc‏ 
pouvons toutefois nous dissimuler que le système général et‏ 
le plan adopté par l'auteur soulèveront de graves objections.‏ 
La division de la poésie ottomane en six périndes représentées‏ 
par de prétendus chefs d'école qui ne se distinguent les uns‏ 
des autres que dans leur servilité à l'égnrd de ln poésie per-‏ 
sane, mais surtout l'avènement tout récent d'une évalution qui‏ 
modifierait de fond en comble le günie poétique de la Turquie‏ 
moderne et le tirerait de la torpeur des vicilles traditions où‏ 
d'un siécle, pour le ranimer au souffle‏ كسام il languit depuis‏ 
du génie européen, voilà une thèse que M. Gibb fera diffici-‏ 
lement accepter des orientalistes — et ils ne sont pas non‏ 
breux — qui n'ont pas reculé devant l'étude de cette poésie‏ 
délaissée, et délaissé à juste litre parce qu'elle n'a jamais‏ 
été qu'un pâle reflet, qu'un pastiche incolore de la poësie‏ 
persane. 一 Maïs quoiqu'il arrive, remercions dés à présent‏ 
M. Gibb de tenter ane réhabilitation qui, düt-elle échouer,‏ 
laissera intacte sa réputation de connaisseur bien documenté‏ 
faveur d'une cause considérée comme perdue. 17‏ 


Ci 


B. M. 





vanairax : Le truité de jurisprudence de Sidi Khalil ,‏ عم ونلا 
tete arabe, nouvelle édition entièrement revue et corrigée : en‏ 
Société asintique, Prin : G fr.‏ ما Leroux, éditeur de‏ خآ vente chez‏ 


Ruvess Dova. 
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UNE INSCRIPTION 
ROYAUME DE NAN-TCHAO, 


ÉDOUARD CHAVANNES. 





INTRODUCTION. 


L'inscription dont on va lire plus loin هنا‎ tra- 
duction a été gravée en l'an 766 de notre ère, sous 
le règne de Ko-lo-fong B4 88 K,, roi du Nan-chan 
هر‎ 4, et érigée dans la ville de T'ai-ho tch'eng يك‎ 
A , capitale de ce roi, à 15 li au sud de la ville 
préfectorale de Ta-li عاج‎ Æ, dans la province de 
Fan-nan. Ce monument subsiste encore de nos 
Jours due l'endroit même où il fut placé; mais 
il est fort endommagé, et, sur 3,800 mots que 
comptait l'inséription, on n'en peut guère déchiffrer 
maintenant que 800; l'estompage que je dois à 
l'obligennce de quelques missionnaires français en 
Chine, est même loin de présenter un aussi grand 
nombre de caractères lisibles, On s'explique aiïsé- 

١ l'exprime ici tous mes remerciements au PF, Le Gascher, à 

AI. +5 


SETISRRLE,‏ 8 أنه 1ه هودق ها 
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ment l'état de ég radation de cette stète en app e- 
nant que, lorsque l'épigraphiste ويس لل‎ Tch'ang Æ 
ايج‎ (1324-1806) la découvrit, elle gisait à terre el 
était connue dans lu région sous le nom significatil 
de « pierre à aiguiser les couteaux». En réalité, la 
teneur de cette inscription restérait pour nous lettre 
close si le texte complet ne nous en avait pas été 
conservé dans le Yun-nan long tche قله 8 6[ ع3‎ 
dont la première édition date de 1691. Ge texte a 
été réédité par Fan Teh'ang dans عا‎ chapitre قنك‎ 
du Kin che tsoei pien & 5 دقل عد‎ publié en 1805, 
et par Che Fan ff 48 dans la 7° partie du VIF livre 
du Tien ki it & publié en 1807. Ge sont les pages 
du Tien ki contenant cette inscriplion que nous re- 
produisons ci-après. 

Sur le verso de la stèle étaient gravés les noms 
des principaux officiers du royaume de Nan-tchav: 
cette nomenclature n'a guère d'autre intérêt que de. 
nous faire connaitre quelques titres et quelques 
fonctions publiques; on la trouvera, ou du moins 
on trouvera les fragments qui en ont subsisté sur la 
stèle, dans le دين‎ chapitre du Kin che tsoet pen. 


LS l 7 + f 
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Me Excollier et aux AR. PP, Havret et Chambeau qui ont bien 
soule s'occuper de me procurer cet esiampage. Cette pièce se com- 
pose de quatre feuilles de papier collées de manière à former un 
rectangle; mais la fouille sirpérieure de gauche devrait en néalité me 
trouver à droite des feuilles de droite; des quelques cas نه‎ le tente 
du Kin che تعد‎ pien présentait de légères différences avec eelui du 
Tien hi, an seul a pu être contrôlé au moyen de cel estampage; 
dans Les autres cas, de tente s'est trouvé illsihle, 


.[*؟ كدنع .و (Tien hi, VI,‏ و4 [ عا جز عكر جج ١‏ 
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à 4 
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و‎ refaire 


de rappeler quels sont les événements auxquels il 
est fait allusion dans l'inscription. 

P'ido-ho # 8 1H, père et prédécesseur de Ko-lo- 
fung, est le véritable fondateur du royaume de Nan- 
tchao. Lorsqu'il monta sur le trône en l'an 728%, il 
ne possédait qu'un petit territoire qui est le distriot 
actuel de Mong-hoa ب‎ 46, au sud de Ta-li fou. 
Gomme son nom de famille était Mong, on appelait 
ce pays le Mong-cho tchao Se & 38 , c'est-à-dire le 

. Tchao demeure de {fa famille) Wong; on lui donnait 
aussi de nom de Nan-tchao ou tchao méridional, Le 
mot tchao est un mot de la langue thaïe qui signihe 
«roi»; on le retrouve encore aujourd'hui dans Île 
titre du roi de Siam et dans celui de tous les chefs 
laotiens de ludo-Chine centrale, Il est probable 
. “que, comme on l'admet généralement aujourd'hui?, 

. . ها‎ famille princière du Nan-tchao, sinon toute la po- 

٠ pulation de ce pays, appartenait à un ramcau de la 

race thaïe. 


Au nord du Nan:tchuo ou tchao méridional s'éche- 


١ ها‎ chapitre de lhustoire des Tang relatif au Nan-tchuo ه‎ és 
traduit par M, ,لا ,كا‎ Pansen (The عراس‎ Laos and China, dans 
Coin Hevieu, vol. MIX, بسر‎ Ü7106) L'histoire ول‎ Nan-tchao à été 
racontée par de mème sinologue (The old thaï or Shan Empire زه‎ 
Poster مسمسلا‎ , dans China Heriew, vol, XX, مد‎ 337-346) et par 
vol, Xp 13, 11554, 333-368, 437-458). 
+ Setsème année Fai-ymm. 
+ C'est l'opinion soutenue par M. ,كل‎ 13, Pançen dans les articles. 
précités de ما‎ Chen Henieu, et par M. Piorre EPEYEE-PDlrrALI ! Line 
vante متسل‎ en Bule-Chune dans Tong ممم‎ vol, WII p. 57}. 
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Jonnaient cinq autres principautés qui formaient 
avec dui les six tchao, On rencontrait d'abord les 
trois Lang = : جز‎ , ainsi nommés parce que les habi- 

tants sosie appelés des Lang وتلل عل‎ les trois Lang 
étaient : 1° le Ghedang مساعا‎ 116 1114 48, qui occupait 
le AREA actuel de Mong-ts'e-ho ع2 عو‎ A1, dans 
la sous-préfecture de Lang-k'iong®; "د‎ le Teng-chan 
tchao LE HE 883, qui est aujourd'hui la préfecture 
secondaire de Teng-tch'oan رالا‎ Ji]; 3° enlin le Lang- 
kong tchao 11 25 83 , qui correspond à la sous-pré- 
fecture moderne de Lang-K'iong. 

Plus au nord était le tchao de Yue-si #6 K 2 
dont la capitale était sur l'emplacement de la ville 
actuelle de Likiang fou FE .ل‎ On l'appelait aussi le 
Vue-si Mo-s0 tchao à HT € 31 et cette dénonina- 
tion indique que, dès cette époque, cette région انماث‎ 
habitée par des tribus mio-so d'origine tibétaine. 

Le plus septentrional des ‘six tehao était celui de 


Tien he, VI, 2, p.57 re. 

* Cette لس‎ et celles qui vont suivre sont tirées du 
Tien ki, VH,2,p. 5 ,"م‎ CE Devna, La frontière smo-annaniite ب‎ 
p.120, به‎ 2. 

2 Le mol FES chan se retrouve dans un grand nombre de noms 
de lieuay il est souvent écrit fÆ tan ou Hé (prononcé hien, ap. 

Tien Ai, 1, 2, pe. وز “دود‎ c'était un mot imdigène qui signifiait +ar- 
rondissements للك‎ (Tien hi, 1, بز ,27 من ,د‎ il correspond ناس‎ 
mot siamois où laotien qu'on écrit Xieny où Keny (Pansen, Chine 
Hesine, vol. MIX, p.75, 0, 65: Devénra, La frontière ano-emn- 
mite, p. 102, D. 1}. 

١ Le dictionnaire de K'ang-hi indique que Le mot SG se prononee 
ici so EP. Les Mo-s ont été étudiés par be P. Desgodliris {a Notes 

“ethnographiques sur le Thibets», dans Annuler de l'Éctréme-Crient, 
jee 1830), par Tenmes DE La Couvre | Beginnings of writing 





À 0 ب‎ + 4 | 8 1 - 
UNE INSCRIPTION DÜ ROYAUME DE NAN.TCHAO. 385 
Mong-hi 4 77ج‎ , dont le nom rappelle celui de 
J'ancienne commanderie de Yue-hit قر‎ # 15 qui 
occupait lé même territoire. Cette principauté s'éten- 
dait sur toute la vallée de Kien-tch'ang 3 & et 
avait pour capitale la ville actuelle de Ning-yuen fou 
FE 2, qui est située dans le sud-ouest de la province 
de Se-tch'oan, non loin de la petite riviere Nqan- 
عه ودام‎ , affluent de gauche du Ya-long kiang 2 
Tant que les six tchao restaient divisés, aucun 
d'eux n'était redoutable; il était de l'intérêt du gou- 
vernement chinois de maintenir cet état de dés- 
union qui les affaiblissait. Mais P'ido-ko, roi du Nan- 
tchao, était ambitieux et le représentant de Ia Chine 
dans les régions du sud-ouest était vénal; il le gagna 
par des présents; puis, sûr de n'être pas inquiété 
de ce côté, il attaqua et vainquit les cinq autres 
around Tibet, dans Journal ofthe Royal Asiatie Society, 1885, ns. 
vol, AVIT, pe مرك ؤ 5ق‎ , avec des facsimilés de deux manuscrits 
most}, par Devéurs {La frontière sino-annamite, p. 164-166, aver 
un fuc-similé de manuscrit mosso}, par M. ب‎ E. Boni [4 Note sur 
un manuserit mossos, dans dures du XF Congrès international des 
Cirientalistes, +° séclion, p. 1-10, — Les Mo-so sont de race tibé- 
laine; les six tehas n'étaient donc pas tous de race thaïe. 
١ Devtnis, La frontière sino-nnnamite, p. 140, 1. à : «En dépit 
dés auteurs chinois qui veulent que le second de ces caractères 


k psp sourit, les hnbitants le pronancent ki, On doit done dire 
انلقن‎ 

* Cétie contrée est décrite par Marco Polo sous le nom de 
Garindlu , qui n'est autre que E'ioug-tou 11 都 ， ancienne ville qui 
de trouvait au siul-est de هل‎ ville actortle de Ning- yuen fon. 
D'aprés Colborne Baber, qui a décrit ما‎ vallée de Ainrteh'ang, le 
pass de Gaiodu devait être habité, ai lemps de Marco Polo, pur 
ils Menia , tribu de Langue tibtaime (Tranels and ماع ممم‎ in 
FPestern China, عم‎ #a |, 
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Devenu seul roi d'un grand royaume, il‏ .ممع 
transféra sa capitale à T'ai-ho tch'eng, près de la ville‏ 
actuelle de Ta-li fou; la cour de Chine le comblu‏ 
d'honneurs et lui décerna le titre de roi du Yun-nan:‏ 
quand P'i-lo-ko mourut en 7484, elle conféra l'héré-‏ 
dité de toutes ses dignités à Ko-lo-fong.‏ 

Mais cette honne harmonie ne devait pas être 
durable, D'une part, le désir de la Chine de s'ouvrir 
un chemin conduisant au Tonkin à travers le torri- 
toire des tribus Ts'oan غ2‎ , les ancûtres des Lolos 
actuels, au sud de Yun-nan fou, d'autre part les ob- 
scures intrigues des chefs indigènes les uns contre 
les autres, bouleversèrent ces tribus, Ko lo-fong inter- 

vint pour rétablir l'ordre: ses intentions furent mal 
interprétées par le gouvernement du Céleste Empire 
et c'est à grand'peine s'il put se justihier, | 

Ces incidents avaient créé des sentiments de sus- 
picion mutuelle entre le Van-tehao et la Chine. L'ofi- 

ier chinois Tehang K'ien-l'o 4k 8 PE ne fit rien pour 
les dissiper. Ko-lo-fong exposa ses griefs contre fui à 
l'empereur qui, mal disposé pour le roi, répondit en 
envoyant trois armées qui devaient envahir le Nan- 
tchao simultanément par le Se-tch'oan et le Tonkin. 
Kô-lo-fong fit encore des ouvertures pacifiques qui 
furent repoussées; n'ayant plus alors d'autre moyen 
de salut, il se mit en personne à la tète de ses 
troupes, et, dans l'été de l'année 351, il attaqua 
avec l'énérgie du désespoir le général Sien-ya Tchong- 
long عق‎ -F ff لذ‎ qui approchait déjà de sa capitale, 
La rencontre eut lieu à 25 )ا‎ à l'ouest de la prélec- 
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ture secondaire de Tchao لثم‎ sur les bords du lac 
Eul hai ?#i#:; les Chinois furent écrasés et per- 
| pe de 60,000 hommes. 

de son propre succès el craignant des 
représailles terribles, Ko-l-fong chercha un allié et 
le trouva dans le roi du Tibet. Le Tibet, alors à 
l'apogée de sa puissance, pouvait tenir tête à la Chine; 

il s'empressa d'accueillir le renfort qui s'offrait à lui; 

il contracta avec le Nan-tchao une étroite alliance et 
décerna à Ko-le-fong le titre de bsanpo cadet, btsanpo 
étant le titre royal au Tibet. 

Fort de cet appui, Ko-o-fong put repousse 
oltaques chinoises. En 554, il remporta نا‎ une nées 
tante victoire sur le général Li Mi & #, qui avait 
eu l'imprudence de s'avancer jusqu'à Teng-tch'oan 
زلا‎ 川 ,au nord de Ta-li fou; plus de 200,000 sol- 
dats chinois trouvèrent la mort dans cetle campagne. 

Présque aussitôt après, Nqan Lon-chan بللا 1 غ2‎ 
général d'origine barbare au service des Tang, se 
révoltait contre eux-et mettait l'empire à deux doigts 
de sa perte. Il s'empara de ها‎ capitale, Tch'ang-ngan, 
et l'empereur Hinen-tsong dut s'enfuir dans le Se- 
tch'oan. Son fils, qui fut l'empereur Son-tsong, en- 
treprit de sauver la dynastie; à la tête des troupes 
qui lui étaient restées fidèles, il parvint à reprendre 
sa capitale en novembre 757. Il eut encore à lutter 
contre les rebelles qui se défendaient de place en 
place jusqu'à l'année 763. Mais alors les Tibétains 
profitérent de l'épuisement de la Chine pour l'en- 

١ Tunhi. بد .ل‎ pe 33 3“ 
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vahir; ils pénétrèrent à leur tour dans Teh ang-nqun 
qu'ils pillérent. Hs prétendirent même mettre sur le 
trône un nouvel empereur; cependant au bout de 
quinze jours, craignant quelque surprise, ils éva- 
cuërent subitement la place. Ils conlinuërent à oc- 
cuper une grande partie du Kan-sou pendant les 
années 764 et 765. 

Le prince du Nan-tchao fat au bénéfice de In fai- 
blesse des Chinois et de la vaillance des Tibétains. 
I affermit son royaume dans le Fun-nan et dans le 
sud du Se-tch'oan. En l'an 363, étant assuré que l'em- 
pire ne pouvait faire aucun retour offensif, il dirigea 

une expédition contre le pays de Siun-tch'oun 37 ,ا‎ 
_ qui doit être une partie de la Birmanie; il parait 
avoir étendu sa domination jusqu'aux rivages du golfe 
du Bengale. Du côté de l'est, il s'établit dans la ville 
de Ngan-ning # # qui commandait les tribus Fs'oan 
et élait comme la porte de la route menant au Ton- 
.متا‎ Enfin, en l'an 565, il chargeait son fils ainé, 
Fong-kia-i 8, لل‎ 44 d'élever les remparts de la cité de 
Tehe-tong 177 M, qui n'est autre que l'actuel Fun-nan 
fou et qui devait devenir plus tard, sous le nom de 
Chan- chan #5 M, la seconde capitale du Van-tchao. 

La partie historique de l'inscription se termine ici, 
Elle prend donc fin au moment où le Nan-tchao est 
inféodé à la cour tibétaine et où il a rompu tout lien 
de vassalité avec la Ghine. Cependant on ne peut 
s'empêcher, en lisant ce texte, de remarquer les mé- 
nagements extrûmes avec lesquels on y parle du go 
vernéement chinois; nulle part l'empereur nest ac- 
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cusé d'avoir eu de mauvaises intentions à l'égard du 
Nan-tchao; on se borne À regretter qu'il ait été trompé 
par son entourage et loute la faute est rejetée sur 
des officiers ambitieux ou stupides. Ko-lo-fong ne perd 
pas une occasion de protester de la loyauté de sa con- 
عسل‎ il montre que, s'il s'est révolté, c'est qu'il a été 
forcé de le faire et il semble désireux de se récon- 
cilier avec son ancien suzcrain, C'est bien ainsi que 
l'histoire des T'ang a compris le sens de cette inserip- 
tion puisqu'elle la résume en disant : « Il dressa une 
stèle à la porte de sa capitale pour exposer que, s'il 
s'était révolté, c'est qu'il n'avait pu faire autrement. 
H y disait : Mes ancêtres ont, de génération en gé- 
nération, recu à plusieurs reprises du Royaume du 
Milieu l'investiture et des présents; mes descendants 
seront disposés à se soumettre à Jui et sil vient un 
envoyé des Tang, ils Sert lui montrer cette stèle 
pour justifier ma faute !. 

11 est certain que le Nan- tchao avait des aflinités 
profondes avec la Chine à laquelle il devait toute sa 
culiure intellectuelle, Quoiqu'il eût rompu avec elle 
pour s'allier au Tibet, c'est, non en tibétain, mais en 
chinois, que cette inscription est rédigée. La langue 


١ ومن"‎ chou, chap. coxan, a, p. د‎ +". L'Histoire des Tang men- 
lionne l'érection de celle stèle amssitôt après ln défaite de Sien-yu 
Tehong-tong en +51; cest ce qui انظ‎ dire à Fan Tekang (Kin 
che امون‎ pion, chap. CRE, p. 16 r°} qu'il y avait deux stèles : l'une, 
datée عل‎ 352, et qui amrait disparu serait celle à laquelle Fait al- 
Inaon Le T'any chou: Fautre, datée de 766, serait celle qui nous a 
br conservée, Mis les deux strlos RATER bien va réalilé n'en étre 
qu'une séube: من‎ voyageur de l'époque des مول‎ , Air Song-ntmn 
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digène, qui était vraisemblement un idiome thaï, 
ne s'écrivait pas; le chinois était donc la seule langue 
écrite, comme il l'a longtemps été en Corée, au Ja- 





por, en Annam. Aussi les réfugiés chinois مسن‎ ils 


un grand rôle à ln cour du Nan-tchao à cause de 
leur connaissance de l'écriture; c'est l'un d'eux, 
Tcheng Hoi زكز رق‎ , qui composa le texte de l'inscrip- 
tion: ce sont des membres de l'ancienne famille chi- 
noise des Toan EE qui présidérent à l'érection de 
cette stèle en leur qualité de conseillers d'État. En 
s'entourant ainsi de Chinois et en leur donnant de 
hautes fonctions, le roi de Nan-tchao suivait une 
ligne de conduite qui ne laissait pas que d'avoir ses 
dangers: en بؤولاء‎ un descendant de Teheng He dé- 
truisit ها‎ famille indigène des princes de Nan-tchan 
au commencement du x° siecle et un membre de la 
famille Toan fonda en 948 le royaume de Ta-li sur 
les débris de celui de Nan-tchaa. 

En dehors de l'inscription que nous avons tra- 
duite, on ne possède du Nan-tchao que deux insorip- 
tions insignifiantes dont l'unique intérêt esi de prou- 
ver que la religion bouddhique était en grande faveur 
dans ce pays. La stèle de 766 a done une réelle im- 
portance historique puisqu'elle est le seul monument 
considérable que le Nan-tchao nous ait laissé de sa 
politique et de sa civilisation. 


=ÿ Ha SF, qui a parcouru ét décrit le territoire مل‎ In préfectuce 
de Toi, ne signale qu'une stèle qu'il date de 766 et dont id parte 
en lermes analogues à ceux du Tang chou. ICE Tiew hi, VI, 1 
0 مل‎ r. | 
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KIPTION (DU ROYAUME) DE NAN-TCHAO, 
COMPOSÉE PAR TOHENG HOEI!, 
SUR LA TRANSFORMATION VENTLEUSE. 


C'est une tradition respectable que, lorsque pour 
la première fois le pur et l'impur? se séparèrent, 
 Tcheng Hoi 期 回 était un Chinois; en روذج‎ à se trouvait 
être préfet de ها‎ ville de Sion 79 38 (à 25 li où sud-ouest de la 
ville préféctorale actnells de Ning-yaen Ge 3, province de Se- 
leon); c'est alors que Ko-e-fong, rai de Nan:tchas, s'étant ré- 
vollé contre l'autorité chinoise, ft prisonmier Tebeng Moci: il se 
lattacha et lui donna le titre de ts'ing-p'ing-koun Je Æ Ë ou 
conseiller d'État [Tien hi, VII, +, مم‎ 6 v). Tcheng Hoei était donc 
”加 quelque sorte un transfige; il avait conservé cependant de vives 
svmpathits pour la Chine et l'inscription que nous publions ici doit 
être considérée comme une tentative qu'il fit pour pallier les torts 
du roi de Nas-tehao aux yeux de la Chine et pour permettre un 
rapprochement éntre les deux adversaires: cette inscription parle 
de «la vertueuse transformation s parce qu'elle ést destinée à établir 
que ja conduite du roi de Van-tehuo et son évolution politique ont 
été imspirées par les motifs les plus louables, Teheny Hoes devait 
arriver à ses fins; c'est à son instigation que, en 983. Emeou-sinn 
4 车 جك‎ , petit-fils et sucreseur de Ko-lo-fong, fit sa soumission 
à la Chine (Tien ki, VIN, مر .د‎ 8 ). Aprés ln mort de Toheng- 
Hoeï, La charge de conseiller d'État resta héréditaire dans sn fa- 
aile qui devint ainsi trés puissante; en go, عا‎ descendant de 
Teheny Hoëi , nommé Teheng Mai-se 其 E A, مدا‎ le roi de 
Nan-tchao, mit fin au pouvoir de ما‎ famille Mong, et s'empara du 
branei le royaume qu'il subetitus ainsi à celui de Nan-tehao fat 
appelé le royaume de Ta-teh'ang-ho 大 جل‎ 和 ct dut d'ailleurs 
céder bientôt la place au royaume de Ta-li (Tien hi, NII, +. 
ب“ 10 مم‎ 
*.Le pur et l'impur symbolisent jci la Ciel et lu Terre, CT Hour- 
nan se, chap. TE, مم‎ x ,* : صلا‎ parvelles) püres اه‎ actives s'éle- 
vérenl en Fine poussière et formérent le Ciel; (les parcelles) lourdes 
el impüres عه‎ cosgulérent et formèrent La Terre.» 1 
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naissance aux dix mille sortes-d'êtres, et que, après ; 


que les cours d'eau et les montagnes eurent pris 
leur rang, cela établit le chef principal! et affer- 
mit les huit régions de l'espace. Quand la raison 
dirige, alors l'intérieur et l'extérieur sont en paix; 
quand le gouvernement se perverlit, nécessairement 
le fong et le ya s'altèrent ?, 

Notre btsanpo cadet?, grand tchao* du royaume 


«Le chef principale où «lu tête principales est une expression‏ ؟ 
qui, dans le chapitre Let Tai du Chon king (CE Leces, Chinese‏ 
Classics, vol. HE, p. 89-90] désigne Le souverain dont les ministres‏ 
sont comme les bras et les jambes, 一 Ce préambule de l'inserip-‏ 
Lion tend à établir que l'autorité du souverain est inhérente à la‏ 


constitution même de l'univers. 


L':3 Le fong et le ya sont des sections du «Livre des verse, On dis- 


lingue parmi les odés du Che king celles qui sont correctes {tcheniÿ) 
et qui correspondent à l'époque de la prospérité des Tcheon, el 
cullés qui sont allérées 【Pen et qui furent composées quand le 
gouvernement des Teheou s'était perverti, Cf Leccn, Chinese 
Clones, vol. IV, prol., p. 35, n. .د‎ 

PT مه عمو عاد‎ — btronpo , le titre royal au Tibet, Après avoir 
vaineu ane arméo chinoise en 754, Ke-lo-fong s'était allié au roi du 
Tibet qui lui avait conféré عا‎ litre de «bteanpo cadets (Voir plus 
loin le texte méme de l'inscription. Le mot seadets es ici expri- 


mé par le caractère trhony SE qui est ها‎ transcription du mot نا‎ 7 


bétain signifiant reudet». D'après Hockhill {Votes an the etkuoloyy 
8 Tért, Pe 879}, « frère cudetr se dit chung-1en à Lhnsa et موا‎ 


en tibétain oriental.‏ بدن 


* fi iakm «chef, Foi يه‎ Ce Inrme est encorr en usage سرك‎ les 
peuples et tribus عل‎ race فتسنا‎ pour désigner de chef où le rot, à Le 


ütre do Chau (prononcez Thin) «snigneur, rois, est donné au 
Prenh Chan, roi de Siam, comme an chef du plus petit لمعه‎ 
ati chef-lieu de districte (Arwen. Foyage dans le Laos, .اها‎ 
pe ss, mil 
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de Mony!, a une nature qui pratique 2 la conduite 
conforme à la raison: il a une perspicacité qui dis- 


cerne les choses avant qu'elles soient en bourgeon 
Il se conforme aux temps pour faire mouvoir les 
ressorts (de la politique); il considère ce qui est 
avantageux pour gouverner la multitude. Quand il 
s'ahstient, il ne s'oppose pas à la vertu; quand il 
agit, 过 ne fait rien dont l'honorabilité ait à rougir. 

Le nom de famille du roi est Mong;: son appella- 
ion est Ko-lo-fong; 这 est le fils aîné de (celui qui 
promu par la grande (dynastie) Tang, due du 
royaume au delà (de la frontière), K'at-fou-i-t'ong-san- 
sv, Se conformant aux influences surnaturelles, 41° 


١ 给 mong ctait عا‎ nom de famille du roi et était devenu le nom . 
du rovaume. E ne semble donc pus qu'il faille voir bei une irans- 
criphon du mot thaï mong où mwnong qui signihe «contrée, 

se, 

2 Dans les eseruphes que le P'ei wen yan jou doune de l'expres- 
sion 性 كك‎ , ces deux mots sont substantifs l'on et l'autre et il Gant 
les traduire comme ssgnifiant «dispositions naturelles et conduite », 
Mi ها , لمملسعيرت‎ symétrie du style nous oblige à considérer le mot 
dE romme un verbe, 

| 3 Cette expression se retrouve dans une compos: Lion littéraire de 
和 -而 Sisng-jou [mort en nn av, J.-C CE Grues, Dictionnaire bio- 
puphique, n° 175%) + «L'homme sage voit de loin les choses avant 
qu'elles soient en bourgeon; l'homme perspicace évite les dangers 
avant qu'ils aient pris forme.s Cf. Per ae al < +. إبنا‎ 者 
dE 2 1 À 80 10 35 ك1‎ RE LU A JE | 

Cest Pr HE ME AE qui avait réçu Lol ces litres عل‎ La 


cour de Chine. Le انا‎ de HF 稚 est expliqué de La manière aui- 
vante dans Le commentaire du Heon Han chan | Cité par de P'ei 


ven yun fou, sous eutie expression) : 36 4% 34 fi 26 ME 2 ZE 
RESUME -ATF « Les seigneurs dont 


1 3 
| 8 We" ٠. 1 
Le al بيس‎ 
pe 


DO ROYAUME DE NANTCHAO. | 300‏ ذو 
récol ve ; observant la règle, il dressa haut‏ 
sa vie’. La peotubérance solaire dénote qu'il est ex-‏ 
traordinaire; les marques du dragon témoignent de‏ 





sa noblesse *, 


Au début, quand le roi était encore dos vi 
palais d'héritier présomptif*; sa conduite exalta les 
trois choses excellentes*: sa dignité fat comme les 


ER Bi impériale voulait ho- 


| norer d'une manière extraordinaire, elle leur conférait ها‎ dignité 


dé spécialement 1 promu qui tait immédiatement inférieure à celle des 
trois dues du palaiss, — Le titre de 越 国 + ne signifie sans 
doute pas « duc du royaume de Yass, car le royaume de Vus n'an- 
cat men à faire ici; ln titre de 国 Z$ «duc de royanmes existait 
sous Les Tang: le mot ÉÉ ajouté à ce titre signifiait sans doute que 
le digaitaire était un prince étranger «au delà des la frontrère de 
Chine, 一 Enfin le titre de Faifou-i-longsan-se est donné par le 
قل‎ tai tohe koan po comme l'équivalent des titres modernes de 
hoang-lou-ta-fou et de yang-lou-tu-fou qui sant les deux grades hono- 
mihques les plus élevés. 

7 Dans la dissertation Hittéeaire de Treo Se كج‎ 8 Lin die حيو‎ 


rtitalée Chou toi fou, on lit la phrase 面‏ امك 
كل cn RES M‏ نيا مني تسود «Tang Hong‏ 2 


* La corne solaire 日 5 protubérance de Pos du front 
que Fn mar us M 如 日 
(Commentaire de Teheng 18 9. à AL Het 


éhau}, La protubérance solaire et La visage de dragon 日 角 
sont souvent cités comme les marques distinctives 2 5 
homme; عل مك‎ ren مسر‎ fou, à l'article je مضا‎ 
* Cesth-dire quand سم‎ père, Pidoko, régnait encore. Le mot 
Li signifie proprement « second, soconder+, et par suite désigné 
l'héritier présomptif. Dans le commentaire de Kong Yang üu 
2 mnt مسا‎ 全 عا ا‎ sens: d'héritier Plan 
le dictionnaire de K'ang- 1 16 ملكا سه‎ histori 5-6 
dit & عت‎ 8 1 se 
A L'es éipréssum — JR ٠ see tros choses oucelleniess su retromve 
dans Le Lx ki et عا‎ commentaire dit que c'est عرص دناه‎ des 
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deux astres du jour et de la Les Une lisait aucun 
autre livre que les écrits sages; 1 avait étudié les 
moyens de traiter les “hommes ‘aveu s01chdé 





Lorsqu'il dirigeait l'armée, on entendait ا‎ 
parler des actions méritoires accomplies par lui; 


quand il administrait l'État, il ne manquait jarnais 
d'illustrer la renommée de sa famille. La cour des 


Tang lui conféra le titre de À pue en chef com- 


mandant de droite des £ du corps et en même 


temps celui de préfet 2 1 de Yang- 


koa5. Or quand le roi ({chao) précédent® fit des 
plans avec l'émissaire impérial Yen Tcheng- -hoei , 
pour nettoyer la frontière des brigands qui l'infes- 
taient, le roi précédent se mit à la tête de l'armée 


justes rapports eûtre les pères et les fils, entre le prince et'les 
sujets, entre les عستم‎ et les cadets. 

١ Dans le Chono wen phonétique, Fespression 二 JE est الدب‎ 
quée comme signifiant «le soleil et la lunes, Ce sens du mt )ا‎ fui 
eut du commentaire dont 11 est l'objet dans Le premier appun- 
dice سل‎ king (ef. Lecce, عق‎ D E., vol, الاك‎ p. 237). 

5 عله ل[ عد‎ CE Too fchoan, 13° année du dur Tekeny 不 能 
Æ À عد‎ 31 «vous n'étes pas capable d'aimer les orphelins d'un 
ماس‎ bon CP 

8 CÉ. Chou king chap. You tien : $f FA 9 يلور‎ «(nu hou dé 
veuf ans). l'œuvre méritoire n'était point sccomphes, CE chap, Lo 
Bus د‎ «Cela sera l'effet de œuvre meritaire accomplie par vous, 
û rois. 

١ L'epresson 家 Le: se retrouve dans نا‎ let ds مسحية‎ Ti LB 
à Jen Nqun : « Li Lang. en أسصن] بد‎ vivant [ous Hfonguon] w faut 
tornber La renommée de sa famille, s 

٠ .حم جنا‎ Fanghou est سمه عل‎ qui avait été donné au distriel 
actuel de Mong-hoë بي‎ {6 (cr. lien أرط‎ . sp 8 wL 

8 Le roi هنادلا ”ل‎ 


mad, ce ec 


+ OA ml | يي‎ p 


CN er 


on. “SONT OAV 


Se 
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et attaqua la ville du Pont de pierre!: il envoya 
(notre) roi (tchao)* avec Yen Toheng-hoci attaquer 
Che-ho-tse. Le père et le fils se partagèrent les 


troupes ; tous deux ils détruisirent ce fléau détestable. 
{Ko-lo-fong) fut promu au grade de général en chef 
commandant de gauche * des gardes du corps. 


Peu de temps après5, il s'unit de nouveau à l'en- 
voyé impérial Fans 1 ch'eng-hiun et atlaqua avec lui 
(le pays de) Kien-tch'oan®, Son loyalisme s'accurmula 
en s'élevant plus haut”; la récompense s'en prolon- 
gera jusque sur sa postérité, 11 fut promu au grade 

: 7 
8 Le roi Ao-lo-fouy. 

3 Che-ho-tse est identique à Che-ho-teh' en 石和 hÿ : celle loca- 
lité se trouvait au sud-ouest de la sous-préfecture de يمهو ريصملا‎ 
ل‎ c'est ها‎ que, en 738, le chef du Che-ung in 17): 
fut défait par ما‎ Nan tehao {cf, Tien ki, ], 4, جر‎ 33 v'}. C'est donc 
aux événements dé l'année 738 qu'il est fait allusion ici dans lin- 





scriplion. 


“On a va plus haut que Ko-do-fong avait reçu auparavant la 
titre de commandant de droite, Ce tente prouve donc que, sous les 
Tang, la gauche était plus honorable que la droite, ع‎ qui est ad- 
mis encore aujourd'hui en Chine, mais ce qui n'étuit point le cas 
an premier siècle avant notre re (ef. Sema Tien, trad ,كا‎ & IE, 
زد نه قحل مر‎ 

epresasioa َك‎ ée dans un commentaire de Ven 
Chékon au Tien Masse 712 1 
« L'expression où ho a le même sens que l'expression mm- 各 

peu de (empss.‏ مكالم 

* Cette Jocalilé pocte encore co nom; elle كت‎ au sud-ouest de la 
ville préfectorale de Likiang {Yun-nan). Cest à Aien:teÂ'oan ques 
s'était réfugié Tolowang ÉR ME 8 , chef du Lang-Fiong Il 


7 CE, Che king) Sao, 8 déende, ode 9, strophe 5 AR & 
M ‘€ R it 擂 «Le faucon au vol prompt lantél plane 


tant s'élrve plus haut ». 
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général en chéf des gardes de gauche chargés 
DANS Le وي ار‎ hi ein ses dignités 
augmentèrent en raison de ses capacités; son mérite 
fut établi par ses lalents. La cour impériale le pro- 
posa en exemple éclatant; elle lui délégua et ji 
confia l'autorité militaire. 11 recut ensuite عا‎ titre de 
« spécialement promu, général en chef ayant la sur- 
veillance des chevaux de guerre ». Après que (le pays 
des) deux fleuves eut été raflermi et que les cinq 
tchao eurent été pacifiés, le royaume du sud arrêta 
ses lances?, la cour du Nord répartit son adminis- 
tration Ÿ. 

Or Yu-tseng*, un rejeton de naissance secondaire 
qui était resté du roi ({chao) du Yue-si, mettant sa 
confiance dans ses f0-chouo5, franchit de fleuve 








1 22 42 5 8 2 15 لا مم مايه بوه‎ 
est censé écarter les mauvaises influences, Quand عا‎ Fils du Ciel 
sortait, il était précédé d'un fonctionnaire tenant en main l'image 
de l'ojseuu kin-ou, 

" Le Nan tchoo cessa lu guerre, 

* Le Gouvernement chinois envoya ses préféts et ses fonclion- 
naires dans les territoires nouvellement pacifiés. 

٠ Yu-tsong était fils du Frère aîné de l'ex-roi ou tehuo de Yne-s1. 
Le premier carsetère de ce nom est غك سر‎ , et non han شت‎ , comme 
l'écrit per erreur Le Tien À, 

, SE 11 dans l'Histoire des Tang, on trouve cet objet désigné 
sous le nom de $Æ يبيل‎ to-iuo, et cette variante semble prouver que 
ces carattèrés pe doivent pas étre traduits, mais être considérés 
comme la transcription d'un mot indigine, L'Histoire des Tan 
(chap. coxurr, à, p. 4 v'] donne des PRE où to-chone مآ‎ 
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UNE INSCRIPTION DU ROYAUME DE NAN-TCHAO. 03 
Lou! ; s'attachant à ce chef pervers®, (nos ennemis) 
désolèrent notre frontière. Par dépêches rapides on 
envoya contre lui des généraux qui tous furent aussitôt 
arrêtés et repoussés. Le roi (£chuo) était à l'âge où on 
coiffe le bonnet viril® et déjà 让 se confiait dans ses 


7 4 0 


+ م 








megés: 11 y a des trous qui les traversent latéralement: ds viennent 
dé Li-choer: quan is frappent, 1 n'est rien qu'ils ne percent. Les 
avec du sangr. — Lichoeï esl un autre nom du Kin-cha jnny où 
Yangtre (e£. Tien-hi, V, 1, p. 57) | 
١ مز‎ rivière Lon jf 7k doit être identique à la rivière qu'on 
appellé aujourd'hui la rivière Ngun-ning; ce cours d'eau est un af- 
 fluent de gauche du 了 along وحم‎ et passe près de la ville préfec- 
torale de Ning-yuen dans le $e-tch'oan. L'identibcation de سا‎ rrière 
Lou avec la rivière Nour-ning repose sur les considérations suivantes : 
dans les itinéraires décrits par Fan Tchono | 192 ييخ‎ , auteur de l'ou- 
vrage intitulé حل فو‎ , publié au commencement de ln période hoeï. 
l'eng, 860-873), on voit que la rivière Lou passe à km ph 加， 
à 150 bi de T'aiteng رعق ج33‎ or cette dernière ville était voisime de 
ln sous-préfecture de Mien-nmg يبك‎ 92 , du Se-tch'oan: d'après ce 
méme itinéraire la rivière Lou coale vers le sud él passe ensuite à 
la liroite du territoire de Hori-t'ong حمالم‎ @r Ki] ||| (Tien-hi, 
و(“ 32 م وبلا‎ d'après un autre itinéraire du même auteur (Tien 
hi, XI, #,p. do v°), pour se rendre du territoire chinois غلا تسمل‎ 
pays de Nan-tehuo, on traversait la rivière Lou en un point appelé 
Ho-tse tchen 河 了 于 后 ,peu distant de Hoei-teh'oan 会 川 [mu- 
jourd'hui Hoei-li tcheou 省 理 1. Ces indications montrent que ln 
rivière Lau n'est autre que la rivière Nyan-ning. 

3 Le mot ÎE signifie ici, vou scanale, mais «chefs, comme dans 
les phrases suivantes : Kieos Tang chou, chap, excrv, b, مت‎ Kw: 
7 كنا ل‎ sil Gt alors que les RTE crai- 
guissent son prestiger, معان ب‎ 4 à: ملي‎ EN و‎ 
Ni Gt prisonnier مساح‎ de soiante de TA LE 
P'ei سعد‎ yun fou (à l'article ١ :多 8. 5 +R 4 
A Ad امل قن مع‎ 
de Kan-lin ان‎ de قبطل ومساق‎ 

"CE Liki, chap. Kio: + F1 979 Æ Quand un jeuse 
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excellentes décisions !; il s'indignait que ce détestahle 


— 
=" 





scélérat? osât tenir tête à nos grands bataillons: il 


_ demanda avec insistance à aller lui-même le sou- 
mettre; sa résolution était de balayer (les rebelles) et 
de pacilier (le pays). 11 exposa dans une cage la tête 
de Yu-tseng; il bouleversa les repaires où {les enne- 
mis) s'étaient blottis et cachés*; les to-chouo* furent 
tous pris; les objets précieux entièrement tai firent 
retour; 1 délivra son vénérable père de ses anxiétés ; 
il puriha les mauvaises vapeurs qui menaçaient Ja 


里 


frontière. L'envoyé impérial ft un rapport pour in- 


former (de ces événements son souverain qui) récom- 


pensa (Ao-lo-fong en lui donnant le titre de) Chang- 
tchou-kouos. 

La septième année ) ien-pan (748 après J.-C), le 

roi précédent" atteignit le terme de sa vie; l'eunpe- 

reur songeant aux services rendus? et honorant la 


homme atieint l'âge de vingt ans, il est dit jeune et coiffe Le bonnet 


tir ss. 


١ .1ن‎ Tang choû, chap. oonx د‎ 陛下 % 断 ابن د‎ 中海 


服 o “De Votre Majesté les excellen‏ حر 
د et chairés; les quatre mers vous sont sineirement soumisés‏ 
Fe A Se À = 助‏ ا غلك CE. Heron Han chou, chap, var:‏ ؟ 


F8 AË AT م‎ «Grice à l'appui que m'ont prélé mes ministres أن‎ 


mes oficiers, les détestubles scélévals ont été détruits et dispersés مو‎ 


* L'expression 优 39] 5د‎ retrouve, appliquée aux êtres qui sont 
blottis et cachés pendant l'hiver où prédomine le principe ne 
١ CL p, 403, n. 5, 
٠ 1 2 «Celui qui est un grand soutien pour Le royaume مه‎ 
١ 17 مول‎ 
" Par Pidoho, — CE, Chou king, chap. Ta Yu mo, نضا‎ 7 
vol, I, p, 58 : 疏 帝 念 功 ， 0 ANpEreur, SONDE Aux services 


rendus », 
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UNE INSCRIPTION DE ROYAUME DE NAN-TCHAO. 105 
piété filiale !, ayant compassion de celui qui était 


_ parti? et secourant celui qui était resté, envoya l'é- 


missaire de la cour Li King, porteur de la tablette 
de commandement, investir de l'hérédité par brevet 
le roi du Yun-nan*, Le fils ainé (de Ko-lo-fong), 
long Kia-1, était alors âgé de dix ans; pendant la 
période l'ien-paoS il s'était rendu à la cour et on lui 
avait conféré le titre de hong-lou chao-K'ing; or on 
lui conféra par brevet l'hérédité du rang (qu'avait 
eu jusqu'alors son père) et on le promut au grade de 
(hong-lou) chang-K'ing, avec les titres de gouvernéur 
de Farrondissement de Yang-koa et de général en chef 
ayant la surveillance des chevaux de guerre. Après 
que l'empereur lui eut témoigné sa profonde affec- 
tion ?, (Ko-lo-fang) ne songea plus qu'à faire preuve 
jusqu'au bout de loyalisme et de sincérité; ses fils et 


' De Ko-o-fong. — CE Tang chou, biogr. de Li Yuen : « -tea 
rendit un édit dans lequel il disait : Récompenser ke lovalisme, 
C'est Le moyen d'encourager [les hommes عا‎ fre) leur devoir ميل‎ 
sujets; honorer la piété filiale ff Æ. c'est exciter (les hommes à 
pratiquer) les règles dés relations humaines, » 

s'agit ici de Pi-lo-bo.‏ ؟ 

3 Aodo-fong. 

Le nouveau roi du Yun-nan est زه واس ا‎ 

5 De 744 à 755. | | 

* Tous ces Litres sont ceux qu'avait eus jusqu'alors ماج‎ fan ; 
No-le-fong ant promu à ln dignité dé roi du Yun-nun, son fils, 
Fang-hin-t, est investi de sé anciens titres. 
| Eur 1 MOMENT de l'empereur Hinen-trong 

713-700), on Hit : HE م2‎ + SE | 

À «maintenir les نماك‎ Æ RSA 
Chine; se conformer à ها‎ profonde offectinn qui متمد‎ entre Des 
hommes ot Les dicux .د‎ | 
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ses frères cadets vinrent à la cour et jamais on ne 
ctssa de noter (leur venue); le tribut qu'ils appor- 
tèrent au palais ne fut jamais d'un mois en retard !: 


on aurait pu dire (à propos de cet état de choses) : 


le prince et عا‎ sujet sont animés d'une même vertu: 
entre l'intérieur et l'extérieur il n'y a aucune trom- 
perte. 

Comment aurait-on pu s'attendre à ce qu'un 
homme pervers troublerait cette règle constante, et 
encouragerait les méchants pour faire naître une ré- 
bellion? Auparavant, le gouverneur Tchang-Kieou 
Kien-k'iong®, ne calculant pas s'il aboutirait à un succès 
où à une défaite, adressa au trône un rapport dans 
lequel 寺 approuvait et condamnait sans raison. On 
envoya le commandant da Yue-hi, Tehou Ling-ts'ien*, 
établir une préfecture5 chez les Ts'oan orientaux 


١ Dans le Tso tchoun {19° année du due Siang; Lacan, €, C., 
vol, V, مم‎ 549), à propos des relations du pays Lou avec celui de 
Tin, il est dit que Lou paye son tribut sans jamais y manquer; 
les historiens ne cessent pas de noter (la venue de ces porteurs ile 
tribut}: le trésor ne reste pas vide un seul mois خم‎ Æ ع‎ & 
NF À 22 ل‎ 0: lei nous avons يه‎ 7} au lieu de & H. 

Ki 6 — (6. tre d'un chapitre du Chou king, 

VE SA 32 

١ ضر‎ & #6 6 17 SE (A. À l'époque des Tang, le nom de Yne 
hi s'appliquait à une sous-préfecture dont l'emplacement ait voisin 
dde ها‎ ville préfectorale de Ning-ymen FF 22 dans م1‎ Se-tch'oan, 

* Celle préfecture était celle de Ngan-niny % 害 qui eat au- 
jourd'hui ما‎ préfecture secondaire de ce nom, dans la préfecture عل‎ 
Fun-nan , province de Fun-nan, 

* 东 32. On les appelait aussi les Man noirs À ff. par oppe- 
sition aux Trou occidentaux qui étaient les Man blancs, Les Lofos 
d'aujourd'hui sont leurs descendants, 
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et ouvrir une route menant at Vqan-nan!. Les taxes 
furent excessives et les corvées multipliées: le gou- 
vernement fut rigoureux et les gens furent épuisés. 
Cest pourquoi le commandant du district de Nan- 
mnq, Tsoan Koei-wang*, le préfet du district de Koen , 
Ts'oan Je-tsin, le préfet du district de Li, Ts'oun 
Kit, (le préfet) du district de K'ivou , Ts'oan Cheon-i5, 
le grand sorcier de ها‎ montagne Lo, Ts'oan 了 om- 
tch'ang®, عا‎ grand sorcier du district de Nan-nin, 


١ Le Tang chou (chap, ccw 上 pe 8 +") nous apprend que عم‎ 
chemin était celui de Pou-teoû 2 D: Pout'eou n'est autre que 
lu sous-préfecture actuelle de Ton hat 通 TE. où nord de la pré- 
fcture de Lin-ngan; elle est sur هل‎ route qui mène de nnam om 
سم‎ haut Fleuve Rouge, comme on pent le voir sur la carte pincée à 
ها‎ fin du tome 1 de l'ouvrage de M. Rocen, La province chinoise 
du Yun-nan, Le chemin de Pou-t'eou était donc celui qui débouchait 
sur le haut Fleuve rouge et qui par conséquent conduisait au Tonkin ， 

ÉMIS ESÉ EL. C porsonnge, comme ceux 
qui vont être cités après lui, était un chef indigène, an Tr'oan: te 
souvernement chinois lui avait décerné le nom de Koeï-wang «roi 
soumis» ct lui avait donné le titre de tou-ton du district de ممما‎ 
: .ودس‎ Nan-ning était à dix نا‎ à l'ouest de In sous-préfecture actuelle 
de ce nom, dans la préfecture de 1" وماس‎ 曲 # provinee عل‎ 
Funnon, 

Eee était à l'ourst‏ عل 日 得 .Le district‏ 24 ءالا ص 
cle la torale de Yun-nun fon,‏ 

١ 294 1211 | 11: 28 للج‎ Li tcheou se trouvait sur le territoire 
de la préfecture secondaire de Ning f. préfecture عل‎ Lin-ngan, 
province de Yun-nan, 

"DR MA SE SF ع‎ . K'icou fcheoû était sur عا‎ territoire de la 
préléinre secondaire du Sinhing À MR, préfecture de Teh'auig 
Kung, provinces de Yun-nan, IL serait possible qu'il y eût ici une 
Baule متدما عل‎ et quelle mot cheon dit être plaré avant le mot Trou ; 
on traduirait alors : Ts'oën 1, préfet du district de K'iron. 


5 00 عار زلا‎ & 3: BE 4: Ce terme de sorciers, littéra- 
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Tsoan Te مهاده‎ et d'autres, firent tomber dans 
une embûche et tuërent Tehou (Ling-) tien et en 
même temps détruisirent (la ville de} Ngan-niny*. 
La faveur céleste nous accorda que l'envoyé de la 
cour Suen Hi-tchoang”, le greflier impérial Han Ha, 
le commandant Li Mis et d'autres, vinssent charger 


le roi précédent d'appeler à lui (ceux qui s'étaient 


éloignés) et de punir (les rebelles); les Troan re- 
doutaient son prestige et chérissaient sa bonté; on 
put rétablir (la ville de) Ngan-ning. 

Or Li Mi ne tint pas compte des grands plans po- 
litiques; il marcha sur les traces mauvaises de Tchang- 
K'ieouf. Sa préoccupation était de chercher le moyen 
d'avancer en grade et d'illustrer son obscurité; il 
sema des difficultés chez les Ts'oun orientaux et leur 
boucha la vue; il excita donc Teh'ongtao et lui fit 
tuer Kocewany. 

Dans la délibération {qu'on tint à ce sujet à la cour 
du Nan-tehuo), y eut les avis les plus divers; chaque 
personne avait son opinion: le roi se préocoupa d'ar- 
rêter les troubles dès leur naissance; il pensa à con- 


lement «celui qui préside aus démons», est expliqué de la matière 
suivante dans ke Tang chou, chap. cour, 6, p. 8 r 34 人 


& = ا ا‎ EEE 


mons , ils dent sorciers eus qui président anx sacrilices qu'on 
leur ren 5 
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paravant. 1 RUE donc au grand général d' armée | 


. مسال‎ Tehong-houo et à d'autres de se réunir à l'en- 
voyé de la cour Li King et au commandant Li Me, 
إن‎ d'aller derechef à Ngan-ning pour y rétablir l'har- 
monie parmi les Ts'oan. | | 

Cependant Li Mi, simulant faussement d'avoir des 
intentions de paix, pratiqua encore l'art de semer li 
division parmi les ennemis”; il éngagea derechef 
Teh'ong-tao à combiner un plan pour assassiner Je- 
tsin. Les chefs des Ts'oun orientaux furent tous saisis 
d'épouvante et dirent : « Koëi-wang était l'oncle pa- 
ternel de Teh'ong-tac; Je-tsin était son frère cadet; 
(Teh'ong-tao) a eu confiance dans ce calomniateur 


et fauteur de discorde ?, et il a étendu l'assassinat 


jusqu'à ses parents; quand ceux qui sont les mêmes 


os et ها‎ même chair“ s'entretuent, c'est ce que le Ciel | 


١ Tandis que les généraux chinois sont désigoës dans celle im 
scription pur le Lire de M GT, les généraux du Mar-tchan sont 
loujours appelés  Hf. Cette différence correspond sans dont: à 
une différence de constrection ssulactiqué entre la langue chinoise 
et la langue du ماع عسولا‎ | 

# L'expression FC F4 désigne un des procédés que rocomuandait 
Suen-tse dans son traité sur l'art militaire, FE à le sens de fi 
م‎ CON » ; F4 u Le sens de 3 «séparer, désunirs, [F4 Al c'est 
donc l'art de semer ما‎ division dans le parti ennemi, 

. CS. Tang chou, chap, cap Ar: FINS + 
PF PT EC HE 15 كك 12 عه‎ cAutrefais, quand l'empereur n'était 
encore qu'hétitier présomplif, Li كوشلا‎ avait souvent (cherché à 
lui} ahiéner (sou père) et l'avait ealomnié; sa situation avait été 
fort périlleuse », Heou Han chou , fa， الله‎ : | HI A 解 
14 عمارع ع5 , عق ع‎ pas les paroles de discorde que disent de 
lierces personnes ». 

“L'expression kon jo désigne les parents ronsanguins. CE Ses 
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0 NOVEMBRE-DÉCEMBRE 1500 
et la Terre ne sauraient favoriser. ١ Alors chacun 
ni eux leva des 1 | 
les aider dans la répression. Li Mi, en apparence 





affectant ja justice et la droiture, feignit d'emprunter 


les soldats de notre région; en réalité, amassant les 


lourberies et les tromperies, il déclara d'une ma- 
de bonté qu'était le gouverneur Kous Kiu-i, nous 
pümes alors exposer que nous étions innocents?; Li 





Mi subit donc la dégradation et l'exil: à la suite de 


cela, (le parti de) Tch'ong-tao disparut et se dispersa. 

Puis, Le commandant du Yue-h, Tchang معدم خا‎ 
qui avait été autrefois assistant-prélet5 dans le Yun- 
“un, prolita de son ancienne connaissance des HEUrS 
إن‎ des besoins (du pays) pour adresser au trône ane 
requête, por laquelle il demandait à être nommé 


, commandant. Or, contrairement (4 ce qu'on pouvait 


Trim chap ts XF 978 € A DA ]3[ HE > «Au moment 
où l'empire fut conquis {par Kao-trow), cos qui étaient du même 
sang ét qui avaiem ما‎ mème nom de fume que lui, étmiont دن‎ 
petit nambre مه‎ 

١ بل‎ Mi fait semblant d'approuver lé roi du Nan-tehoro quand 1 
iobervient dans Les affaires des Ts'oan orientaux, mais en réalité il 
le dénonce à la cour comme rebelle, 

* L'expression % 205 se retrouve souvent dans les classiques. CF, 
Lecor, C6, C., vol, I, مم‎ 186 up. {73 

* D'après le Kicon Tang chou (chap, xurv, مم‎ 24 "| . le premier 
magistrat du tcheou للك‎ est Le tr'o-che 刺 sh : ابحتصسلة سنس‎ au 
dessous تسا عل‎ est le pie-kin 别 378. De nos jours encore, pée-bis est 
une appellation Httéraire qui désigne l'assistant du peéfei d'une pré- 
lecture [tchefou) où d'une préfecture secondaire (tehe-dchenu ل‎ CE 
Marans, The Chinese Government, n° 383 et 345. 
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(UNE IN 1 en à de LU‏ جين 
attendre delui), 证 RM cour impériale; = a‏ 
iltravailla à fomenter des troubles. =.‏ 

Les T'ou-po} étaient les ennemis invétérés des Han“; 


il s'empressa de comploter secrètement avec eux dans 14 





le dessin de s'unir à eux pour nous anéantir; voilà EL: 
notre premier grief. Le frère cadet du roi Tch eng- LL 
 tsie?, mais né d'une concubine, vivait dans l'abais- | | 
sement à Teck! ang-cha% parce qu'il avait manqué de اا‎ 
loyauté et de piété filiale; or ce (Tchang K'ien-t'o) Er. 


proposa à la cour de le faire revenir dans l'intention 
de nous désanir; voilà notre second grief. Teh'ony- 
lun avait compté pour rien la foi jurée; 1 avait été 


un auteur de discorde et un rebelle; son crime mé- a? 
2 ritait qu'il füt exterminé avec toute sn parenté; or EE: 
| voilà que (Tchang K'ien-t'o) Va recueilli et insorit, el 3 


l'a admis dans les gardes du corps 5, avec je désir 0 


١ Les Tibétains, T'ourpo HE SE est ia transcription des mots ti- 6 
عصتمافنا‎ soon bod qui signifient le Bod supérienr et désignent les parties 
centrales et occidentales du Tibet par opposition à la partie arien- 


ne appelée عل‎ Bod inférieur, sman bed. L'expression stod bad est 776 
transorile Tobbar par l'écrivain arabe Istakhri (fin du vr° siècle ap. : 88 
J.-C); où trouve la forme Thabet chez Jean du Plan de Carpin "Ce 
(| et Tebet chox Rubrouck ét Marco Polo; de là est venue ln Br 
forme Tibet adoptés de nos jours. CE W. W. Roceuree, Notes on 0 
عله‎ ethnslogy of Tibet, Washingion, 1895, p. 66g-670. 1 


5 C'est-à-dire des Chinois. 一 


1 2 (en Æ. Je suppose que Tehk'eng-taie est le nom posthume 13 
d'un roi فل‎ Nantchuo, On pourrait cependant traduire aussi ات ملا‎ 
plinse de ها‎ manière suivante : « TeM'eñg-trie était Le frêre cadet du 00) 
roi, ais né d'une conrubine, - 一 

Aujourd'hui, Teh'ang-cha fou ككل‎ hp 府 .Prowimee de Four. D. 

"LA T- ماسو تر دا‎ 用 ج27‎ se retro. dans Ps Mess . 
Han chou, chap. vi, ps à v° :路 FE ii AC «il recueillil et لوقع‎ } 

BL 
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at où VEMBR I -DÉ its 


À d'en ire notre ennemi voilà notre t 0 5 ne grief 
à tous de RS et FRE istinctions ; ceux qui étaient 
nos amis ont tous trouvé l'oppression et l'humilia- 
lon; sa pr on était de nons abaisser: voilà 
notre AS grief, 日 a construit une ville for- 
tifiée et il y a rassemblé des armes et des cuirasses ; 
il x exercé ses soldats dans le secret désir de nous 
attaquer à l'improviste ; voilà notre cinquième grief. 
Îl'a aggravé les règlements; il a établi sans motif des 
taxes doubles et des contributions de guerre; ses ré- 
quisitions et ses exigences ont été sans mesure; il 
s'eforcait ainsi et avait le désir de nous ruiner: voilà 
notre sixième grief. 

Dans ces circonstances, nous envoyämes en toute 
hâte un message pour informer l'empereur et pour 
lui exposer à plusieurs reprises les torts que nous 

avions souerts. L'empereur prit cette affaire en con- | 
sidération; il la déféra à l'envoyé de la cour Aia Ke 于 
fum pour qu'il fit une enquête approfondie !; [cet : 
homme) appartenait à la classe des officiers mé- 
prisables et ne gouvernait pas bien; l'affaire fut réglée 
avec des مطل امم‎ on ne crut que le seul ) Tehang) 


C2 
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les textes qui restaient.» Quout à l'euprrssiun M 5 on peut هل‎ 
rapprocher dé la phrnse suivante qui est tirée du Kicou Tang chou 
(chap, حهحه‎ db, p, 4 nv}: À 18 南 。 Pendant longtemps vois 
avez fait partie des garde; du corpse. 

١ ع[‎ mot 是 aici le sens di 人 aire mne enquétes; ماع‎ eammanm- 
lire du Teheou- cité par le dictionnaire de À ang hi au rot Jr : 


3 ا & 2 











K'ien-f'o; d'un commur accord on boucha l'ouie im- 
r le point de nous révolter. 
Le roi leva les yeux ‘au ciel et dit en soupir: 


| 8 








» Hélas! je n'ai rien fait. Ô ciel azuré, vous pouvez 
le voir. Le Fils du Ciel est derrière ses neuf rangs 
(de portes)! et il est difficile d'obtenir sa présence à 
une distance de huit pouces où d'un pied*; un sujet 
loyal qui est à dix mille & (de la Cour) doit-il subir 
le mal qui vient d'un homme pervers et méchant?» 
H'envoya donc le général d'armée Yang Lo-tien et 
d'autres pour continuer à exposer les faits et pour se 
plaindre, N'estce pas le cas de dire : Le Ciel est 
élevé; son ouie est éloignées ; la trace laissée par une 
mouche est prise pour un défaut du jade, Quoique 
nous eussions exposé nos sentiments les plus intimes, 
nous n'obtinmes ni compassion ni attention. 

Les chefs et les principaux dans notre juridiction 
_ dirent tous : à Quand le souverain reçoit un affront ب‎ 


Le P'ei seen pan fou cite un possage dés Poésies de Teen نه‎ 
il wat dit : 6 24 1 重 «Les portes du primer conte 
لسعم‎ rangs». ال‎ semble done صخا‎ que Pespresion 页 重 désigne 
ei les portes du palnis impérial. 

* CE Tse-tehoun, 9° année du duc Ai : 无 1 不 过 نا كك‎ 
R «La majesté du souierain m'est pas éloignée de moi, pas بسانت‎ 
de huit pouces où d'un puvils. ni 

* Cestädire que سعد‎ éloignement l'etnpéehe de bien enternebre: 
les deux mots À jé sont souvent accouplés pour désigeur la 
hauteur et l'éloignement dû ciel ou des etre. ler, Le انك‎ symbo- 
lise l'enipereur, , 

١ Litléralement: notre ventré et notre cœur à, 


中 而 让 17 
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ses ministres meurent; c'est 二 الل‎ ce que 
بورك لاسا‎ LR Lie out du. d'un cœur 
unanime, nous unissions nos forces et fassions 
sacrifice de notre vie pour conserver intacte notre 
dignité humaine, Comment pourrions-nous, con- 
naissant le danger, ne pas nous prémunir contre Jui, 
et, restant assis, inviter Ja ruine et la défaite à 
venir? » Alors (le roi) chargea les grands généraux 
d'armée ang 7 Lo-che (2) Meon-ts'in! et 
d'autres de lever des soldats et de faire circuler 
l'appel aux armes. Nous fûmes condamnés à la pré- 
Depuis l'automne jusqu'à la fin de l'hiver, inten- 
tionnellement nous trainämes les choses en longueur, 
attendant avec impatience quel serait le sort de 
notre roi et espérant qu'il serait blanchi de cette 
sccusation, Comment pouvions-nous penser que le 
tsie-tou-che Sien-ya Tchongt'ong avait pris le com- 
mandement d'une grande armée et descendait par 
le chemin de Nan-Ki*, que le général en chef Li Hoei 
s'avançait par Hoeifong”, que je commandant du 


; 2 Laser date See LU 
CERRRS PE ui ro dans le teste 
du Tien-hi. 


1 és ME ج25‎ . Cote localité est ln même que celle qui est حرم‎ 
polée 南 86 اء‎ qui est aujourd'hui la sous-préfecture de ce nom, 
préfecture de Sin-tcheon, province de Se-teh'oan, En Tan كوو‎ 
des ambassadeurs chinois prirent ce chemin pour se rendre à la 
capitale da Man-1chac : leur itinéraire nous a été conservé dans une 
note du Tang chou (chap, xcm。 p. 3 +, au-dessous du mom de la 


sous-préfecture de كم سكل‎ |. 
5 Le chemin de وده امتعواط‎ était celui qui passait par ها‎ vallée de 








| | 
كاج كن 





Ngan-nan!, Wang Tche-tin, entrait par Je 


يق ٍ 1 





Pou-t'eou ?. Comme ils allaient opérer la jonction‏ عل 
de leurs forces venues par ces chemins divers, nous‏ 
ne pouvions monter la garde près de la colonne ?.‏ 
Alors (le roi du Nan-tchao) publia ses ordres: il‏ 
avertit ses capitaines et ses soldats: des quatre côtés‏ 
à la fois il attaçua et cerna (les troupes chinoises); ses‏ 
trois armées coalisérent tous leurs efforts; les âmes‏ 
des ancêtres nous favorisérent myslérieusement; la‏ 
torche céleste* exerça son prestige secourable; le‏ 
Ciel et les hommes unirent leurs cœurs: l'armée et‏ 
la multitude (du peuple) entièrement s'aidèrent‏ 
(lune l'autre). (Tchang) K'ien-f'o sempoisonna; Îa‏ 
foule de ses officiers 5 s'enfuit.‏ 
(Tien ki.‏ مده امسق ها 昌 ١ Ming-yaen fou) dans‏ عل Kientel'ang‏ 
v°}, Ce chemin paralt être cefai qui n été suivi par‏ ذل M, 2,p,‏ 
un apibassadeur chinois qui se rendit en 708 à lu cour du Nan-‏ 
trhas: son itinéraire se trouve résumé dans une note du Tang chou‏ 
| أن + ,م (chap, xt,‏ 

' مل‎ tepme Noan-nan désigne le Tonkin. 

* CE P- 408, n, ل‎ 

 Allusion à عمد‎ anecdote racontée per Han Fei-tse : اله‎ + avait 
un homme du pays de Song qui lahourait un champ el dans le 
champ !أ‎ avait une colonne: un lièvre s'enfuit ك‎ vint vs heurter 
contre elle: il se brisa la اف ناته‎ mourut: alors l'homme quitta 
sa charrue et monta la garde près de la colonne ) ترك‎ #K) dans 
l'espérance qu'il prendrait de nouveau un lièvre; mais awcun 
معدم‎ du pays de Song.» L'exprension «monter là gar va de ها‎ 
uns “hance impossible à espérer s. 

Celle expression ne عه‎ Lrouve pas dans le P'ei وعم‎ Ya fou: 


c'es une métaphore qui doit désigner la puissanes lumineuse des 


Dans le Chou king (chap. Ta Yu mo}, l'eupresion 5 5 
27: 














LA ال‎ Li ١ 1 5-5 


0 لت‎ 有 人 了 
© NOVEMBRE-DÉCEMBRE 19 0. 

Le roi, estimant que le mal s'arrétait à (Tchang) 
K'ien-l'o et que la faute ne pouvait être Ke pre 
tous, que l'érection d'un rempart ou son di 
ment! serait d'ailleurs l'objet de délibérations ulti- 
“rieures?, se rendit done aussitôt à Nqun-ninq. Pour 
la seconde fois ilexposa sa sincérité? et son affection. 
Le gouverneur de la ville Wang K'o-tchao, persista 
dans l'erreur et méconnut Se situation; il continua 
l'opposition et repoussa notre requête. Nous en- 
voyämes le général en chef Li K'o-to et d'autres, à Ja 
tête de leurs troupes, le combattre; nous étions 
dans notre droit et lui dans son tort; la ville fut 
détruite et son général s enfuit. 

Cependant la grande armée de (Sien-va) Tehong- 

l'ong était déjà parvenue (dans les arrondissements) 
de Kiuet de Tang*. Encore une lois, nous en- 


désigne és ministres ) فاع‎ | ét le peuple free Mais RÉ 
esemples de l'ex on ue donne Le P'ei men yun 

on ساه "#أممتاتديينة عدا لم و عا‎ foule des offi- 
Gers»; en effet, un de ces exemples présente les deux termes sui- 
sunts: 37 HE 8 عق‎ «la foule des officiers et le peuples: dans 
l'autre semple : À HE «la foule des officiers s a pour terms my- 
métrique 二 ع‎ «la forût {c'est-à-dire La multitude! des hommes 
de valeur ». 

١ Ou verre plus loin que, lorsque dé roi de Monte hon اذا‎ cles 
ouvertures de paix à Sien-ye Tehong-tong, il offnit de relever les 
remparts de ما‎ ville de Yas-teheon; c'est sans doute à ces remparts 
qu'il est Fait allusion ici. 

* CE Trotchonn, 6° année du duc Houn : HE # M :ee 
ra l'objet de déhibérations ulténieuress, «nous + uviserons plus 
taril s. 

١ La leçon du Ain che عمى‎ pen doit être préférée à la leçon 
1-7 du Tirn-hi, 

Ain et Toing formaient, à l'époque des Tang, deux arran- 
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PATES Ji ” ش‎ 
و‎ an res Ne FR IEUS ré. 
ER 5 天、 | 
UNE INSCRIPTION DU ROYAUME DE NAN-TCHAO, درو‎ 


; YoNee le 5 chef Yang Tse-fen avec le secré- 
taire du Fun-nan, King Jou-iche?, lui offrir un r'ap- 


- port où nous exposions notre justification. « Aupa- 


ravant, les paroles de calomnie et de discorde du 
haut dignitaire Tehang (K'ien-fo) ont fait que les 
Barbares* et les Chinois * ont concu de l'animosité 
les uns contre les autres. Le btsanpo 5 د‎ 3 
ses regards fixés sur Les Ts'oun © et sur Lan 

tantôt il les intimide par la multitude [de ses. 2 
dats); tantôt il les dirige en leur procurant des avan- 
tages; peut-être en sera-til comme de lhuitre et du 
martin-pécheur qui se tenaient l'un l'autre; 让 est à 
craindre qu'ils ne soient pris par le pêcheur”, Pro- 


dissements distincts qui correspondent à ما‎ préfecture actuelle de 


Enr Hi #5. duns le Yun-nun. 
' 48 + : le mot 圭 est supprimé dans le Ain che tel 
pis. 

: 97 75 27 36 كد‎ 38 É Wu 2. L'oprin PE HE si 
Pie «inscrire les fuites اه‎ désigne par suite un secrétaire; quant 
à l'expression € GX c'est, de nos jours encore, l'appellation Hé. 
rire de certains secrétaires provinciaux (cf. Mavens, The Chinese 
Crovernment, n° 295}. 

ل 

١ 35 

: 旱 #- Le roi du Tibet. 

* 11 s'agit sans doute des Tr'oun occidentaux. 

* Le Lang-Kieng était le plus occidental des six Tebas: ل‎ était 
limitrophe du Tibet, 

* Allusion à un apologue qui se trouve dans Le chan Jan te 
(chap. ax, p, 87 w7 : «Une huître bäillait au soil; un martin- 
pêcheur voulut en gober lu chair; l'huître se reforme ef ni saisit 
lé bec, Le martiu-pécheur dit: « Agjourd'hui il ne pleuvra pas: de- 
« main il ne pleuvra pas et il y aura alors une huître ينيك‎ 
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Ca | Lo | ce‏ ا 
ais NOVEMBRE-DÉCEMBRE 1900.‏ 
فل sterné, je demande, étant en possession, à être‏ 
fiveur de‏ ها remparts seront rétablis 1 faitesmoi‏ 
permettre de me réformer, 7‏ 

(Sien-ya) Tchong-t'ong se refusa absolument à nous 
attirer à lui et à accueillir; (s'ouvrant un مرك‎ 
min) par la violence, il arriva à Kiang-Keou*, Pour 
nous, nous éxposämes encore avec instances ét jus- 
qu'à deux et trois fois notre fidélité sincère; (Sien-yn) 
Tehong-Cong résista aux remontrances et repoussa 
ses parents; 这 se confia dans ses soldats et se com- 
plat dans la cruauté; il ne vomissait et ne proférait 


َم 
0 


L'huitre dit à son tour aa martin-pécheur : « Aujourd'hoi tu 
+ n'échapperas pas; demain tu n'échapperes pas et il yanra من‎ mur. 
+ün-pécheur mort.» Ni lan ni l'autre ne voulant se lâcher, un pé- 
cheur les trouva ét les prit tous deux,s — En citant cette fable, le 
roi de Nan-tchao fait craindre à la Chine que leur querelln عم‎ 
probe en définitive au roi du Tibet, L 

' Dans le Tang chou (chap. ocxutt, ,مه‎ ps +"), il est dit que 
le roi de Nan-tchao propos à Sien-yu Tehong-t'ong de rendre Les 
 Prisonniers qu'il avait faits et dé construire من‎ rempart à Yas- 
tcheon علي‎ M. C'est ce qu'exprime l'inscription en partant de 
perdre عه‎ qui a été gagné et d'élever deux retiparts, c'est-h-dire 
le rempart intérieur et le rempart extérieur عل‎ ln ville de Tao- 
tcheus. 

* Kiang-Keon JT. F était une localité située sur le Yang-pé 
hiang عرز ويلا جه‎ (Tien-hi, ,لا‎ à, p. د‎ v°) Le Yang-pi hiang, qu'on 
appelle aussi le Hei-hori سا‎ M MC, st an affluent de 
gauche du Mékong; il passe à peu de distunes à l'ouvst de Tali 
fou, ville prés de laquelle se trouvail ها‎ capitale du Nentehuwe, 

5 CE: Too tehons, 4 année du due Yn: عد‎ # FF EH 兵 而 
4 12 à ML M AR à 2 22 AE A à à Tcheon-yn a confie 


confie‏ عه ses suldats et se complait dans In crumaté: comte il‏ مع 
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que des paroles de meurtre 





et de carnage. Nos am- 


和 


il avait chargé d'avance le général Wang FER 
de se porter, à la tête de guerriers d'élite, à l'ouest 
. عل‎ la montagne Tien-ts'ang!; il voulait ainsi be 
ner une double attaque imprévue contre nous par 
devant et par derrière. 

Alors nous préparâmes toutes les victimes; nous 
disposimes un autel et une aire; nous frappâmes 
notre tête contre terre jusqu à faire couler le sang et 
nous dimes :« Depuis l'antiquité jusqu à maintenant 
nous avons élé des sujets des Han, qui n'avons point 
envahi leur territoire et qui ne nous sommes pas ré- 
voltés. Maintenant le tsie-tou ? agit contrairement au 
bien et est avide de gloire; il désire nous appliquer 
la punition qui convient à ceux qui né reconnaissent 
ni supérieur, ni maître. Voilà ce que nous nous per- 
mettons de déclarer ouvertement au Ciel auguste et 
à la Terre souveraine®. » Quand le prieur eut terminé 
ce discours, il se prosterna vers le nord-est*; tout 





en ses soldats, لل‎ n'aura pas pour lui Le peuple: comme il se com 
plait dans la cruauté, il n'aura pas pour lui ses parentsr. 

١ ل عه 5و‎ . Cette montagne était à 5 li l'ouest de la ville de 
Ta-li fou où se trouvait alors La capitale du سطع حملا‎ (Tien-hi, Y, 
pie) 

* Le tsietouche Sien-yn Tehongt'ong, 

5 Cette formule est analogue à celle qui est employée duns lu 

1 de Tang عمو‎ nous à conservée le مسلط‎ ya (ax, à, $ 3) : fé 
ourertement à l'Empereur souverain très augusiés. 

١ Le nord-est est le coûté où résident les dieux. CE Sema Taies, 


ON DU rase à لع ون العو‎ 














cérité toucha les dieux; il venta, à ,كسام‎ il tonna. il 
y eut une averse. . 
Puis (le roi) fit cette proclamation : « Si ces géns 
nous avaient accueillis, ils seraient encore nos maitres: 
maintenant, puisqu'ils ne nous ont pas accueillis, ils 
sont nos ennemis. La décision est le ressort de la 
guerre; l'hésitation est la ruine des entreprises. » Alors 
il invita les soldats à faire tous leurs efforts et à 
monter aux créneaux ; il dit à ceux qui l'entouraient : 
« Celui qui est parfaitement Gdèle ne peut manquer 
d'un souverain; celui qui a une piété filiale parfaite 
ne peut manquer d'un père. » Il envoya alors le grand 
chef Yang Li et d'autres à Lang-K'iong ب‎ rendre visite 
au commissaire des T'ou-po (Tibétains), Luen-jo-tsan ; 
le commissaire comprit que les temps étaient changés 
et se rendit compte de la vraie situation: il-détacha 
des soldats qui vinrent à notre secours. 

En ce temps, la grande armée du tchong-tch'eng? 
“tait sortie et s'était rangée en bataille à لكا‎ 
Le roi (de Nan-tchao) examina les combinaisons cy- 


chap, كم‎ (trad, fr. tome LIT, p. 457) : KE mb 16 + حك‎ «Le 
nord-st est ln demeure des clurtés divines s. 

V CT Kémt Tien, chap. تكد‎ p, & v° : LE 而 黑 «il 
s'olscurcit et devient noirs, | 

: CE P: 417, 0 7. 

3 Le titre de tehang-teh'en y 中 下 doit désigner ici le ويسم‎ 
rh Sien-ya Tehong-t'ong, 

LE + À p. قنك‎ n. s. 











LI لله‎ 
1 


١: il observa ce qu'il avait devant lui et ce‏ معموتك 
qu'il avait derrière lui; il donna carrière à ses soldats‏ 
et, en personne, il mena l'attaque; il fit essuyer une‏ 
grande défaite à ces troupes”. Alors il ordonna à son‏ 


+ Dans le chapitre cxsvm .م)‎ 6 r°) des Mémoires historiques de 
Seine Tri on lit: عل [ع‎ À & عق‎ 5 A LE. D'aprés le 
comméntaleur Per Ya, de mot مع‎ désigne ici les termes de lu série 
démarre fin, 1, ping, ting, ou, kr, eng, sui, jen, عا عمط‎ mot عل‎ 
désigne les termes de ها‎ série duocdénnire tse, tek'eou, yn, يلعا , عمس‎ 
se, on, del, Chen, yeon, ain, ha. La phrus de Sem Ts'ien sienifie 
donc + «Les cycles dénaire et duodénaire ve forment pus un tout 
complet; c'est pourquoi il y a lex orphelins et les rudes.» En effet, 
quand on est arrivé au bout dé ها‎ première décadi du cycle sen 
sénaire, les termes de La série dénaire sont épuisés, tandis qu'il 
resie encore les deux termes sou, تملا‎ de la série duodénairez nan tt 
سمط‎ sont donc appelés les orphelins: d'autre part, si on éerit les 
termes de سا‎ série duodénmire en en lormant deux groupes de six 
termes , les Lermes هد‎ et 12 (sin, ui) du second groupe étant es 
orphelins, les lermes 5 et 6 [tck'en, se} qui leur correspondent dans 
le premier groupe seront appelés les vider, De même, duns in seconde 
décade du eyele sesagénnire les orphelins seront les termés و‎ él 10, 
et Les vides seront les termes 3 et 4 de la série duodéanire. On trouve 
ainsi six fris deux orphelins كن‎ six fois deus vides dans les six décades 
du cycle saxagénaire, On tenait compte des orphelins et des vides 
dans les praliques divinatoires, el plus particulièrement semble- 
,لكا‎ quand il s'agissait des affaires militaires pour déterminer les 
jours propices; Le chapitre صب ل‎ tehe du Tang chou nous a سق‎ 
servé le litre d'un ouvrage qui s'appelait : Ft 7 LE RE A 
JE — Æ «Traité de Hoang ti en un chapitre sur l'art de la 
guerre ét sur jos combinaisons des orphelins هك‎ des cidesx, I n'est 
donë pas surprenant dé voir que, dans votre inscription, le roi du 
Nan-tchao à recours à cette méthode de divination au morsent d'en- 
trer en guerre. 

* ملام‎ défaite de Sien-ya Tehong#'ony eut lieu la 10° année f'ien- 
pau د)‎ 51 [ , à Lou-nan TE 南 localité qui عد‎ trouvait au nord-est 
de ما‎ préfecture secondaire de Yan HE. provinces de Yann [el 
Tien hi, chap. L, 1, p, 35 v'}, 
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fils aîné Fong Kia, au grand génétal d'armée Toan 
Ts'inen-ko et à d'autres, d'aller à K'ieou-ts"ien-ho ١ s'o 
poser à Wang T'ien-yan, le css de renfort 0 
veuait de derrière la montagne; ils suspendirent sa 
tête à la porte du camp. Le tchong-tch" eng abandonna 
son armée et s'enfuit pendant la nuit. Nos officiers 
- militaires voulaient le poursuivre, mais le roi (tchao) 
dit : « Arrêtez-vous, Le sage ne désire pas s'élever 
beaucoup au-dessus des hommes; à plus forte raison 
comment oserait-il outrager le Fils du Ciel?» Puis 
il réunit un conseil et dit : « Quand le petit a pu 
vaincre le grand, c'est le germe d'une calamité, 
S'attacher à ceux qui sont bons et être en bons 
rapports avec ceux qui sont nos voisins, c'est عن‎ 
qui est précieux pour l'État. » Il envoya done son 
fils To-tchoan-K'ieou, les grands chefs W'ang-tchao- 
ts'inen-teng, Fang-tch'oun-mo-meou*, et de ses lils et 
frères cadets au nombre de soixante personnes, ap- 
porter des présents considérables , des joyaux précieux 
et d'autres objets à la Cour occidentale? et lui sou- 
haiter le bonheur. Il se trouva que le bésanpo était 
bon et intelligent; il répondit avec largesse à nos 
“forts méritoires; il ordonna donc à son conseiller 
d'État Lsangyelo de prendre avec lui des bonnets 
dorés, des luniques en soie fine, des ceintures ornées 
BE Fe n'ai pas pu identifier cetta localité; le mot 和 
ع‎ trouve fréquemment dans l'onomastique de ما‎ géographie dn Nan. 
tehao, parce que, dans ها‎ langue de نت‎ pays, on appelait ke le ver- 
sant d'une colline جيل‎ cf, Tien hi, 1, a, p دل‎ et Là, pe 50 1“, 


! Ce personnage sera encore méhtionné plus loin (p. 430), 
* C'est-à-dire au bisanpo ou roi du Tibet. 
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d'or et de joyaux, des espèces 
des parasols rouges! de repos, un animal en argent 
avec une selle?, puis des ustensiles pour manger et 
pour boire, des coquillages, des perles, des tapis, 
des vêtements, des chameaux, des chevaux, des 
bœufs, des selles 3, eto., et de nous conférer le titre 
de royaume frère, 

La onzième année £'ien-pao (734), le premier jour 
du premier mois, à Teng-ch'oan, un brevet conféra 
au roi (échao) le titre de bisanpo (chong*; on donna 
à son fils aîné, Fong-Kia-i, le grade de tou-tche-ping- 
ma ta-isiang avec un diplôme de premier rang en 
turquoiseS, Tous ceux qui remplissaient une fonction 
officielle, les faveurs et les bienfaits les atteignirent. 
Par la Montagne et par le Fleuve 6, nous fimes le ser- 





_! Peutétre $T est-il pour رك‎ Toute cette émumération est assez 
difficile à traduire exactement. 

* Je réunis les trois mots EE 24 TR parcs que les ternies pré 
cédents comptent aussi trois mots. | 

* Au lieu de عض‎ le Kin che Doei pien donne la Ieçon جلي‎ « du 
lil à tisser s, | | 

.3 بس ,493 .م ‘CL‏ 

٠ جه‎ É où حك‎ @ désigne un diplôme commissionnant un ات‎ 
feiar [ef Coovnxun, Dictionnaire ehinois-françpais), # 楼 est le 
dé ها‎ turquoise (ef Hinrn, Nackhicorté sur fnschrift des Ton- 
مم ,للتطلور‎ 81} Dans ln liste des fonclionnaires du Nan-tchas qui 
était gravée au revers de La présent inseription (cf. Kin che أعمت‎ pien , 
chap. Lx, p, مد‎ ét suir,|, nous voyons qu'ily avait toute ne série 
de diplômes : le diplôme de premier rang en دام‎ fl عاو‎ M M 告 
ول‎ le diplôme dé premier rang en or Je مما حك‎ chen; le diplôme 
de second rang en ot jf, حك‎ ao chan: puis les diplèmes de premier 
et de second rangs en argent ) عاد‎ 小 @ oo chen), ot de premier 
vi dé second rangs en cuivre [JE لمعك ما 48 ون‎ 

* Allusion à lu formule qu'on prononcait à l'époque des fau a 


de tentures dorées, 





à‏ م 





ment d'être éte 


SEE, NOVEMBRE-DÉGEMBRE 1000. 





nellement et fermement un rempart 
les uns pour les autres. FRANS de l'année 
qui fut la première année du b sanpo tchong. 

La deuxième année (753), l'empereur de Chines 
ordonna encore au gouverneur de ja commanderie 
de Han-tchong, Se-k وده‎ Si-l, et au nei-che Kia K'i- 
tsiun, de se mettre à ها‎ tête de soldats et de rétablir 
la préfecture de Yan; le général Kia Koan en fut 
nommé commandant. Tous nous dimest : « Les 
Chinois ) Han ne s'inquiètent pas de la vertu et entrent 
en contestation avec nous par la violence, Si nous 
né supprimons pas promptement (ces fauteurs de 
troubles}, il est à craindre que nous n'ayons à en 
souffrir plus tard. » Alors nous envoyâmes le général 
ang Ping-ko couper ja route de leurs approvision- 
 nements, En outre nous envoyämes le général en 
chef Hong Koang-tch' eng et d'autres, avec le tou-tche- 
ping-ma-che de l'arrondissemeut de Chen, Luen-K'i- 





moment où on snoblissait un seigneur : «Tant que be | (Hung) ho 
ne sera pas devenu (mince) comme une ceintue, Lant que Le Fa 
chan ne sera pas devenu (petit) comme uns pierre à aiguiser, puisse 
vobre royaume jouir dan calme perpétuel et puissies-vous عا‎ trans- 
mettre d'une manière continue à vos descendants. د‎ [CL سدق‎ hi 
trad. ,عا‎ vol, عر . كلل‎ 192.) UN sera fait allusion d'une manière 
| directe encore à cetie formule dans les dernières lignes de Line 
srription. 

"CE Che king, Ta ya, "د‎ décade, ode 10, tropbe 7 : كت غك‎ SE 
RE «la famille (du roi} ennstitue sun rempart», 

D | 

3 Âu de ها‎ préfecture “condaire actuelle de Fou NE. pré- 
lecture de Tehk'on- hong, province de Fun-nan, 


١ L'expression $C FA est empruntée au chapitre ao tien du 
Chan king, 





DES اد‎ don écoulés? 二 2 truisirent 
comme on arrache un arbre pourri. Kia Koan se 
présenta les mains liées derrière le dos; ses soldats 
furent tous mis en fuite. 

La troisième année (354), les Chinois 0 
nérent encore à l'ex-commandant de la commanderie 
de Yun-nan, Li Mi, qui avait en même temps le 
titre de che-yu-che, à l'administrateur de la préfec- 
ture de Koung, Ho Li-koang, et au tchong-che Sa 了 oo- 
himen, de rassembler* conformément (4 ce qui leur 
était prescrit) les hommes vaïllants et braves du 
Ts'in-long$ en même temps que les jeunes gens du 
Nqan-nan®: is établirent leur camp à Long-pa’; ils 
répandirent au loin leur prestige militaire; alors des 
barques et des rames furent préparées, car ils avaient 


LCL p. 425, on: 5. 

3 CE Che king, ous joug, livré 15, ode 6, strophe 3 : عد جز‎ 
信 598 “il n'a logé avec vous que deux nuits». Le mot 信 à عا عز‎ 
sons particulier de « rester deux nuits عل‎ suite au méme endruil ب‎ 


3 L'expression Ti ع للق‎ retrouve dans le chapitre WEI de Se- 
سم‎ Taies: elle est expliquée de ها‎ manière suivante dans Le corn 


mentaire Sous y : 11 #8 16 4 32 14 15 10 111 151 111 له‎ 
+ L'expression mien-fou sigailie qu'on à les mains liées (fun) der- 
رفت‎ Le dos et qu'on se présente de face [inien | نه‎ 

٠ مل‎ mot ic employé se prononce trong (Del. dé A'ang-hi] et 
est l'équivalent phonétique du mot 站 isong « réunir ». 

5 L'expression Tr'in- long Æ + désigne ما‎ provinee actuelle عله‎ 
تفلن‎ sége de l'ancien état Godal de Tiin À, au mer ouest 
duquel se trouvait ما‎ montagor Long Fe. 

" Le Tomkin. 


“Ris. 
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. 8 : أ‎ cui” 4 : 2 1 
2 décidé de nous attaquer à la fois par eau et par 


2 terre, 
7 Aussitôt nous ordonnâmes au général 77 ومس‎ Lo- 
Foan et à d'autres d'aller, en cachant leur armée, 
attaquer à limproviste les soldats occupés à la con- 
struction des bateaux; les cadavres couchés jon- 
7 chèrent touts la plaine de P'i-cho!, Li Mi, ne calculant 
point ses Îorces, s'avança et menaça (la ville de) 
| Teng-tch'oan*; en ce temps, le tou-tche-ping-ma-che 
es de l'arrondissement de Chen, Luen-Kidi-siu, necour- 
1 rait au secours et était déjà arrivé à la montagne 
Pa-kiao: nous ordonnämes au général en chef Toan 
Fou-K'o et à ses collègues de combiner leurs mouve- 
ments du dedans et du dehors®: avec force ils lut- 
térent, avec force ils attaquérent ; quant aux autres®, 
ils n'eurent pas le temps de bander leurs arcs; leurs 
x 7 épées ne purent même être tirées; en plein jour 
la élarté se trouva obscurcie: une poussière rouge 
voila le ciel; le sang qui coulait forma des torrents: 
les cadavres amoncelés obstruèrent les rivières: les- 





7 trois armées furent dispersées et défaites; leur prin- 
5 cipal chef fut submergé dans le fleuve. 
1 Le roi (tchao) dit : « Quoique, vivants, ils aient 
été le principe du mal, maintenant qu'ils sont morts 
HE. | | 
" CE p. 384, 1١ ,ودج‎ et 387, L 18-19. 台 et 2 sont équivalents. 
? * 11 faut ndmetire que Toan Fou-d'o était le général chargé de 
. défendre la place de Teng-teh'oan de عوك عفادا‎ de la ville, il com. 
٠ binr ses mouvements avec يتل لا معول‎ qui venait à son snconrs du 
dors, 
١ Les Chhmois, 
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doit être la 6 de la haine. Comment pourrais-je‏ ا 


en considération leur fautes anciennes de 


santire d'oublier ler grand rites? e Alors nous re 





sillimes les cadavres des généraux morts et des 
autres: nous fimes un sacrifice et nous les enlerrâmes 
pour (montrer que) nous conservions (le souvenir 
des) bienfaits anciens. 

La cinquième année (756), le gouverneur de Fan- 
ومسو‎ , Nyan Lou-chan, s'empara illégitimement de (la 
région comprise entre le Hoang) ho et (la rivière) Lo'. 
L'empereur K'ai-yuen* sortit {de sa capitale) et s'éta- 
blit (dans la région du) Kiang et de Kien*. 


Le btsunpo envoya le commissaire Tsan-lang-lo à 


Yang-hie apporter un décret ainsi conçu : « Quand 
on a planté la vertu, il importe d'en développer la 


croissance; quand on supprime le mal, il importe 
d'en enlever la racine, Fue-hi et Hoëi-long® forment 


١ Le fameux rebelle Nyan Lou-chan (cf. Gikes, Hivgraphical 
Dictionary, n° 11) s'était emparé de la capitale orientale des Tang, 
Lo-yang, située entre le Hoang-ho et ما‎ rivière Lo, puis il avait 
marché contre La capilule occidentale, NEA إن‎ l'empereur 
avait شل‎ s'enfuir en Loute hâte dans عا‎ Seth" 

+ Cette désignation de l'empereur Hinen-tsong par un de se 
nien-hse est d'autant plus remarquable que, à l'époque dont il s'agit, 
la période L'ai-vaen avait depuis longtemps fait place عاذ‎ période 
d'in 

à HR constitunit alors Le مها سم عوعز كل‎ LL 5 道 ， son 
principal fleuve était le Kiang عر‎ dont le haut cours était ln ع‎ 
rière Min, qui passe à Teh'eng-tou. 

à Citation légérement modifiée d'un passage du chapitm Tui cle 
du Chou king: Leccn, C. 6. vol. I, p. 196, 

:١ Ymehi correspond à la localité de عع‎ nom, préfecture de Ning- 
vues, proviner (de $e-teh'oan: quant à ها‎ ville de Haeï-l'ong, elle 





L 





Cas 0 0 5 -DÉCEMBÉE à TRS É 
| beaucoup de Complits contre oi y aviser sérait 
| bien.» Le roi ({chav) recut avec respect cet ordre de 
= son supérieur; il chargea donc les grands généraux 
| Hong: Koang-teh° eng, Tou- lo-cheng; Toan Fon-k'0 
Tchao Fou-ya, ang Lo-ts'ien, Fang-ts'ien Lo-fong, 
le ts'ing-p'ing-koan? Tchao Tsiuvn-teng et d'autres, de 
prendre le commandement des peuplades de Sivu, 
de passér par le chemin de Koen-ming, et, avec le 
conseiller Esiang-ye-lo* et le gouverneur Chang Kien- 
مهدا‎ d'attaquer ensemble Fue-hi. Le roi (thao), se 
mettant en personne à la tête de l'héritier présomptif 
l'an?, assiégeu et serra de près Hoei-tong. Yne-hi ré- 
sista avec obstination; (les habitants) furent massa- 
crést; Hoei-t'ong demanda à se soumettre: il ne souf- 
ألما‎ aucun mal. Les garcons et les files, les objets 
de jade et les pièces de soie’ sur üne distance de 
cent ft obstruatent la route: les bœufs et les moutons. 
les monceaux de grain et les spprovisionnements 
Pourvoyaient à notre nourriture pour un mois. 

La sixième année (757), la Chine (HR 





dead aussi se trouvér dans la vallée de Kion-tok° any أن‎ est vraie 
ممصا ,الطاب‎ identique à ها‎ préfecture تسل موسي‎ de lor 省 
理 ; ef. p fol. nm, 1; do, n. يدل سرام ىآ‎ nn à, 

' La charge. de مممطدوس م-وس نس‎ , dans Îe pass deu تساتشهولة‎ , 
correspondait, nous disent les historiens, à celle de IE 有 -En 
【engaeiller d'État) en Chine. 

On a vu plus haut | (pe 439) que ce personnage était vi fmne~‏ ؟ 
tionnaire bia,‏ 

à ١] est probable que Fan était Le سمم‎ personnel de Fong-kia-i, 


. عيبل‎ his aîné de Ao-lo-fony, 
». 1 ا‎ 证 x x. 
PF? 站 ie ses caplifs el Les abus LS DITES 
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(le district de) Tue- 万 et y nomuna commandant 


Yang Ting-tsin; en même temps, elle fortifiait Tai- 
teng'. Un ambassadeur du btsanpo vint nous dire : 
«La Chine a ordonné de rétablir (le district de) 
Yue-hi; elle le fait en vue de délivrer (le territoire 
dé) Aoen-ming. Si nous ne supprimons pas de nou- 
veau (Yue-hi}, il est à craindre que (nos ennemis) 
ne développent au loin leurs ramilications *, "Quand 
(le roi) eut recu en l'élevant avec ses mains ce 
édit, il envoya son fils aîné, Fong-ka:, établir un 
camp sur la rivière Lou? pour diriger les allaires et 
décider ce qui était utile; il ordonna au grand ge- 
neral Y'ang-teh'oan-mo-me et à d'autres de com- 
biner leurs mouvements avec le général 8 مل امات‎ 
et d'entrer ensemble par divers chemins (sur le 


territoire chinois); Yue-hi fut de nouveau balavé;' 


lai-teng fat supprimé; je commandant fut arrêté; 


ses soldats furent tous faits prisonniers. Alors nous 


illustrâmes nos armes à A'iong-pou 3 et les généraux 
chinois {Hun) senfuirent en masse; ils ranenérent 
leurs étendards de Koen-ning; dans leurs remparls 
abattus ils prosternèrent leurs fronts. De cela on 


١ ا‎ Fest de la sous-préfecture مل‎ Mieming SE 982 , préfecture 

de Nimg-pues, pro. de لعو‎ FCI 

VC To téhoan, 2 année du due Fu 
A بلك‎ «Ne la ssex pas s'étendes les DLL RASE 
sorte qu'il devienne difficile de savoir quel parti prendre au sujet 
de La plantes. | 

5 CE p, لهل‎ n. «. 

ft, ligne 13,‏ .م1 ؟ 

‘IN 5: a 70 À ou mar du عل ريم"‎ (١ كمه‎ 越 E. pee tanre 
de Nengmen, province de مويه "بلع حمق‎ 
XVI. 2# 


SRTTRTE-CO TT‏ رم 8ن 


hé! à 8 LE 


peut dire que c'est: continuer sa famille, poursuivre 
l'exécution de l'œuvre, et de génération en généra- 
tion ne point manquer d'hommes siges. Autrefois 
celui qui avec deux cent mille hommes parcourait 
de l'est à l'ouest (le territoire barbare!) et celui qui, 
après avoir fait sept fois prisonnier [le général en- 
nemi) soumettait du nord au sud (le pays qu'il 
combattait®}, ne peuvent point encore être consi- 
dérés comme ayant beaucoup fait [en comparaison 
de ce qu'accomplit alors le roi du Nan tchao.) 
Puis il y eut (l'expédition dans le pays de) Sinn- 
tch'oun?; les champs et les terres cultivées y sont 


L CC Se-mms Tien, chap. ce eLe chenqa avail écrit une lettre 
dans laquelle لز‎ insuliait l'impératrice Le et n'était pas respectueux: 
l'impératrioe La, fort irrilée, manda les généraux pour débbeier à 
ce sujet. Le général en chef, Fin A'oni, dit: «Vote sujet 下 wu 
obtenir cent mille hommes et il parcourra de l'est à l'ouest tout عا‎ 

= Allusion à Tohou-ho ly EN و‎ qui ht sept fais pri- 
عل نتسويه‎ général ennemi Mong Flow 还 7 عل يم‎ rélicha sep 
finis; عاذ‎ septième fois, Mong Hous refusa de profiter de ما‎ liberté 
qui تسلا‎ était rendue, déclarant qu'il recounaissait en Toison - دل‎ 
Lrang سه‎ prestige céleste et qui ses compainiotes renonçaient à 
lutter contre bai, CE ب امسر عمد زع تل‎ à lespression ts'i-l'in. 

3 Le pays de Xiun-trh'oan SE ff n'est pas l'objet d'une notice 
spéciale dans l'histoire des Tang: mais, d'apres عت‎ qui en est dit 
incidemment dans La معتلمم‎ sur عا‎ Jean 11 semble que le 
مده لم سق‎ ait dé une nigion de La haute Birmanie, Voscr سيت‎ 
ment s'exprime de Tang-chon (chap, cou, 4, عم‎ 2 vw}: «ll عم‎ 
سحم‎ aussi que Ngun Lou-chan se révolla; Ko-lo-fong en profits 
pour prendre l'arrondissement de A ك‎ le camp de Hoci-l'ong يكل‎ 
州 会 同 军 ; اذ‎ s'empare de ها‎ passe Ta'img-Mi 0-1 ra (EE et 
niniai 计 eeraa Le Taca ES ك عل‎ enposa عاغا ها‎ de Yu عل نعط‎ 
F : à l'ouest en outre il soumit les pars de مس‎ delete 3 8 
村 是 Piano 5ك‎ (Birmanie |. Les barbares che Sun-tch'omn 2 1 a 
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‘Fi 
| fertiles et Juxuriants; les hommes et les produc- ل‎ 
tions y sont nombreux et y affluent; au sud, ilcom- 


munique avec le P'o-har جا‎ à l'ouest, ilest proche de 3 5 
Ta-ts'in?. Depuis le commencement du monde, ln Er 
renommée ét les enseignements? (des sages) n'y -" 
avaient point alleint; depuis l'époque du souverain Es 


ont عمل‎ mœurs suivantes + ils n'ont ni soie ui bourre de suie; ils 
marchent pieds ons sur des broussailles et des épines sans en 
sooffrir; ils Lireut avec des fléches sar les sangliers el en mangent 
la chair crue; dans le combat, ils enfrrment leur tdte dans we 
cage en bambou qui à la forme d'un casque. A l'onest de eclle 
(peuplade) sont les barbare nus FR St qu'on appelle aussi les 
barbares sauvages SR 48: ils vivent dispersés dans les montagnes 
ct n'ont pas de chefs; ils font des habitations en treillis où هلز‎ de- 
meurent. Les hommes y sont moins nombreux que les Fermnrs: 
ils n'ont pas d'agriculture: علا ؛‎ couvrent leur corps avec de l'écorce 
d'arbre: Les عدر ود‎ s00 “roupées par dix ou par cinq por servir 
سن‎ seul معتمصفط‎ ١ Le fait que عا‎ Mon tehoo soumit la Birmanie 
nous est anssi atlesté par la notice du Tang chou sur le roçaume 
de Pias (chap, cour, b, p. 5 er") 

١ Si م1‎ Siun-teh'oun touche au انمع‎ à La mer, cest In preuve que 
Fouteur de l'inscription englobe sous le nom de معد امتسوقى‎ ta 
Birmanse toute entière; l'expression Po RE 诲 عم‎ laisse pas 
cependant que d'être embarrassanté, car elle désigne en général le 
golfe de Pe-tche-li; peut-être fant- corriger Le teste et lire 江海 
qui est le nom de ها‎ mer limitant au sud le royaume de Pur 
Clirmane) d'aprés معط عا‎ Tang همك‎ [chap. تتكسكه‎ pe 7 "|. 

+ Cu suit que, en 131 ap. J.-C, des musiciens et des jongleurs 
dde Ta-tr'in عر عا‎ (FOrient romain) arrivèrent en Chine em pas- 
sant pur las pars de Cum 1 [Haute Béemanie)s de Compenedinnn 
des FFei atteste que, an “ته‎ et au “و‎ siècle de notre ère, les crin- 
sites de Te-tris parvenaient en Chine par une voie de mer qui les 
amennit en Hirmanie; de Là, elles passaient dans le سه[‎ (CF 
Henri Clone and the Homen Orient, p. 179: Pansen, The ad 
mer سه‎ Chine, in Chimie Berne, vol, XIX, p. نج‎ m 26), 

3 CI, Chou Hiny, chap. 1 ومسا‎ 2 Kit 四 诲 :sam- 


大 el ea eneeigoements pénétrérent jasqu' aux qualire terre, # 
18. 








和 
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(Fou-}hi, des armées n'y avaient point pénétré. Le 
roi ({hwo) voulut changer (ce peuple) en lui don- 
nant des vêtements et des bonnets, le transformer 
par les rites et la justice. La onzième année (764), 
en hiver, lui-même avée ses officiers el ses ministres 
et en méme temps avec ceux qui commandaient à ses 
troupes, coupa les arbres pour se frayer un passage, 
construisit des bateaux et fit des ponts; il éblouit 
par son prestige militaire; il énseigna par ses expli- 
cations pacifiques. Ceux qui furent sincères et se 
soumirent, il les encouragea, les consala et leur as- 
sura le repos; ceux qui luttérent et résislérent, 1l 
ia leurs nuques et les mit en files nombreuses ， 
Ayant compassion de leur stupidité, il les délivra de 
lcurs entraves: il choisit un emplacement supérieur 
pour y établir une ville fortiliée. Ceux dont les 
corps sont nus? vinrent d'eux-mêmes sans qu'on eût 


١ L'expression 20 时 peut avoir des sens tres différents : dans 
un texte مل‎ Tchoang tue (chap. Tien ter fang, trail. Laits, *, B. 
E.. vol, XL, p. 54}, elle signifie tendre un are complétement , 
jusqu'a ce que La pointe de la féche vienne affleurer le bois: le 
mil 1-7 a jci de sms de 1 “pointe de fléches (of. Chou we 
phonétique an mot ff). — Dans un texte du se trhoun [6° an- 
née du duc Simen), ملل‎ Apres non signiie scombler مل‎ mesure 
de ses mauvaises pratiques»; le mol $E à ici le sens de 7 pra 
dique, — Dans un Inste du سملت‎ king (chap. Tai che: Laice, 
,تق م‎ vol. ,آلا‎ p. 287), on الل‎ la phrase 5 # E 4 :应 
crimes de Chang ont comblé ln mesures, Aucun de ces sms 
عم‎ parait convenir ésachement at passage que 8615 تقدصو ناسنا‎ 
ici, ممتخصصوت عتمم‎ semble désigner une enflade où une fie 项 
trés nombreuse 看 de prisonniers aténches les uns aux autres. 

# Les barhares nus étaient à l'ouest du القن وما سروت‎ ; ef. pe 0ط‎ 
ligoe 6 de ln première note, | 
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à les châtier: les K'i-sien!, souhaitant subir la bonne 


influence, arrivèrent. À 
D'autre part, Ngan-ning® était une place forte de 
premier ordre; c'était un carrefour important des 
diverses peuplades Ts'oan; ses montagnes font face 
au Piki*: ses ondes entoureraient le Kie-che"; ses 
marais salants® surchargent de besogne (les tra- 


1 A'isien esi عأ‎ non d'une montagne; on lit dans غا‎ Fay cl , 
chap. مم 1 الككجت‎ 1 1°: fl Lia ill 之 西 EF 81 8ه‎ l'ouest 
de La méntagne K'i-sien, مع لا‎ beaucoup de miasmes el de vapeurs 
amalsainés.s Lens lignes plus bas. on lit: 大 和 5 & M 
ذه‎ l'ouest de Tahoe et de K'i-aiens, M. Panxes (China Herime, 
vol. XIX, زوة مم .75 .م‎ identifie معنا‎ région de K'i-sen avec ها‎ 
partie Bévreuse de In vallée de la Salouen décrite par Corn, Hanen 
(Travels لهم‎ reseurches in western Chine, pp. 177-170) 

Le roi de Nan-tchos, vainqueur en 754 de‏ .5 بس ,406 Cf. p,‏ ؟ 
Li Mi, avait pris Noun-ning aux Chinois: après avair parlé de l'ex-‏ 
pédition que AMo-La-fong Gt en Wirmanie, Pauteur de linseription‏ 
rappelle ici les mesures qu'il prit pour affermir sa domination dans‏ 
la partie orientale de son royaume, |‏ 

* La montagne Pi-ki إل‎ #4 {1j est à do li au sud-ouest de la 
lle de Yon-nam fou et fnit face, en effet, aux montagnes de مسرلا‎ 
.ويه‎ L'origine de ce nom, qui signifie lu montagne du coq de jade 
vert, nous لت‎ indiquée dans un passage du chapitre xav ae Fan 
Han chou : «Quand l'empereur Sinen (33 49 av. LC) eut pris le 
pouvoir, quelqu'un dit que, à ل‎ tcheon | 2 ا‎ = Yunnan fon}, à 
؟‎ avait des divinités d'un cheval de métal [全 E et d'un coq هل‎ 
jude vert [5 بز فق‎ en leur sacrifiant avec des offrandes, on pou- 
voit Les évoquer.» Le commentaire ajoute + «La figure du métal 
ressemble à un cheval: ها‎ figure du jade vert ressemble à un cos 
Le cheval et le cog sont donc كنا‎ formes sous lesquelles se mani- 
festaient Le métal et علسز عل‎ vert. 

١ Le fameux promontoire au nord du golfe du لماعتم‎ 

ه١‎ Les paits salanis, qui élmient autrefois au nombre de quatre 
ام‎ qui soût aujourd'hui au nombre de cinq. sont à l'ouest de la pré 
fecture secomlaire dr وتم مسولا‎ 【下 Tienhe, الأ‎ 4, p. 2: لول‎ 
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vailleurs)?; le profit qu'on en retire s'étend jusqu'à 
Tsang-ko=; les villes fortifiées et les bourgs sy pro- 
Jongent en file continue; celle conligaration réunit 
les (barbares) Jong et P'e. Alors (Ao-o-fong) institua 
un surveillant de ja ville qui cut la charge de réunir 
ceux qui étaient abandonnés et séparés. Ainsi ceux 
qui étaient loin et ceux qui étaient près se donnèrent 
appui; les portes des villages furent serrées comme 
les dents d'un peigne*. 

La douzième année (763), en hiver, le roi (tchao) 
attendit d'être de loisir pour examiner son territoire ; 
il observa Les mœurs et entoura de sollicituile ceux 
. qui vivaient cachés, 11 s'arrêta à Aoen-tch'oan* et en 
étudia la configuration; il déclara que les montagnes 
et les fleuves pouvaient y former un écran contre 
les peuples de la frontière, que les eaux et les terres 
pouvaient y nourrir les hommes*. 

La quatorzième aunée (265), au printemps, il 


١ CF. Che King, Sino ya, ve décade, عله‎ à : وم‎ Æ 3 M ع3‎ 
«il en est qui sont surchargés au service du rois, 

1 C'est-à-dire jusqu'à ها‎ préfectore de Se EE 5 dans le 
Kori-tcheuu. 

١ Cf Che king, Then song, tr décade, عله‎ 6 : JE HE 4 44 
«ils sont serrés les uns contre Îles autres comme Les dents d'un 
prune », 

١ Koen toh'oun, où plutôt Koen tcheon, F M est un ancien 
nou de Yun-man fou. 

8 .ان‎ Chou king, chap, K'ang wamÿ tél فط‎ (tsses, AE HP 
vol. El, p. 563): كير‎ @ AE 12 فقا‎ PE colors ils nommèrent et 
instiluirent des seigneurs et établirent des écranse, Commentaire : 
as nommèrent des seigneurs pour en fure des écrans contre كا‎ ， 


peuples de ها‎ frontières LT 2: ft FH. 
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ordonna à son fils aîné, Fong-kia-, d'établir à Aoen- 
tch'oan la ville fortiliée de Tche-tong*; 让 placa deux 
chefs {tchao) pour l'administrer. Alors son prestige 
imposa la crainte à (la région de) Pou-l'eou:; sa bien- 
faisance gagna (les gens de) A'in et de Tsing?; par- 
tout où atteignirent les ordres qu'il répandit, d'un 
cœur unanime on y obéit en baissant la téte. | 
Notre roi a une énergie qui contient en elle l'équi- 
Gbre et l'harmonie*; il a une vertu qui renferme 
(la puissance de) couvrir el celle de nourrir*. Ses 
facultés sortent de نا‎ commune mrsure 1: son discer- 
nement est de proportions telles qu'il est éminent 
dans le monde. Ses vues élevées dominent * à quatre- 
vingt mille pieds de hauteur; les plans qu'il combine 
décident la victoire à mille li de distaoce Lorsqu'il 
voit une occasion opportune, il s'ébranle”; il prolite 
Ve M جيل‎ c'est عممل‎ ln ville de Yun-nan fair. 


38 CE مم‎ do7, n. +. 

١ CE pe ha6, mn À 

١ عن‎ Tehong yong, 1, 4 中 也 者 天 下 之 天 本 电 a 
和 也 者 -天 下 过 2e « L'équilibre est a grande racine 
de l'univers: l'harmonie est ba voir générale de lunivers عه‎ 

à De couvrir tous des dires comme de Ciel Les couvre el ile des nour- 
nr comen Le ها اننا‎ Terre, 

«à droite des hommess, c'est-adire «au-dessus is‏ 1 عار 
hommes, au-dessus de la commune mesure,‏ 

: CE Luen qu, IX, 20: n À Fr ic Hé “il 5 à comme 
chose qui se dresse à une grande hanteur». | 

M CF, Sen Tsien, chap. av, pe dv: هو‎ 
] .لذ .م‎ sans une muaisons, ét non sur be champ de bataille}, cum - 
hunet dis plans qui décident de ها‎ victoire à mille fe de distancer ; 
tel n été مل‎ mérité de Teefang ) ومساء ل‎ Leang)r. ف‎ 

CE, Too tchoan, ie année du عسل‎ Siuen : ا‎ HR 
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des situations avantageuses pour faire réussir des 


netions glorieuses. Sa conduite s'accorde avec une 
intelligence divine; 让 semble que le Ciel lui ouvre 
la voie!. C'est pourquoi il a pu, quand il attaquait 
des villes fortiliées, abaisser ses ennemis et remporter 
la victoire comme un dieu. Il change le péril en 
tranquillité; il transforme l'infortune en prospérité, 
Il continue et développe l'œuvre de ses ancêtres; il 
agrandit et étend les plans royaux. ال‎ s'assied le visage 
tourné vers le sud en se donnant Le nom d'orphelin > 
il gouverne le côté oriental et s'y conduit en maitre. 
Ensuite il a mis en honneur les vertus paciliques et 
les vertus guerrières; dans l'administration, il a 
établi cent fonctions. Il a donné son rang à ce qui 


était 2111111 1 mis à se place ce qui était vil; 


dans les dignités 让 a distingué neuf degrés. Il a 
ouvert la porte aux trois religions *; il a recu les hôtes 
aux portes des quatre points cardinaux". Le ya et 
le yang ont été en ordre et le soleil et هل‎ lune n'ont 
point commis d'erreur; ses récompenses el ses châ- 
timents ont été sages, et les pervers et lei méchants 
ont éloigné les traces de leurs pus. 卫 a conrpris les 


E li «Moi, Hoei, j'ai appris que, pour faire ln guerre, on 
Mist doit 0 "ébranter que lorsqu'on voit كرد لي 0 باللا‎ ds 

CE, Too tehoun, 43" année du duc Hi : مع‎ fa KR + 所 Ex 
À M JE Ai «J'ai entendu dire que celui à qui عا‎ Fe wuvre ها‎ 
voie, les hommes ne peuvent l'atteindres. 

CE Er kr, chap. Ya trao | Lagce, S$, 8. Æ,, vol, XX VII, pe 25}:‏ ؟ 
«Tout prince d'un petit État « appelle lui-méme + orphelin ».‏ 

3 Le Confucéisme, le Taoïisme ét عا‎ Bouddhisme. 


VCE Chou hing, chap, Chen tien : x 于 图 F4 ail rent les 
hôtes aux Partes iles quatre points cardinaux », 








‘trois principes pour déterminer les rites; 这 s'est 
“servi des six accumulations * pour régler le pays. Sa 

bonne foi s'est étendue jusqu'aux porcs et aux 
poissons; ses bienfaits ont fertilisé jusqu'aux plantes 
et aux arbres. H'a arrêté et retenu les eaux débordées 
et les plateaux élevés sont devenus des champs de 
riz et de millet: 这 a fait communiquer et a ouvert 
les bassins ct les étangs, et les lieux bas ont été plantés 
de la végétation des jardins et des bois. Il a changé 
LA pauvreté en richesse ; il a transporté ce qu'il y avait 
ذا‎ où il ny avait Fe Les familles ont eu l'abon- 
dance qui provient des müriers plantés sur une sur- 
Bce de cinq .ةذ ممعم‎ le royaume a entassé dans ses 
greniers des provisions pour neuf années. L'étendue 
et la profondeur de ses bienfaits se sont accumulées 
jusque sur les fauteurs de troubles"; ses dons de 


EF. de Ciel, ها‎ Terre et l'Homme. 

: 二 كير‎ , l'eau, عا‎ feu, de métal, le bois, ها‎ terre, les céréales, 
CT, Clrou hiny. chap. Ta Yu mo, 

+ Phrasw Wrée du {king (Leuce, N. H, ae vol, XVI, p. 16%). 

CE Chou يسما‎ , chap. Let Tai (Lecce, ,ذا‎ G., HE, نز‎ 78}: 1E 
有 ع‎ échanger عن‎ qu'ils ont contre ce qu'ils n'ai pas e. 8 cum 
ménlateur Lin Tehed'i explique cette Ph rase اسه له دن‎ 1 

ّْ 2 par ماترصسمت‎ en transportant du poisson et du sal dans tes pays 
dé montagnes, où en transportant le hois tiré des forêts duns des 
pays bas, 

+ Cf. Mencius, يقبا‎ + (Lecex, C. C., vel UN, ps]: 29 
之 宅 树 过 EL 条 eque les cinq me réservés aux lrabitations 
soient plantés de müriers .م‎ 

"Le mot عل‎ signifie عله‎ mouvement des insctesss il désigne 
pur suilé ceux qui sagilent d'une maniere insupportable comme 
les insbctés, à savoir Les fantours de troubles, CE Too teen, #4" un- 
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joyaux et de pièces de soie ont atteint les vieillards 
de soixante ans. 11 a institué des difficultés pour pré- 
venir le mal et s'est appuyé sur des défilés pour y 
élever la fermeté de remparts solides; une onde sur- 
naturelle puriiait des maladies et sur les escar- 
pements multipliés il a fuit jaillir la source où l'on 


se lave la téte et le corps". Les chevaux célestes de 


Yue-tan? naquirent dans la banlieue de la ville; les 
eaux courantes de Ta-li servirent à luver les soies 
bigarrées. À l'ouest, il ouvrit (le pays de) Stun- 
tch'oan*; (la localité de) Lou-p1° produisit l'or de ها‎ 
rivière Lis: au nord, 让 fut contigu aux montagnes 


troubles, Le commen‏ عا maison royale a été plongée dans‏ ها ماك 
learn en disant 动手 1‏ عوابا baire esplique les deux mots‏ 
«l'état d'être thranle et troublé». 1‏ 

١ L'expression ثم عت عر بيه‎ désigne les villes du domaine im- 
périal qui étuent données en Gef à des signeurs pour qu'ils pussent 
s'y purifier avant de paraître devant عا‎ File du Ciel (CC Ei M, 
chap, Hung the: Leces. S. B. E.. vol. XXWIL, p.347). lei Fes 
pression وحم‎ mou implique uniquement idée de purileation, et 
non celle de Gef ou 'apanase. | 

٠ D'après le Tien hi [V, ,د‎ pe 5 v), Yuetan ER serait مما‎ 
اعون‎ Tengy-rue I قير‎ (Momein). 

+ عاد‎ A. Peut-être fautl identifier ملكت‎ bocalilé ها عمد‎ ville مل‎ 
Tai + 1 dout وناس]|-:"ز/‎ s'était emparé en 738, أن‎ qui, après 
de Tien hi ]1 4, p. 23 v°} se seuil trouvée à Fest de la préfecture 
secondaire de Tehus لق‎ 

à La Birmanie; ef, p. do, n. 5, 

21: 

» 78 عار‎ La rivière Li était le mom ancien du Kiu-cha lin 
(haut Yamy-tsr) : 多 评 下 古 ra L: À 本 (Ten يا لقعم رك ريط‎ 
Le souvenir de cette dénomination s'est conservé dans عا‎ nom مل‎ ln 
préfecture de -ng fout BE ÏL- 
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Yang'; Hoettch'oan* recueillit les précieuses tur- 
quoises. Les peuples de ja frontière méridionale se 
sont réfugiés et ont accouru auprès de lui; les rois 
(tchao)® qu'il a reuversés ont désiré être ses sujets 
extérieurs: les Ts'oun orientaux* ont tous fait retour 
à lui; (la région de) Pou-l'enu® est devenue partie im- 
tégrante de son territoire. Pour établir sa capitale اذ‎ 
a mis une garnison et une barrière ; l'argent est produit 
dans le bourg de Mo-tsoeif; il a attendu d'être de 
loisir pour inspecter son Lerritoire; son équipage s est 
reposé dans la plaine de Tong-l'ing”. C'est là sans 


0 ْ 

territoire de la préfecture sromdaire de Hori-i‏ ما 川 .Sar‏ © ؟ 

CHE, préfecture de Ning-yuen, province مه أعتمة عل‎ 

3 [1 doit être fait ici allusion aus cinq autres ممطعا‎ vaineus par br 
Nan-trhan, 

١ Cf, p. to, n. 6. 

5 CE مجر‎ 407, 1 1. 

« 5 再 - Cette localité devait se trouver dans Le voisinage de la 
préfecture de Tek'ou-hiong يلك‎ ME, dans le Fur-nan. La ville de 
Ték'ouhiong s'appelait autrefois FFertch'ou; or voici co qu'on 人 
avis ما‎ Tien hi (1, 1, p. 31 v'): از‎ 38 TE Ù 54 Ni م‎ Gt Æ 
Cr د‎ (6 7252 294 Æ 97 :از‎ . Ce texte me parait corrompu 
el je crois qu'il faut substituer lé mot 2 au أ‎ 就 et le mot En 
au ot ما ب كه‎ phrase signifie alors ع‎ « Weitch'ou, à l'époque du 
Mang-tehao |c.-h-d, du زمملف) مهل‎ format les bourgades de 1 n-cheny 
et عل‎ Mo-toes: c'est pourquei on établit (la) le gouvernement de À n- 
cheng,s Le gouvernement de Vr-cheng était un des six gonvernr- 
ments [iron] entre lesquels était divisé be rovaume de Non-tche : 
les cinq autres gouvernements étaient ceus de Tche-tong #5 JC ) 1 عم‎ 
nou - fou). عل‎ Lony- tony 38 Hi (Yao-teheeu], de Youÿ-tehany 未 
E ) Fong-tehang fou}, de Ken-teh'a el M (Kien-teh'oan tchrou | 
et de Li-choeï BF علج‎ | Li-kiany fou). 

7 La région du عما‎ Tong-Æing, dans la province de How-nun. 
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doute un effet qui dérive de l'éminence des hommes 
et des qualités surnaturelles de هل‎ terre, de l'ex- 
cellence des productions et de la perfection des iu- 
fluences. f 
Alors done les rhinocéros ét les éléphants, les 
objets précieux et rares, les tributs et les offrandes 
sont arrivés au complet. À l'est et à l'ouest, au sud 


et au nord, ln fumée et la poussière! n'ont pas volé 


(dans l'air). Au loin et au prés on n'a plus eu à re- 
douter les pillages; les têtes noires eurent une pros- 
périté telle qu'on entendait frapper le tambour”. 
Alors on put relever la tête avec fierté à A'iong-nan”, 
jeter des regards assurés au-delà des mers®. 
Comment notre roi cadet aurait-il pu parvenir par 
lui seul (à un tel résultat)? En vérité (sil y est par- 
venu), c'est grâce à notre bésanpo saintement divin, 
einpereur céleste®. Sa vertu s'étend sans limites; son 
prestige s'impose aux régions bien ordonnées’. Quand 


١ Là fumée des signaux d'alarme et la poussière des champs de 
bataille. 

2 L'eapression «les ttes noiress est de sure par رسا‎ Ts'in- 
Che-hounay-ti déssgnait عا‎ peuple: مو عق زم‎ Teen, Lead, Cr, L [LE 
pui. n. 2. 

+ L'expression 部 SE sigle dans Le Che وما‎ (section our 
ny 3° décaie, ode ن١‎ , «battre les tambours de guerres. Mais ir, 
le couterte veut évidemment qu'il s'agisse des lumbours qu'on hat en 
signe de réjouisnre. 

à 

+ L'expression 海 3-5 “au delà وغل‎ merss se retrouve dans ا‎ 
Chu king (chap. Li tcheng: Lecce, 已, G., val. Il, p, aa 

5 La lrcon du Turn hi 天 HE. st erromes 让 fau fire 天 20 : 
comme dans Le Kin she أعمقا‎ pren, 


1 Cette expression parait désigner bei سآ‎ Chine par allusion à 
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UNE INSCRIPTION DU ROYAUME DE NAN-TCHAO. Al 
es nuées printannières se répandent, les dix mille 


sorte d'êtres en sont toutes humectées!; quand le 
vent chargé de gelée blanche descend, les quatre 
mers ?se flétrissent et déclinent”, Ainsi il a pu enlever 
(leurs possessions) à ceux qui fuisaient des troubles 
ét combattre ceux qui s'obstinent dans l'erreur*; il a 
fixé une ville capitale pour assurer le repos* ou 
peuple: il s'est annexé les faibles et a traité avec 
mépris ceux qui allaient à leur perte; il à écrit à 
l'empercur de Chine et a continué avec fui les bonnes 
relations". | 
Alors les ts'ing-p'ing-koan Toan Tehong-kouo, Toan 
Siun-ts'inen et d'autres, dirent tous :.« Quand celui 
qni possède le royaume développe au plus haut degré 


la raison, c'est une qualité excellente du prince et 


celle phrase du Che king Chan 中古。 ode 4, sr. 0 1 À 有 有 
截 cles neuf régions furent mises en ordres, 

CE C'est-ädire que, quand le btsanpo tibétain répand sa lient 
lance, tous les tres en éprouvent le Wénélice, 

> On sait que cette expression désigne les barbares des quaine 
points carrlimaus. 

à Le mot $K à dei lu valeur d'un verbe: لز‎ implique l'idée de dé 
cadence et de châliment que comporte, daus les dlées elimoises, le 
concept de l'automne: cest en automne que se font كماد لامكب كما‎ 
capitales, La phrase signifie done que lorsque le hlsanpa donne 
libre cours à هد‎ colère, tous Les êtres recoivent leur cltiment, 

MCE Chou ing (chap, Tehonghori ساعاء‎ hno: Lecck, .نا‎ C., 
vol, HT, بم‎ 181) : SE 68 22 82 JR أ‎ ff C2 Anneses-vous les 
faibles; combattes ceux qu s'obetinent dans l'erreur: علص‎ (leurs 
possessions) à ceux qui font des troubles: traîlex avec mépris cour 
qui vont à leur pertes, 

‘EX. 

6 L'expression 给 好 se retrouve dans be Too tehou (4 année 
du due Sing}, 


, 
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roi; quand il y a cette qualité excellente et qu'on né 
l'exalte pas, c'est une faute de la part des sujets. La 
vertu est es par quoi on élève les actions méritoires: 


Jes actions méritoires sont ce par quoi on fonde 


l'œuvre. Quand l'œuvre a été accomplie avec succès, 
si on n'en prend pas note, comment nos successeurs 
dans la suite pourront-ils voir [ce qui a été fait}? NH 
convient de tailler une pierre et de graver une stèle, 
de commémorer les mérites et de célébrer la vertu, 
pour que (le souvenir) sen transmette sans s'altérer, 
pour qu'il pénètre dans l'avenir. Or (les membres de | 
notre famille! ont été de génération en génération 
sujets de la Chine (Han) et les huit rois ont él 
dignes de l'œuvre (entreprise par la dynastie) des 
T'sin: les inscriptions des cloches” se sont succédé 
d'âge en âge et ce sont cent générations qui suf- 


١ و1‎ famille dont il est bei question est ها‎ famille Tarn EF à la- 
quelle appartenaient كما‎ s'ingep'ing-hoan , Toi Tehong-hons et Toun 
مسق‎ men: C'était, comme on le voit par ce لصا‎ une famille d'u- 


٠ rigine chinoise; elle devait, en l'an 936, se subetitwer à ها‎ famille 


Teheny 105 , qui avait, en دمو‎ , renversé اهل‎ dynastie indigène du 
Nan-tehora (ef. جوخم‎ n, 2, ad Jin.}; le royaume qu'elle fonda انعم‎ le 
vom de rovaume de Tai 大 理 ， | 

» Les huit rois dont it est ti question ont سمس‎ TE 1 ar etes 
sept frères ] آم‎ P'ei ren yan fon, à l'expression pur un); Sémeñ ti, 
met نوو ون‎ aprés ماعل‎ , est regardé emma be fondateur de ما‎ dy- 
mastie Tai, quoiqu'il mail pas dé effectivement empereur. Îl اعم‎ 
probable que «لانسها سا‎ Tour aida les huit ma à établir ها‎ dynastie 
des Tin et que d'est pour cetle raison qu'on rappelle Hi Le somenir 
dés lait pots. À 

١ Cie phrase signifie que ما‎ famille aan joua un rôte clore 
et que d'äsr أت‎ ge les inscriplions élogieuses gravées sur fes chochues 
consemérent le souvenir des actions d'éclat accomplis par elle, 
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nous nous trouvâmes sans ciel*; derechef nous tom- 
bämes dans la déchéance et la ruine*. Mais grâce aux 
vertus laissées par nos vénérables ancêtres, nous 
avous reçu l'immense bienfait qu'on.vint rechercher 
les représentants des anciennes fanilles*, À nouveau” 
nous recûmes la charge de {s'ing-p'ing® pour servir 
en mème temps d'oreilles et d'yeux (au souverain). 
Nous songeons dans notre cœur à Ai-fou?, mais nous 


" En d'autres termes les membres actuels de ها‎ 后 all Tan soit 
les représentants d'ancêtres illustres, 

2 Le mot 天 ماقف‎ désigne ici عل‎ souverain. Au moment où Ie 
Nan - tchat conquit tout le Jan-aan et une partie de Se-teh'ov, la 
famille Toun se trouva privée de son souverain naturel qui était 
l'ompereur de Clune, 1 

3 مستعوللق‎ à l'époque troublée qui urcéda aus conquêtes عمسلا مل‎ 

١ مد‎ de سل تم‎ Man-tchue eut affeemi son pouvoir, il chercha 
à s'enlourer des anciennes familles chinoises qu'il trouva dans عا‎ 
berritoire qu'il s'était nnnesé, c'est ainsi qu'il distingua عا‎ fumille 
Toan et canféra à ses membres les plus hautes disnités, ع‎ Lex 
pression +R 7 est Urée du Chou lin [chap. F'an-keng, 1" parie, 
Sa}: AE GR 18: © 28 JE 2R 146 LE À © “Quand il sagit 
hommes, nous recherchons ceux qui sont d'ancienne (famille) ; 
quand it s'agit d'objets, nous recherchons, non les vieux, mais les 
neufs ». | 

4 Cest-a-dire que, sous ها‎ domination du Nun-trhas, comme sors 
عله عات‎ la Chine, Les Tous eurent des fonctions élevèes. | 

CL. عه قاد‎ x 

T_Ai-jou se donne comme l'aukeurdes des & et 6 de ba 3" مضا‎ 
du Ta-ya (Lecce, CC, vol, IV, هؤة مم‎ et 5451. — Toan Tehong- 
bons et Toun معس دعاق‎ , chargés de célébrer les nréribes dd Ko-lo- 
Jos, voudraient que leurs éloges fussent à La hauteur de ceux que 
Ki-fou a décernés aus rois de la dynastie 了 cheou et als DOUTE Li 
de n'y point parvenir. 
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sui NOVEMBRE-DÉCEMBRE 1900. 
rougissons que nos éloges ne soient pas à la hauteur 
des poésies des Then; notre résolution est d'imiter 
Hi-se' et nous voudrions égaler notre voix aux odes 
sacrificatoires de Lon. Enregistrer la gloire et publier 
les mérites, en vérité c'est ce qu'on peut déclarer 
une grande et noble entreprise. Tout en considérant 
l'infériorité de nos talents, nous avons donc osé rap- 
peler par écrit l'influence (du roi) et son illustration. 
L'éloge rimé est ainsi conçu® : 


On a fait descendre la prospérité du ciel; — ce 
bonheur se propage dans les générations u liérieures: 


1١ fier est menlionné dans lode 4 de ln "و‎ décade des ailes sa 
cificatoires de Lou (Lrcos, €. G,, vol IV, p. 629) comme ayant 
construit un fort beau lermple: ici, ون‎ semble croire qu'il 8 ترم‎ DIE 
فلس ؟]‎ elle-même. 

+ امن‎ éloge se compose de جمباتريصاء عنصمل‎ de quatre vers: chaque 
stroplie est construilé sûr ane mime: chaque vers est Core عل‎ deux 
hémistiches qui ont chacun quatre syllabes; le dernier vers ها عا‎ 
10° strophe fait seul exception; il est constitué par حصنا تاعتسفنا حمل‎ 
عل‎ sis syllabes, 一 Les rimes sont ععا‎ suivantes: 1" strophe : ZE, 
43 , dE. مد , لق‎ Fin د — بوك‎ strophe : غك . يإ‎ . FC À 
au Liu cheng; — 3° strophe : fe, +. سد , جع , ج85‎ Fin chengs — 
٠ strophe : À, Fi. M. توصل يسك سم رعذ‎ — 5" strophe : 
h. H. 平 ， 有 ,an pun cheng: 一 G° strophe : Fr $8.. Ki. 
Fr € au jou Cheng: — 7° جسم له‎ : 34 1 RE. ME. nu ou cheng ; 
--_ «تطجروماة‎ : 到 | ， ni. 1. dé . au jou cheng : 一 à straphe 3 
K. | EP =. #4 - an pan cheng; — 10 strnophe : نت‎ LE 2 
RE ait تلت‎ cheng:— 41° stroglur Re 7 A = E. FE ni ping 
cheng: “ود‎ senphe : #5, 24. #5, À. au chañg che. — On 
voit que, dans cette pièce de vers, les rimes de chaque strophe sont 
respectivement au méme ban; هه‎ me confonl pas enssmible des trois 
tons chan , Min, jou, qui, dans d'autres pièces de poésie, peuvent 
mer ensemble étant lous tros considérées comme les bons abliques 


JR. par oppostion au ping cheu 平 . 
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Le gage des ee لد‎ pes Ce n'est Me vide 
de sens; — les présages exacts sont anse 
dignes de foi. 

_ Le saint souverain distribue sa se D 
_ dans 2 contrées les plus éloignées sa renommée 
fait trembler: 

11 Mes par hérédité un fief transmis depuis 

- longtemps; — il a reçu la tablette divisée ! en méme 
temps que le sceau. | 





(Tchang-kieou) Kien-Kiong? prit en main le gui- 
don de commandement; — avide de gloire, 11 fo- 
wenta des troubles ; 

IL ouvrit un chemin (qui menait dans le) Nqa 
| nan; — il attaque et opprima les Ts'oan 二 
nn. REX. 

222 Tchou Ts'ient fat tué; — ses officiers et ses sol 
dats, on les mit en déroute et on les dispersa®. 
Grâce, à l'appui des rois précédents, — nous 
chérimes ceux qui cédérent ét nous abattimes ceux 
qui عد‎ révoltérent. 


2" L'héureux apanage ne manqua pas d'hommes 


La tablette dont de اتمتمع تسوه‎ un moitié 2 qu'il 
Lu donnait Faute moitié au signer vassal. 
» * CL قم عم‎ L us et 12, 
3 + CE مع‎ 407, L 1. 
MCE pe do8, L ». 


* Le mot 1 est bel خا نه‎ cheng, à cause اتنا أأععسف ها مل‎ done 一 
عفتنت‎ dune سملن‎ Er 人 | mixer à furent bis 3 


أو 1 - 


perses r, 
7 017 19 


7 nn: 








né. - ميمه‎ | 5 aa 7 الله ”اير ان‎ À 0 ÈS 
6 NOVEMBRE-DÉCEMBRE 1900. 
Te 让 Le sa 3 


sages!; — les actions méritoires de nos prédéces- 
seurs furent continuées. 

Le gouverneur* d'une commanderie fut trompeut 
et obséquieux?; — il fut dégradé personnellement 
et envoyé à une frontière lointaine. 

Le malheur continua avec (Tehang) K'ien-t'o" ; 
= if porta les troubles au plus haut degré, cet 
homme vil et méprisable; 

[ n'en retira que la calamité, et non autre chose”; 
— ce pore vivant dans la boue se tua lui-même. 





(Sien-yu) Tchong-f'on 6 exerça le gouvernement; 
_ il ne combina pas des plans de longue durée; 

H appela des soldats des confins maritimes; — 
11 établit son camp à Kiang-Keou; 

Son cœur inflexible? ne nous accueillit pas ; — 
les épées nués, nous nous observames mutuelle- 
ment; 

١ De génération en génération, les titulaires du Gef furent cles 
عجوم رونا‎ sw CL p. 430, La et 3, 

١ Li Mi, cf p. io, L gel vo. 

١ CE Che ny, section Ta ,رن فلس ,مسومل 2 رقن‎ sroplit à + 
Æ ht 3 0-1 « Né صرومة‎ pas indulgent pour ceux qui sont pervérs 
et obséqui | 


CE .م‎ ro, Las ét Suiv. | 

» Cf. Che king, section Sino ya, 7 décute, sde 3, stroglai ١ 4 
4د‎ {# 4 和 LA h HE 他 “= «Comment seraient-ils des 
étrangers? Ce sont vos frères, ol von d'autres. » 

١ Chp. 414, اك وديا‎ sui, 

١ L'exprssion يك‎ jf عد من‎ Louve Ps dans de ei sen yun 
fou. Le mnt 53 موطاعفل]ه‎ comporte parfois مضل"‎ de rvetitude ou 
d'inflesibiibé, c'est ee qui motive doter iruduction, Peut-dtre + 
pendant ع‎ aurait-il Lieu d'introduire ter mn correction de teste et 
Tecrire جك‎ 心 «il perdit notre altection مه‎ 
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Ses desseins visaient à des choses mauvaises: — 
ses soldats en fuite séchappèrent pendant la nuit. 


Les Chinois (Han) ne s'inquiétérent pas de la 
vertu, — et énirérent en contestation avec nous par 
la violence: | 

levérent des soldats et nommérent des géné-‏ كلا 
aux; — ils établirent ane préfecture et exhausst-‏ 
rent les remparts,‏ 

Nos trois armées allérent les châtier: — en une 
seule entreprise elles rétablirent le calme; 

La foule de leurs officiers qui se présentaient les 
mains liées derrière le dos — fut offerte en toute 
hâte à la cour céleste .ا‎ 


Li Mi prit le commandement des soldats: — il 
continua encore à aller dans les ornières où l'on 
verse: 

11 Hivra bataille par eau: il attaqua par terre; — 
ses renforts le délaissrent; ses approvisionnements 
furent interceptés. 

Sa situation fut désespérée et il se trouva à bout 
de ressources; — son armée fut détruite ét Tui- 
même péril. 

Nous offrimes un sacrilice et nous les enter- 
râmes; — c'est par? bonté d'âme que nous fimes 
cela. 

: La cour عمدو تكلا انسل لوم ا‎ ici سا‎ cour du Nam tibétain, 

loco H: br‏ ها above‏ معني Ain che tenues‏ عا LE.‏ فك Au Diet‏ ؟ 


deux mots out d'ailleurs le méme sr quant à l'estanipage, il wat 
diable en cet endroit. 
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est bon el sage; 一 il à examine et 


— 
+ 


connait les vicissitudes des choses; 
La vertu des Chinois se trouvait alors en déca- 
 dence; — leurs villes de la frontière manquaient de 
H donna le signal à 8 soldats, — qui atla- 
quérent leurs commanderies el leurs sous-préfec- 
Fue-hi reçut son châtiment; 一 Hoei-l'ong ne ré- 






Trés brave, (notre roi) a succédé par droit de 
| primogénilure; — sa haute renommée est excellente 

el éclatante: 

Il est animé de piété filiale et de loyalisme; 一 
il est intelligent et perspicace ; 

Son naturel est doux et bon; — fes capacilés 
sont telles qu'il est éminent parmi les hommes *. 

(La région de) Kong et de Lou” fut balayée en 
une fois: — l'armée et la commanderie * ensemble 
furent anéanties. 


[1 passa en revue ses soldats dans le (pays de) 
Siun-teh'oan *: | tous les royaumes vinrent 56 $0U 


metire رع‎ 


CE pe h38, L 13:19, 

+ Voici, d'après de Kim che Lover pur, be buste ler جربا وديم‎ phrases 
qui sont omises dans bé Tiruhi : 性 AE 温 2 a 才 Hi 人 هذا‎ , 
+ Cf. p. تمق‎ n. 1, cp رودق‎ nm. à. . 

6 ١ Je substitue au mot À La lecon دل وزيز‎ Ain 二 عل رهام امسن‎ 
l'éstarmpage est illisible, | 
$ CE p. 430, n. à. 
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orientaux: — on chérit sa vertu et on se mit sous 
la protection de sa bonté. 

La mer de jade vert déploya pour lui toutes ses 
faveurs: — la caverne d'or lui offrit ses joyaux. 

Les hommes ne reconnaissent pas toujours le 
même maitre ; c'est seulement le sage auquel 
ils s'attachent. 





Le sol et les territoires purent'être ouverts; — la 
fumée et la poussière | se reposérent ; | 

Les essieux des chars s'entrechoquérent* à شل‎ 
Feng: — il y eut un éclat continu” sur toutes les 
catégories d'êtres; 

Ce furent des sorties et des entrées (continuelles) 
à Lien-tch'eng: — la gloire s'éleva et on revétit des 
habits en soie ornée. | 

Son œuvre subsiste comme une base pour dix- 
mille générations; 一 ses greniers accumulèrent des 
provisions pour neuf années, 


Très intelligent est le btsanpo; 一 il a l'éclat des 
haches et des boucliers *, | 


LCL p fo, n, عا‎ 

# La prospérité fut si grande que les chars étaient serrés les 
uns contre les autres dans les rues, 

= L'expression #5 84 se retrouve quatre fois duns le Che king, 

١ Cela signifie sans doute que le bisaupo a un grand prestige 
militaire. Le mot yung a ici le sens dé hache de guerre $f. — 
CF. Che kiny, section Tu ,مر‎ 3° décade, ode 6, strophe 1: Æ جل‎ 
ا‎ FL avec Les boucliers et los lances ot معلا‎ haches graniles ei pr- 
les — Li hi, chap, Yo ki (Laces, نك‎ & E., vol. AXVIIT, 


]1 parcourut et favorisa de sa venue les Ts'oan - 









































ىب لذن 5 لل" 
VAE mw‏ ب - LEE de à‏ — قل 7 


az mis pas 


CZ LALS me LE 17 سر‎ 
- 2 Ji sut مانن‎ Ve 








ف 1 


450 NOVEMBRE. 2-2 110 


Très brave est notre roi; — il a la prospérité 
(que lui assure) un réel appui !, 

La transformation (qu'il opère) s'étend jusqu'aux 
chefs de territoires; — son œuvre resplendit sans 
limites. 

{Cela durera) tant que le Ho ne sera pas comme 
une ceinture et que la eee ne sera pas comme 
une pierre à aiguiser*, — aussi longtemps que la 
Terre, aussi éternellement que le Ciel. 


Son discernement est tel qu'il ما‎ rend éminent 


dans le monde; — ses capacités sortent de l'ordi: 
naire? ب‎ 


Sa bonne foi atteint jusqu'aux porcs et aux pois- 


sons%:; و‎ bienfaisance est aussi intense que le 
jude rouge et le jade noir (sont beaux). 


Par la vertu, il a fondé son œuvre glorieuse; 一 
c'est ce qu'on peut appeler quelque chose d'i impé- 
rissable. 

Nous servant d'une pierre. nous avons gravé cet 


éloge — pour qu'il puisse se prolonger, pour qu'il 
puisse durer longtemps. 


pe 105) : # AT 5 BE X كر‎ 112 836 F 1 di © «La 


ne par جما‎ tuyaux foangtrhong صاعها أن‎ , pur 
جما‎ instruments à eqede et les chants, par les boucliers et les 

haches, » 

١ L'alliance avec Le btunnpe tibétain, 

CE Chou ,دما‎ chap, Lu hing ) سعمسا‎ CG, C,, vol. UN, ملام‎ 
علد‎ 37 375 He Vener , ام ماسم مم ما كاك‎ de territoires s, 

3 CE pe 433 , مط‎ 6, 

* نين‎ p. 435, m 6, 

OT ps 497,0. 3. 











NOTE 


اناق 
LES MONUMENTS SELDIOUKIDES‏ 
DE SIWAS.‏ 
FAI‏ 


M. F, GRENARD. 





Dans la ville de Siwäs, il existe encore quatre - 


monuments importants de l'époque seldjoukide. 
Près du pied nord du monticule au sommet 

s'élevait l'ancienne citadelle se dresse le Dar oul-Ha- 
dith, médresseh construite en 670 [一 1271). On 
en a fait aujourd'hui une caserne et il ne subsiste 
plus du monument primitif que la porte d'entrée 
surmontée de ses deux minarets, d'où le nom qu'on 
lui donne vulgairement de Tehiftéh mindreh, et le 
mur de la facade en assez mauvais état, Ce mur 
mesure 34 mètres de longueur sur la rue, le portail 
a 10 mètres de largeur sur 11 de hauteur, Juste en 
face, dans la même rue, s'ouvre la porte de la Chi- 
füryeh, hôpital bâti en 614 (— 1217) dont il reste 


: CE M. CL Huant, Épigruphie arabe عنمل ل‎ Mimenre, eatrait de 
la Heene sémitigue, مم‎ 86 du tirage à part. 


* ; ساي 
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l'entrée et ja cour intérieure avec une galerie de six 


arcades de chaque côté et un vaste arceau dans le 


fond. Le portail extérieur mesure 10 mètres sur 10, 
l'aréeau du fond de la cour est large de 11 mètres, 
haut de 14 à 13 mètres. Au milieu de la cour, qui 


a جد‎ mètres sur 20, on voit une Tetite enceinte 


carrée formée de pierres hautes de deux pieds envi- 
ron, débris des parties ruinées du monument, À 


8o mètres au nord, duns la même rue, la médresseh 


de Mouzhaffer oud-din, dite Birondyiah, construite 
en 1410-2121 ١, اق‎ de dimensions moindres. Sa lur- 
geur totale est de a 4 mètres, et son portail ést large 
de 6 m. 50 sur 10 mètres de hauteur, La cour in- 
térieure (18 mètres de côté), les deux galeries à 4 ar- 
cades à droite et à gauche et le portail(g mètres de 
haut sur 8 de large) du fond subsistent encore, Enfin 
la كمعن‎ Médresseh, au pied sud de l'ancienne cita- 
delle, est le mieux conservé de tous ces monuments. 
C'est aussi celui qui a été construit avec le plus de 
luxe; toutes les parties ornemanées des murs sont 
Riu de marbre blanc. Il a été bâti en 1271 sur 
les plans de maître Kaloyan de Koniah. La façade 
est large de قد‎ mètres, le portail mesure 10 mètres 
en hauteur et en largeur, les deux minarets s'élèvent 
de près de 25 mètres au-dessus du sol, la cour in- 
tériéure ن‎ 22 mètres sur 14 et présente au milieu 
une enceinte semblable à celle de la cour dela Chi- 
fhiyeh, composée également de débris. À droite et 
à gauche, une galerie de 7 arcades. La partie du 
fond a été détruite; elle a té remplacée en rama- 
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ran 1237 H. par une maison ordinaire sur la facade 
de laquelle on a plaqué deux colonnettes de marbre 
et une inscription sur marbre de quatre lignes dont 
deux en koufñque, vestiges de la construction pri- 
mitive. 

Tous ces monuments, sauf le Dir oul-Hadith, 
servent encore aujourd'hui de médressehs, malgré 
leur état de délabrement. Elles sont habitées en 
hiver par un certain nombre d'étudiants. La Geuk 
Médresseh compte jusqu'à 200 pensionnaires dans 
la mauvaise saison, Neuf moudarris ou khodjas sont 
attachés à la Biroudjiah, treize à ها‎ Chifveh, dix- 
sept à la Geuk Médresseh. 

Sur ces monuments, jai relevé les inscriptions 
suivantes : 


in Au-dessus de la porte d'entrée de Dar oul- 
Hadith, l'inscription déjà publiée par M. CL Huart, 
Épigraphie arabe d'Asie Mineure, n° 60, .م‎ 85 du 
tirage à part; 


as Au-dessus de la porte d'entrée de la CGhifar- 
yeh ! 


امربعماره هذه الدارالحة الساطان JE‏ الله بى AN‏ 
ادام الله ايابه عز الدنيا والدين ين الاسلام والمسلمين 
سلطان البروالجر تاج ال مايق ابو الفوكيكاوس بسن 
كيخسرو يرهان امبر المؤمنين فى تاريخ سنه اربعه عشر er‏ 












PET 
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« Cet hôpital a été construit par ordre du sultan, 
ombre de Dieu sur la terre (que Dieu prolonge 
ses jours ! | lz-ed-dounvé wèd-din, pierre angulaire 
de l'Isläm et des musulmans, sultan de la terre et 
de ja mer, couronne de la famille de Seldjouk, père 
de la victoire, Keykaous fils de Key-Khosraou, 
preuve de l'émir des croyants, à la date de l'année 
bi. 


lei je fournis quatre corrections absolument cer- 
taines, dont les deux premières avaient déjà été 
établies conjecturalement par M. Huart : 


au lieu‏ تاج آل sie. st‏ الدائره au lieu de‏ هذه الدار 


de تال سلجوق‎ FER ف تاريخ‎ au heu de 1, 4 تاريخ‎ 
et أربعة عشم] و إستماثة‎ au lieu de شتماية‎ a. La date 
614 est la seule qui concorde avec les données 
chronologiques telles que M. C1, Huart les a ماف‎ 
blies. 


3" Dans la cour du même monument, sous la ga- 
lerie de droite, arcade du milieu, au-dessus de la 
porte du tombeau du sultan ‘T2 oud-din Keykaous : 


لفد اخ جنا من سعه القصور الى ضيق al‏ با حيرتاه 
نا اع عبّى ماليه ملك Ji je Al sr‏ 


حر و يو TT TES DENTS ES OU,‏ بت 
| . | 2 تر EVE‏ © !1 
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“ Voilà qu'on nous a fait passer des vastes palais 
aux tombeaux étroits, à étonnement! À quoi mi. 
servi ma fortune? ma puissance a péri (Qor., | 
chap. vux, v. 28-29). le départ est certain, le Ha | 


cement est SETF Le 4 de chawäl de l'an 617. 


Quelques mots mn ‘ont semblé illisibles, ME CA. 
Hurt les avait lus | F1 du .عن كل‎ Cette lec- 
ture عم‎ m'ayant pas satisfait, j'ai en recours aux lu- 
mières du procureur impérial de Siwâs, originaire 
de Mossoul, et du comptable de l'instruction pu- 


blique. Tous deux ont proposé ال زوال‎ AE 1 عن‎ 
« de tout déclin plus prompt », déni à je né suis pas 
plus content. نزال‎ me parail préférable à Jia; FL 


Au-dessous de l'inscription précédente, autour‏ عن 
de la porte, je lis imparfaitement un distique persan‏ 
dont le premier vers seul ést sûr :‏ 


0 جيان De‏ الى FE di‏ كردون ملك 
نيرشان يروين Jus‏ بود وسنان جوزا نكار 


: راس‎ 
نسرم‎ in CL cos 
“I ya eu Ant de souverains dans le see 
qui de la sphère de la royauté perçaïent de leurs 
flèches les Pléiades et de leurs lances brodaient Îles 
Gémeaux, Voyez maintenant les filles du corbillard 
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(les étoiles de l'Ourse) autour de ma tête: leurs 
lances sont déchiquetées, leurs fèches tout emmé- 
léusi, 


Après بئات نعش‎ quelques-uns Sn te از دست‎ ls 
LS. Lu photographie que j'envoie est aussi ie 
1 d'original mème >. 

Autour du grand arceau qui est au fond de ln 
cour on lit un passage du Coran, Quant à la bizarre 
inscription koufique qu'on à prétendu lire au-dessus, 
elle n'a jamais existé que dans l'imagination de son 
inventeur, un khodjah de Siwäs, que j'ai eu peu de 


peine à convaincre de mensonge ?. 


5* Au-dessus du portail de la Geuk Médresseh. 
tout en haut, l'inscription déjà publiée par M. CI. 
Huart, n° 65, p. 8g. 


6“ Au-dessous de la précédente, immédiatement 
au-dessus de la porte d'entrée, Fi inscription publiée 
par M. CL Huart, n° 66, p. 89. On n'a reproduit 


ici que ln dernière ligne : 


Je‏ استاد كالوبان القونيوى 
Koniah, architecte. »‏ عل Maitre Käloyän‏ » 


1 Môtre ram. 

Les quelques lettres qui occupent l'espace vide à la fin du 
dislique me paraissent devoir être lues سا تاعفد الا شر‎ | Dieu) se 

5 CE CL Huart, n° 62, p. A7, 

١ Jhid., n° 63. 

s Ju tiens à signaler ce détail, c'est que les mots axe ait ls 












- 
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ra Fed me 3 : LE 1) > 4 | 
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La méme inscription est répétée sur la fontaine de 
inarbre qui est à gauche de ja porte. 


” Au fond de la cour on voit une inscription, que 
j'ai signalée plus haut, composée de quatre lignes 
dont deux en koufque. Mais les pierres sur Îes- 
quelles elle avait été gravée semblent avoir été ras- 
<emblées au hasard, sans ordre, en sorte qu'il est 
impossible d'en tirer un sens quelconque. 


7 Au-dessus de la porte de la médresseh dite 

Biroudjiah :‏ 
بنأ هذه المدرسة التانيه (3) فى ايام سلطان es En‏ 
الدنيا ودار ga‏ 5 بن 4 ارسلان خلد الله مككه 
2 لشنعيف 


اناج الى رجة là‏ امطفر” الدين بن هيبت A‏ 
غفر الله له ولوالدية وجميع المسلمين فى شهور سنه سبعه 


qui figurent, dans ها‎ copie qui m'avait été fournie, aprés le nom 
de Qylydi-Arsin, ne se retrouvent pas dans celle qui a été فلت‎ 
par M. Grenanl et doivent être supprimés, L'importance علانه عا‎ 
formule pieuse et d'ailleurs nulle au point de vue du sens عل‎ 
l'inscription. En cœvanche, ln lecture da nom de l'architecte, qui 
eur semble très bonne, complète utilement les renseignements 
historiques qu'on à pu recucillir sur les monuments sldjouques. 
Tandis qu'à Qonya, اع‎ un architecte syrien عل‎ Dainas qui est 


appelé a construire La mosquée d'Ali-æsledin Kéi-OQobäd 1, à Siwès 
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٠ Cette médresseh, la deuxième (9)!, a été con- 

struite sous le règne du sultan auguste Ghiyäth ed- 
dounya w'éd-din, le victorieux, Keykhosraou fils de 
Kylydj-Arslän (Dieu perpétue son règne ! م[‎ par 
humble serviteur qui implors la clémence de son 
Maitre le Miséricordieux, Mouxhaffer oud-din, fils de 
Heibet-oullet*, Dieu Jui pardonne à lui et à ses père 
et mère, ainsi qu'a toute ja communauté musul- 
mane! dans les mois de l'année Go.» 


Le quatrième mot est trés douteux, Au lieu de 
الثانية‎ je rai presque plis volontiers SU, 

Cette dernière inscription est, si je ne me tronnpe 
inédite. 


c'est un Grec (Kahoëéryqe à Lalojean s) qui élève le Geuk-Medressi : 
son مضه‎ est à rapprocher de celui de Kaloûs oi Kaloül, fils ide 
“Abdallah, que portent doux montments de Cons { لصوام‎ ie 
“مر ملسم‎ 36, p, 65, اع‎ 4g, pe 761 (CL 11:[ 

١ Pont-être الغابه‎ «la stables où العاكع‎ «la revivifiée s. 

* Lecture douteuse (CH, 

* Au lieu de agées سبعد‎ , qui serait d'ailleurs incorrect, je lis 
distinetenent sur La photographie que M, Grenanl سه‎ envoyée au 
Président de In. Société. .مودق عأسسس : صسبعيى وسطائة‎ Pur consi- 
quent éetle date, au lieu de correspondre au règne de Ké-Khos- 
tan علظ ,“ا‎ de ‘es-cddin Qylydi-Arstän I, nous fait descendre jus- 
هاس‎ celui de Ghivith-eddin Kaï-Khosran I, fils de Rokn-echdin 
QyisdiArslin IV, de 663 (1464) à 681 (1289), sur lequel on peut 
consulter mon Epéyraphie arabe, p, 66, Le caractère de la décora- 
bon de جع‎ monument ne peut d'ailleurs nous réporter qu'à ها‎ fin 
du “ته‎ siècle, au déclin des Séldjougides de Rotmz ماه‎ se 出 = 
Lngue par son air maniéré et recherché, ses arabesques cpri- 
rires, ses entrelars qui donnent l'impression d'une totle d'armi- 
gnées c'est l'art de lu fin d'une belle époque, lorsque l'artiste 
cherche à produire du nouvean et tombe duns les formes مقط‎ 
roques. ) ,ا‎ H,! 











NOTICE 


sUR 
TROIS OUVRAGES EN TURC D'ANGORA 
IMPRIMÉS EN CARACTÈRES GRECS, 


FAR 


M. CLÉMENT HUART. 





Mon savant et ‘aimable collègue à lEcole des 
langues orientales vivantes, NL .كا‎ Legrand, possède 
dans sa bibliothèque trois volumes in-4° imprimés à 
Venise au commencement du xx" siècle, en caractères 
grecs, mais en langue turque. Ils se rattachent à la 
littérature spéciale destinée à ces Grecs orthodoxes 
d'Asie Mineure, qui, placés sous la domination des 
Seldjougides depuis le “سد‎ siècle et entourés de po- 
pulations de langue turque, n'ont pu conserver la 
leur, moins heureux que leurs congénères de la côte 
asiatique de l'Archipel, et l'ont échangée, par la 
suite des siècles, contre celle qui régnait dans ce 
milieu, Îs parlent done le ture, mais comme ils ne 
lisent pas l'alphabet arabe, ils l'écrivent avec les Cn- 
ractères grecs, dont ها‎ liturgie et les livres de prières 
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une lueur et une clarté dans les régions de lAna- 
,عنام‎ pour que la lumière spirituelle soit répandue. 
— Imprimé à Venise, 1806. Avec autorisation de 
l'Empereur. [En grec :] Chez Nicolas Glykys de Ja- 


2 ninä.» 





11 نامع | س«موم كه رصديميهوم‎ Ayiou Opous. | Mroë xeram 
Âyrov Opotau | Upocxuwnraquor raurip howwoëp 
réouuèe | Acxmremslr Mavarinphapir | Zvyperhspi 
ureyidmnp aurai | Zaydptarnv | Hyurariyivar je- 
pay id قمعم‎ 1p dvarèà | تود تجعدواب» «أمعذسه أمملة‎ | 
مكبر 84 .«إرة+ز‎ bxipon ré 1egà 全 ss -]ةم لنيز ورت‎ 
get VTEYÉ. | ليسم‎ . Bererexré. 1806. | Tarwocayur 
.وكا‎ | Iapa Noiokds Dhuxer 75 € lnavnivar. 


الراك مناسترلرك شهرتلرى بياندر ابالى Laydiqua‏ نك 
أمداديلن بأصمغه وبرلشدر اناطول خرستيائلرك كفايتلكى 
ايجون PP;‏ أوقورسه وج دفعة :62 «مهيرويت à eds‏ ديه 局‏ 





« [En grec : Guide du pèlerin à la Sainte Mon- 
tagne.] Ce livre, appelé Proscynetarium du Mont- 
Athos, explique la célébrité de tous les monastères 
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d'ascètes. 四 x été imprimé avec l'aide d'Abali Za- 
karia, pour être à la portée des chrétiens d'Ana- 
tolie, Quiconque le lira dise trois fois : Dieu par- 
donne! — A Venise, 1806. Avve l'autorisation de 


l'Empereur. 一 Chez Nicolas Glykys de Janina. » 


N° 3. 


An waryaaay novas np, | Kéeorour. | Xexperàc5 
Baurouihay sixéva Tac Pnpoër, xay1pan | «تدمه جور‎ 
#جسسا سان | .مرحة > سرسدده | لمعه عبد« بعر‎ Te 

7215 Bepiirér, 84 yao 二 je مجعم | « سوقم‎ 
vecu Éspuix, عفدت‎ Eur rerénnArer, à Tayi | 
52-04 جدوج 7 , وات كيين‎ renÂèe Tapaxa 23+ | Se 
جد‎ Ayxapa. | Myrsorskoroÿ ZspaPein. | ATaDDua)a 
اعوط‎ rexul} فيه توجذة‎ Teamre | Ba توت‎ Tas- 
nor Xexuervaus. Hasuayit Éepirebui, réogude | Xpu- 
Tliariapt yeræyà معّة مسب ةرمعم‎ , Mowasip Tapalnr- 
rav. | Move لدم و‎ Hyoÿueves cou dlaréde. | رودم عونا‎ 
Maérios leponévayos. | Kéuceviy, rexzyioir لووط‎ 
yiher. | Beverixrl Tlauxyiä Beprret, سه‎ | Taux 
,قمع تسمدرة‎ Peéys Terrip, بطر اده رحا‎ érushepé. 
2312. | ,سعواجودظا عمد‎ 1816. | Tlapd Nixoddy 
Vue تع‎ 22 lasse. | 


dope cixére‏ نخيرل بيكارك حكمتنامه تاريخى بيانند«درق 
شمدى is ES‏ بأصمغةه de, ss‏ أولكندن ss,‏ 


Jo, 
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اولان ازدياد شيلر طرقه اولدى سابقا انقره متروبوليدى 
سرافيم أطاليدلر رقيبدن تكميل اولدى dla‏ جيقدى وبو 

lis خرستياناره‎ dr وبرلدى كه‎ PE a Ve < 


ao Ab 
تشيّد‎ as Meïérios leponérayos dus. æ اوله‎ 
4 اعيانلك‎ de says وند يكده بأصمغه‎ oi ابلان‎ pr 

تدبير أذنى .سرح ابمارى ابلان 


« Explication de l'histoire pleine d'enseignements 
du grand monastère impérial de Kykko, de Fimage 
de la sage mère de Dieu, et de هل‎ source bienfai- 
sante. — Imprimé pour la seconde fois, mis en 
ordre bien mieux que la première. On y a ajouté (?) 
certaines choses nécessaires. Gomplété par Séraphin 
Raqib d'Adalia, ancien métropolitain d'Angora. Ge 
Livre dé la sagesse de limiage à été imprimé pour 
étre donné à titre de direction à tous les chrétiens 
de la part du monastère. Par les soins de la per- 
sonne nommée Mélétios, le moine de Chypre, qui 
sera l'higoumèné du couvent. — Imprimé à Venise 
(1816), sur l'avis et la permission donnés par tous 
les sénateurs. [En grec : Venise, 1816, chez Nicolas 


Glykys de Janin. | + 





PT TE TE SRE ا‎ M بم لواو‎ 
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Au milieu de cette phrastologie turque, quelques | 
mots grecs surnagent : ils appartiennent pour fa 1 
plupart à la langue ecclésiastique et sont reproduits 
tels quels : Eds, Cuypapis!, sixôva*, Dasraios, 
Âréaioncs, arépos, uerdyn, ,عا جدسعلآ‎ ouveËdon. 
L'alphabet grec est tout à fit msufhisant pour re- 
présenter les sons de la langue turque, et son sys- 
tème vocalique, grâce à liotacisme de la pronon- 
ciation moderne, entiérement incomplet, Aussi l'em- 
barras estAl grand pour transcrire nombre de mots, 
et l'on n'arrive guère à ce résultat que par l'emploi 
de subterfuges. 


Prenons d'abord les lettres isolées : 








CONSONNES. 


b, son qui n'existe pas en grec moderne, est 
transerit généralement par > : dpedx œmpesyer Ba- 
ANTÉ اركك ليان وألده‎ “üne mère vierges; lrarèr 
عيادت‎ « dévotion»; quelquefois pr : 82 umo مرجم‎ 
pivé تأمعدم ويد ]ديت‎ yxiowreplp ; ون 459 الع قورقو كوند رو‎ 


u ils seHrayent fortement l'un l'autre », 





v est transcril pur 月 + 84 merev] valwrrap bpoe- 


مومه ذل drpecivé Mrytspuand‏ مجعم جم emcasie‏ 82521 ' 
«comment‏ تصل باعلاسون ملقوم جه ايمسنم اويذرمسلم اول تصريرى 
le peintre ferait-1l , représenteraitil ce tablenn ?e‏ 

' 84 عراجة‎ Eluéseyn رفوه‎ défier هام ايعدكدة‎ an cindve وعظم‎ 
suvant achevé ها‎ vénérable imingre s, 


* Dans le sens de moine, prêtre, padre : ممم‎ Marépochzpa 
‘aux autres pères », 
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Asrrei; وباطتى نقدر اورسلندى‎ «et son CŒUr, combien 
il s'est tourmenté ? » ومصحذدة ففصم‎ pu وقوف أولديكي‎ 
(sie pour زواقف‎ « avez-vous su? » 


inconnu au grec moderne, est rendu par + :‏ يل 

rooouyour& salle poura als Ailis‏ «إصدهب 
AL «sil recherche les vanités (hittér, le‏ اولور أيسه 
lieu de poussière) de ce monde»; mais on trouve‏ 
aussi 21 : rfemdrer ,So «elle a été dite », et ar :‏ 
dire»; ces deux dernières graphies se‏ « دعك عنمي 
rencontrent parfois dans la même phrase : 2‏ 
Éxeër‏ ديك كرم أبديجى BE xspènu ÉTITÈN TIEMÉXTIE‏ 


c'est l'appeler bienfaitrice ».‏ , عصوعةظ عرزل « دعمكدر 


Pour le x, il est quelquefois redoublé pour rendre 
l'articulation dure 3 : : Trip xxlé, تكرة ف‎ « Line Vierge », LP 


7 a un double rôle en grec modèrne ; il se pro- 
nonce tantôt comme Le & arabe dévant &, 0, où, 
tantôt comme le jod allemand (y semi-voyelle) de- 
vant à, 6: aussi, dans notre auteur, sertal à transcrire 
ces deux articulations : 1° xiramhapis naverim) dyvd- 
nauax Frêr ايجون‎ UM معو سق‎ 可 jy， pour 
ne pas comprendre le sens des SR day Taga- 
Pnrrà صاغ طرفتده‎ «à droites; اولديغي #سعوجدة‎ 
1 ayant! été » ; quelquefois 计 disparait : 有 ryæyerais 
xocvodr dune ونهابتسز تنود أولغاه‎ «étant inh- 


niment satisfait, 2° xipuæyexr قعليان‎ “ne faisant 
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pass, péoxtup ip sil n'y a pass, yes és 
«alors qu'il n'y a pas زد‎ Maayixhegé نكاره‎ Yu ه‎ AUX 
anges», transcription dans laquelle parait l'emploi 
تفاط‎ de y semi-voyelle substitué par le ture vul- 
gaire an hamza de l'orthographe arabe, sans parler 
du double pluriel, phénomène fréquent en ture vul- 
sure, Le + a encore son rôle de nasalisante dans la 
transeription du céghyr noûr par نود‎ + enhy بيك‎ 
«milles, Sy noi أيوسى‎ ST «le meilleur», mais 


est Une 1Dauvase [anscrpieon che RE]‏ ات سرك 


« tout d'un ترداص‎ » où ln est simplement nasal: placé 
devant le x, 1 l'adoucit et transerit le «dans or 


seple كوسترر‎ “il montré », pruovrepip أ » كوندرر‎ en- 


voie زع‎ yasvsmvé ére bar perse ن‎ NY عد أوا‎ sas 


١ aux nations qui sont ses ennemies s où il frut‏ ملقلره 


sdmettre une prononciation gendu pour Fendu de 
losmanh; dans ce dernier cas, le + joue Île rôle 
adoucissant de » dans بل = جه‎ 11 est attiré par le x 
comme de م‎ l'est par & dans px — b. 


x transcrit toutes les gutturales : le s dans mére ou 
بعده‎ « ensuite », هوس , ايلان معن قمر‎ » 330 passion »; 
le © dans مف وام تيده . جتدعير‎ als حساب‎ 
أبلان‎ « avec la supputation du compte», rlèyr حيد‎ 
» eMort +, Éaquèr يجت‎ «peine», mais non transerit 


dans ااجحم ةعمد‎ es > affaire 2; le ë dans pay ès 


ae «créature », yéots اا 4 خضوص‎ 1 
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Le رع‎ que les Turcs n'articulent pas, n'est pas 
transcrit: @ATExou sie « ensuile », jemaar من تعد‎ 
« postérieurement », povpièr Eee « en général », 

Le 一， qui n'existe pas en grec, esl représenté par 
了 : dpèré أوروج‎ « jeûne 7 1ن"‎ Cake ه‎ besoin به‎ 
جم‎ L£ + étonnant », Téar = « dmé », 


Le 一 est également représenté par Ta : valxarag 
《axpaar rhenret تقدر رجت جكدى‎ “combien de peine 
il s'est donnée»; fautivement pour ش‎ dans onxrx- 
سيارش يعم‎ « recommandation ». 

s souvent pour 2 final : بهرت “ميج‎ ujeüne». 
cry Louxor GS أويقوسق‎ «sans somimeils, érépaivns 
أبد رسك‎ « vous faites ». 


>, articulation qui manque au grec, est رورم‎ 


placé par :م‎  caynprhapivæ anrapiré dre شأكرد لرينه‎ 

sa 5 «il recommanda à ses disciples de. », 
رن ابتددى‎ P 

œiure Taxi شمدىق دحتى‎ « maintenant aussi», xEbar- 

pis TL qui s'est fé », yaevri Dnu œofoulouxs- 

sa‏ علم ETS as labs‏ سمذ رتمنيةة xiGavule‏ لديم 

als اولغله‎ “ se ant aux sophismes de sa propre science ». 
Le % transerit bs dans : yewabis jean « hors 


de compte ». 


Le 3 transcrit ks dans : bEès 5) « orphelin قط‎ 
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de‏ اولمسون ««عصيةة élevée, x‏ يكسك عقر 


à puisse-t-il ne pas manquer ! 35 


由 faut remarquer le ع‎ ajouté au suflixe de : xape- 
pivrles yalluanis «il n'a pas été écrit selon sa déci- 
sions, rourfoixrlas طوتد قد‎ «ioules les fois qu'il 
prend ». L'emploi constant de cette sifflante en pareil 
cas est un défaut qui se remarque chez les Armé- 
niens et les Grecs parlant turc, et les fait aisément 
reconnartre. 


VovELLEs. 


L'i prosthétique du ture vulgaire devant certaines 
consonnes est reproduit fidélement ; cest ainsi que 
nous avons lolox Si" pain quotidien », تعدو أعقمة‎ 
Tix كلدك‎ uw, s NOUS avons ER 13 [PXT 
ه راحت‎ TEPOS », ipuréa و 8 1121نم » رجا‎ ipaxues hi 
he, « défunt », ivaudr Cam « délices », دأ جع ةا‎ BY 
« convenable ». 11 se change en 0 dans rix bpuèxiag- 
dora SOA ديك‎ « des vents violents مه‎ 


L'i long des mots empruntés à l'arabe est repré- 
senté par جرد‎ : ivoavAix Ényrernyn ES; ALLAN « lor- 


nement de l'humanité s. 


L'y sourd du ture est simplement + : dprlx ارتبق‎ 
« plus, dorénavant ». 


eu et u sont rendus respectivement par a el par av: 


+ 


‘4 


T4 












A" 


+, ne à : 
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Héourvdus أوكوت نامهد‎ «conseil », قديدمم‎ GGiosrras 
caoarrldpoar درلو اوكرت ناب فصتا أبللان‎ «par ms 


conseils et avis de tout genre »; celte transcription tra- 
duit üne prononciation exvut pour enyat [of deuvmek 


pour denymek, Keuv pour keuï : Ouodos dy m6 


re تدده‎ sf SAS أومودوس‎ «dans le village 
appelé Omodes .زه‎ Comparez encore æoiotx بولك‎ | 


“ troupe », كوسترر | مأم ع0 كاز‎ «il montre», yriowreplp 


| كوندرر‎ * il envoie», vaux انكر‎ « ingrat », éÉxeivi) 


فهرو «la morts,‏ اولوبى «sacolères deux‏ أوكة سنى 
cœur »,‏ « يورك 

La métathése des diphtongues, c'est-à-dire مع‎ 
phénomène particulier au ture qui diphtongue de 
préférence la syllabe pénultième, est bien caracté- 


visée dans la forme Meïodu pour meryem : Ætarar 


Meioèu سلطان هرم‎ “La Vierge Maries; cest pa le 
phénomène contraire que les Arméniens parlant 
turc prononcent baryäm, qouryoag pour baïrim, qout- 
Les habitudes de l'orthographe grecque ont 
amené lypsilon dans rayé > vaussir, et les 
esprits rude et doux dans شريف ممق‎ « noble نه‎ 
arme pie , Jérusalem s est pour مرا شريف‎ 
xeTAuaeppiPnr 1ق‎ GÀAËr قدسن شريفك فس أولوب‎ ٠ lors 
de ها‎ prise de Jérusalem ». كت‎ 

Comme exemple de transcriptions fautives, dues 


peut-être à des habitudes individuelles, on Pet 
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citer celle de s par ro dans yerañg سير‎ (ture vulg. 
pour 了 « prisonnier », yiaranphiynvras بسي لكتلان‎ 
« de sa captivité », et celle de م‎ pur eu (prononcé en 
en grec moderne) dans @euym éeiv, أممندحة‎ 4 
أبتسون كلاسون‎ « qu'il saisisse et comprenne ». Mhis 
c'est au ture vulgaire qu'il fvut rapporter les formes 
telles que توت‎ pour كفي‎ dans 84 pré Enxp 4210 
,عأ‎ ca ékreyevt, Éux3® 的 arr 和 lééaucer, xeiax 
Rep dyvañdrunt وبو ذكر أيتديكمز ع أولديغنى وقوف‎ 
قولاق ويرك كلايه سك‎ LA just اولمستى‎ (sie). » Et si 
vous désires (liltér, si tu désires) savoir si ce que 
nous avons mentionné est vrai, prêtez l'oreille pour 
comprendre»; et xfe كن‎ pour ينه‎ » de nouveau » 
dans SE ray} xive ينه‎ ,>5, » et encore de nouveau 3, 

Por: « le Seigneur » est visiblement abrégé de 
الإعاللين]‎ Re , ٠ le Seigneur des Mondes » , expression 
coranique pour désigner Dieu : Pare Xpiçès 也 Peer 


« le Seigneur Christ», Péri radis »رب تعالى‎ le 
Très-Haut ». 





, Bwrsday est bien la Mère de Dieu, Gsoréxes, 
الله‎ sa, : 84 yayérAs aeyevrer Évckrdr يفنت مط‎ 
الله‎ sl, بكتدى سلطان‎ db, “et cela plut extrême- 
ment à la Mère de Dieu »; mais MeÉasrskdy, qui 
devrait signifier le Fils de Dieu الله‎ 54), , s'emploie 


tyalement dans je même sens, amsi que le démontre 


HE los Mae 


ee qui ne peut s'expliquer que par | 
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pérem 1p iretaent LHTHA. 3 1 لاجم‎ ) 
‘ignorance totale 


de la signification de l'arabe مولود الله‎ . 


A signaler encore la particule possessive | ajou- 
tée à des adjectifs ou participes arabes, ce qui est 
un simple barbarisme : raïwl are « perpétuel », 


Kari قأق‎ proprement « dur, fort », employé dans 
le sens عل‎ «très», est particulier h l'Asie Mineure : 
XaT dréainine Touvlouyér xexuerhèp قاق عجاييدر‎ 
طوتديغك حكمتار‎ «les avis que tu as reçus sont bien 


étranges ». 


Mayav alu «prétexte» est uné forme turque 
vulgaire, Mais megar وفات‎ “décéss est une tran- 
scription fautive : عنقم‎ bz Canp dupe auTlet وفات‎ 
اولدى | ره كتدى‎ sil mourut el partit pour 
l'autre vis»; de méme pour pex@odm مفهوم‎ « l'in- 
telligence »; 84 4à peyPouus vache, Élu ممعم‎ 
Pod ré» yaparlet ivoarn Ahhæyradhhe وأول مفيومة‎ 
مملوركه اوككه مفهوم ايحبون باراتدى انساف الله تتعال‎ » © 
ceci vient à l'esprit, c'est que Dieu a créé l'homme 
pour l'esprit». Autre métathèse dans xapyÈtT غيرت‎ 
sable » : rédr 34 napyër جهد وغيرت )+ مراك‎ “je 
lis montre de stle el d'efforts ». 
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Ces trois ouvrages, s'ils offrent une abondante 
matière à des recherches philologiques, ne con- 
tiennent en revanche presque rien de la biographie 
de leur auteur. C'est à peine si la préface du Béhär- 
: Haydt nous apprend qu'il est resté lrente-cinqg ans 
hors de son pays, qu'il y retourna cependant une 
fois pour y visiter ses parents et ses proches; c'est 
alors qu'il rencontra deux de ses parents dans l'ai- 
sance qui lui demandèrent d'écrire en turc des ré- 
cits de sainteté: il nomme aussi les amis qui lui 
fournirent les moyens d'imprimer ses ouvrages, 
Hadji Agapoghlou, Hadji Anastase, et Khodjayen- 
oghlou Hadji-Kyriako. Les titres de ses publications 
et la signature du قاف‎ 有 ait nous apprennent 
que Séraphin Raqib était originaire d'A dalia et ancien 
métropolitain d'Angora. Les armoiries qui sont gra- 
vées à la fin de la notice sur Kykko et à la page ra 
du Béhdr portent la date de 1782 et la mention : 
[sine Âyslpas Sepa@elu, avec la reproduction, au 
centre, de deux sceaux portant tous deux la date de 
1774. Cest probablement à cette époque qu'il a 
été élu archevêque d'Angora; si l'on y ajoute l'inter- 
valle de trente-cinq ans donné par la préface du 
Béhir, on trouve 1809, date postérieure de trois ans 
à la publication de l'ouvrage; mais le chiffre de 35 
peut avoir été arrondi, où bien l'auteur avait déjà 
quitté son pays antérieurement à sa nomination au 
poste épiscopal d'Ancyre, ce qui n'a rien que de pos- 
sible et de naturel. M. E. Legrand veut bien me 
faire savoir que Séraphin fut élève de Hiérothée 
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d'ithaque et d'Éphrem d'Athènes, et qu'il prit le 
froc au couvent de Kykko, dont il fut par la suite 
protosyncelle et archimandrite, En dehors des trois 


ouvrages tures qui font l'objet du présent article, il 
i publié quatre autres livres, également en ture et 





en Cara grecs, dont M. Legrand a pris la 
notice à la bibliothèque de Saint-Mare. à Venise, 
il y a quelques années. On se contentera d'en donner 
les titres !. 


جار وس د امسر و سوبت عاسو an‏ 


dipaux, عام تسوه‎ dérouctd, paypèr لسرم مسدب‎ rroaiis. Hé ne 
NS réavd .وم عمجن[‎ Ré éyies Kidueros 1yxspa 
PTPemohooroi raxueri. Tefole dapodatoup, Ardimiou, ممصم‎ 
وو دشنن 2 قمر الا يعمج ندم عوك‎ mp poyzarrar, Tiouii dise, 


“pois اجر لوقصم «حمدجه صمو‎ fête, Efurs هذا‎ dé6eios, Ilas- 


Marps-‏ غير EPEE Bererorré, Gimp Dr Paparnyotrofi‏ عتمم 
dfuerdeyd fête, Tebdys Ternpifiin être.‏ مني Play. Pougari‏ 
Xéprouslou movrrghapir macaaferAn æcpchegt, 84 yixpalapi‏ 
Nexodde Tuxei +: dE lus‏ 4م115 .1783 édite, gre. Éverlyns,‏ 
Saperurt # pranlegie. «Lu santé de l'âme. Le‏ مله vu. Cour Éréensi‏ 
jacmthe. Sept conseils d'instruction, ex-‏ ما du Printemps de‏ مكنا 
trails ét commentés du livre de {Saint-Jean} Damascèns, Commen-‏ 
laire du sens de la prière dominienle Pater noster. Prières néces-‏ 
saires commentées d'apres le Livre de l'Eucoluge, Prières pour toute‏ 


espèce de souffrances {3}, et pour عمسا‎ venir la pluie (litt, in misé- 


ricorde) en cas de sécheresse, Également des invocaiions toutes 
prêtes (9), satisfuisantes pour l'âme, Histoire de Saint-Clément, 
métropolitain d'Ancyre. Expliqué par le moine Séraphin d'Adlalia, 
fois. on vue d'être atilo à toute ها‎ chrétienté du monde entier, À 
Venise, aux frais et dépens dudit métropolitain, pour la sunté si 
tuelle de l'éme, pour Féquilibre du corps, pour (le guérison | des 
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Séraphin a aussi traduit en ture et publié à Venise 
le Psaatier (date nmconnue |; 11 a publié en grec 和 


en turc, à Leipzig, en 1758, un 11 ممم جروجو وم‎ 
Guide du pèlerin aux Lieux Saints, dont il existe un 
exemplaire au British Museum, sous forme d'un 
in-4° de 84 pages à à colonnes. En grec, il a écrit, 


tristes blessures ot cicatrices des péchés dé toute esphce。 À Venise, 
1782, rs Nxolss Glvkys, de Janina. » 


mai ceyhp Psndpara prérloirrep ivhdp vie Pia-‏ ايرود ذخ 
tard ladiunp caxxy nésu dyouyes Elus Tax 26682 refoip dourotr‏ 
décurarne yâpré saspeñiyuer, 了 ta 人‏ مدا Dacuryid Éepaèsi, mo‏ 
Fais 8 this Todpx Auramvt, Liste dun Caynénias, Âräiissiou‏ 
A pins‏ ,قوعلا dis ispoporagooTar. Xpeoiavhapie mr[sleracyn‏ 

rss ee Bererseré asiari إذمملا)‎ Noxoaty Tâuxsr ع2 هم‎ 
Lusvriranr, 180%. Técipheré Xpurloloër 4م19‎ yiopaiysour. Con (li. 
censa de Superiors r pririleqio, « Livre de prières. Consolations de la 
très sumnie Vierge, Die ai Dise: ses vingt-quatre salutations. Les 
conseils appelés Anagradde Ermpis | le «Salut des pécheurss, om 
vrage d'Agnpios Lamdos, moine crétois), ninsi que l'Hexspsalmos 
et l'Apodeipnon, et autres choses nécessaires, qui se trouvent ici, 
et qu'il est indispensable à tout chrétien de bire matin et sir. Pri- 
sentemént, pour La toute première fois, expliqué et imprimé, aux 
frais et dépens du susdit, (Traduit) du groc vulgaire em turc, avec 
beaucoup de peine et d'effort, par Séraphis d'Adalin, le moine, en 
vue d'être utile aux chrétiens, Imprimé à Venise avec la permission 
du Sénat. (Chez} Nicolas Giskys de Janina, 1802, Que vous tous 
vous vous revogiez dans La gloire du Christ د‎ 

«امأسو سقف Xelsohoë Xpuolèe‏ ,كم ةمتعم 上 oa mehapi. Téavd‏ 
.اموه عدم tooge‏ ملعا أمصسه أعوعة قم سيط Ée‏ , سلجا isuerréeiepoc‏ 
لام Bapoÿye, icpouceryocoër vasasrimueter,‏ عدج فد Kmperiäl‏ 
ZepapPet iPodsna-‏ , بمتستاعطة رمامدم Peerar， todperée vouvé‏ 
مدو فرعم جاده عتمم معد ودقه ةكلام ذا Gerizp。 Însviog pooupis‏ 
: فتجعجةه ممروظ رعاممم buerdt‏ عولد Fête, ours‏ 
جوع ف à‏ اه ممم عة صرف BE‏ ,ع همهم كد ومععدهم ipratpioer,‏ 
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le titre de Trevpærue abapa Harpe spirituelle, 
un recueil de pieux discours, publié à Venise 
en 1783; il a donné des éditions de la Edæyyehoe 


vreys. aus. ممهلا‎ waopeyes Brpireë, 1606. Iapa 


مسمعفتل Le‏ « .معذؤامة «أيرده مودلا ,مسطصصما عل 9+ تعسيذ:] جا 


de هل‎ connalsance. Souffrances de N.-5. le Christ, SAUVAUT, CONSO 
lateur de l'âme, ك‎ sn majestweuse résurrection, Eatraits des Con- 
seils d'Athanase Baruch, le moine erétois, el expliqué du grec en 
turc, par Séraphin d'Adalia, le moine, pour ها‎ consolulion des 
chrétiens orthodoses vrais crosants el pleins de foi, Imprimé pour 
la seconde fois avec l'aude d'Abali Zacharise du Mont-Athos, Qui- 
conqué هنا عا‎ , dise trois fois : » Dieu pardonne!» Imprimé à Verrise, 
“a = Nicolas Glykys, de Janina, Avec l'autorisation de lEm- 


rarariide. Taboip‏ َع Esrevdr Kopusemäagues zcsds‏ ون 

PE RE Pépris Tai Toarrés Tosnadismmes, Ârélhusin Espa- 
ar ذلك عدا تكله‎ Tinopayes Fepari, مسار تمه‎ 

0 المع سير‎ YAOTÉ مر‎ her, Xpiclinväagis Kifasrärya, 

Fe Xeñasimiapl Frêne. vi, covèrar Bourovädty [larsyis 
Kixnorour Kérgulrz cuir عق مراك ب عفد‎ [larroty porarimpis كتمهم‎ 
ممعذرجواجوجوا‎ Eauxaryd yaziie drêos aesr dAjojurres, عق‎ Tlaspayis 
وفمعم‎ , Viere duèx Cayperiaer, فق‎ xipré paspapriar. تعدو‎ 
œaouaysi Éeprri, فظ ,ستروام 1 بين‎ Ilewhr Clare Texuii 
dhovrroë, عذعة‎ 下 ii qroxroup NoËarain ouieps. مفمعع هذا‎ Arrs- 
عمم‎ Macparlurde, 1758. œbes. Con license de اما درس‎ e pririleyie. 
« Réponses et conseils pour tous les dimanches de l'aanée, Expliqué 
du gree vulgaire (du Kupozmodpdeuor on Herweil de sermons pour 
tous les dimanches de l'année d'Agapios Landos} en turc par Séra- 
phin d'Adulia, le maine, Imprimé pour la toute première fois aux 
Frais el dépens du susdit, pour la satisfaction et عل‎ salut des chiré- 
tiens. Venu à ها‎ lumière (2Ls,s), exposé à lous, el imprimé avec 
laide du gran rnobasiere umprinl de La Sante Vierge, mèré de 
Den, à Kykko, en Chypre, avec beaucoup de soins, de peines et 
de lépenses. سصردا‎ à Venise avec l'autorisation du Sénat. Revu 
avec soin أت‎ complété, suns orreur إيأكلش)‎ ni diminution. De lim- 
primeur Antonio Bortoli, 1558,» 

Ce dernier ouvrage est An plus ancienne publication turque du 
Séraphin qui sait venue à la connaissance عل‎ M. FE, Legrand, 
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du Pasr Tuo afinhéreusis (Leipzig, 1758), livre qui . 

rme la critique du baptème per infusion adopté 5 
“par les églises d'Occident tandis que les Orthodoxes 0 
administrent ce sacrement par immersion ， M 
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ْ LE 5 
TAQRÎB DE EN-NAWAWI, 
TRADUIT ET ANNOTÉ 


M. MARCAIS, 


CANBCTEUR DE LA MEDERSR DE TLEMCEN. 
(surre.) 


MISE À LA PORTÉE DE TOUS ET FACILITATION DE LA 
١ CONNAISSANCE DES SONNA DUES À L'ANNONCIATEUR 
DES RÉCOMPENSES ET DES CHÂTIMENTS. 


Au nom de Dieu le Clément, عل‎ Miséricordieux. 

Louange à Dieu, le juge souverain, le magnifique , 
qui « la richesse, la surabondance, هل‎ bienfaisance, 
et nous a gracieusement octroyé la vraie foi, a fait 
prédominer notre religion sur loutés les autres, à 
anéanti par son ami, son affectionné, son serviteur et 
son ENVOYÉ Mohammed (que Dieu le bémisse et le 
sauve!) les cultes idolâtres, et l'a distingué lui-même 
par le Miracle coranique et les Sonna durables dans 
la succession des temps; que Dieu de bénisse lui, les 





2 


/ 3 6 | لبن 
nn 3 y 9 0 TO 一， 1 7 1‏ 
EP 站 ma 和 ( 9 >. jh‏ ل تر 


, 1 7 ١ , 2 1 à L 
“ يه‎ À ve LT 1 4 Pi 4 1 一 TL" | 
sd ent PT | ب‎ 
03 رك اس‎ 5 市 ”和 
«1 nu 5 





= 村 ١ MIE | 让 和 ١ قر‎ 
LE TAQRIB DE EN-NAWAWL ”0 


autres prophètes ot leurs familles !, aussi longtemps 4 


que les deux durées (le jour et la nuit) alterneront, 3 
que les ordres divins seront exécutés, le nom divin ات‎ 
répété avec louange, que durera la succession des 5 
deux temps (le jour et la nuit). 0 
Et ensuite : la science du hadits occupe un rang 12 
des plus éminents parmi les moyens de se rapprocher 5 


du Maître des mondes. Comment en serait-il autre- 
inent, étant donné qu'elle consiste À montrer les voies 
suivies par la meilleure dés créatures, le plus magna: 
عستم‎ des êtres passés ot futurs ? 

Le présent livre est un abrégé de mon autre livre, 
Étlrchäd, abrégé lui-même des «‘Oloum el-hadits » 
du maître, l'imam, le hâfith, lé vérificateur, le sub. 
üliseur* Abou ‘Amr ‘Otsman b. ‘Abd er-rahman, 
connu sous le nom d'Ibn es-Caläh. Je m'efforcerai, 
Si plait à Dieu, d'être le plus concis possible, sans 
cependant me montrer incomplet , et je rechercherai 
avéc soin la clarté de l'expression, Au surplus, c'est 
sur Dieu le Magnanime que je me repose, en lui que 
jé mets ma confiance et que je cherche appui. 

_ Le hadits est parfait (a), bon (jus) où faible 

' انت ا‎ remarquable que Nawawi néglige ici de faire suivre lu * 
“راودا‎ dut متام‎ conformément à ln ra Qu'il passe pour avoir for 





mulé Ini-méme : pl يكم إفراد الصلاة عي‎ cf, Garon, مأ‎ = 9 
dlie Eulogien der Mohammedaner, in Z: D. M. G., سآ‎ 106). et 
Vial ,مله : الففقى‎ sur lo sens exact de ces deux épiihèles, ne زاك‎ 

SLANE, in لاز‎ Proléy., 1, to, nolé د‎ =, 14 

35 C'est Abou تطلساإمطلط-ء سمس تقامة‎ [二 354) qui Le Jremaer TUTT 4 7 

formulé cebié division fondamentale du hadils, dans son euaauen- 时 
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ÿ PREMIÈRE BRANCHE. 一 一 En première ligne vient le 
hadits parfait (gs): son étude fait naitre plusieurs 

1 On doit définir le hadits par/aut, celui dont 
Tisnäd est lie ) Jusïe)!, ne renferme que des individus 
probes (JSs) sérs d'information (Blé) et qui انم‎ 
exempt de toute anomalie (53 &) et de loute ture 


(ile) à __En déclarant un hadits parfait, on entend 


aux Sonan d'Abou Dawoull, intitulé Ma'dlion es-sona (Tad. 11,‏ وري 
il employait saqün |Naw.. 1. 39,‏ مطل L'an etsuiv.). An Tien de‏ 
dha'if est l'exact opposé de cahih, au‏ عل Lan et suiv.)5 ce synonyme‏ 
جع propre et au fiyuré. Quoiqu'il ne figure nulle part dans le Tarik,‏ 
mot n'a cepeodant pas disparu de a terminolagie des traditionnistes‏ 
à l'époque chussique : Disahali l'emploie très fréquemment et Jorjani‏ 
cs à‏ خلا + dans les Tarifät en donne la définition‏ 
hadits ait‏ فل amd. — H est possible que celle division tripartite‏ 
son origine dans une distinction posée par Moslim lui-même | Naw..‏ 
Map‏ زد مم ,483 et dont il sera parlé plus loin (el. inf,‏ )67-80 ,1 
d'autre part que L Hujar a adopté dans ja Nokhba une nuire‏ ; 
division plus large du hadits en magbout (accepta) qui comprend‏ 
el mardond (rejetablé) qui compreiml les‏ , سمس عل où‏ انط عا à la fois‏ 
diverses variélés du cha if (ef. aussi Tad., 13,130). |‏ 
شذوذ , ضشابط وقدل ومتميل 1١ CE, pour La définition des ternies‏ 
| ا XP”, XVEN branle.‏ ,"50111 ,"لا le, inf‏ 
même définition (Tuil..‏ سا Les Cala donne du hadits parfait‏ : 
différemee que dass est remplacé par is‏ مات avec‏ إن 1 ,54 
qui n'attriburrail le carac-‏ عن _{ef, pour ce mot inf, EV° branche},‏ 
tère de parfait qu'aus hadlits relatifs an prophète less das le‏ 
nine sens Risch 7, Diet, Ba7e 一 Hajar prétmnd que la défini-‏ 
est crlle de Moslim lui-méme; de fait Fe prassng‏ باملماي لال tion‏ 
خرط ass à hes‏ ان يكين : d'in es-Çolah permet de le supposer‏ 
sud‏ متضل الاسناد يتقل ju‏ عن الثقة من all‏ الى منعهاه ساما 
(pre Nate À: as L 38 et‏ مى Spa‏ والعلة وهذا حي للديى ‏ 
تاغل suit). — On rencontre chez lu plupart des jroditionnistes des‏ 
witions analones; néanmoins il est arrivé que des autenrs fissenl‏ 
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simplement exprimer qu'il réunit ces qualités, et non 
pas que sa perfection est un fait apodictiquement éla- 
blit, En déclarant un hadits imparfait (234$), نان‎ 
entend simplement exprimer que son isnäd ne réunit 
pas les conditions de la perfection. — D'après l'opi- 
nion préférable, on ne saurait décider absolument 
d'aucun isnäd qu'il est dé tous le plus parfait, H [ 8 
néanmoins des opinions divergentes; les uns ont dit : 
le plus parfait est Es-Zohri rapportant de Sülim, de 
son père; d'autres Ibn Sirin, d'Obäida, d'Al: 
d'autres Ei-A‘mach, d'Ibrahim, d'Alqama, نطلل‎ 


Masoud: d'autres Ez-Zobhri, d'Ali b. el-Hosaïn, de 


entrer dans l'idée de perfection [Re | des eléments absoluments dif- 
férents : d'une part, il fut admis de bonne heure que la reconnais 
sance d'un hadits par l'fjmd' suffisait à lui donner la perfection 
(ef. M. Sel, 139); et dans un sens voisin, un parti procluma 
qu'un haulits, éme sus isndd, pouvait être parfait, lorsqu'il était 
conforme à L'Epru, au Coran ou à quelque saurer du droit (Tad.,15, 
和 26, 30). D'autre part, certains auteurs, surtout des Mo'tanlitres, 
exigèrent comme condition essentielle de la perfection, ها‎ pluralité 
des récits: Chafe" semble avoir soutenu contre eux uue polémique 
[Tad., 17, 18 peuss.} ; ها‎ nombre des récits nécessaire variait avant 
le caprice des individus |Tud., 18, L 24,25); Vahya ,ذا‎ Mo'in m'ad- 
mettait pas les récits rapportés en mains de ول‎ versions ([Tahds, 629, 
Las). El-Häkim lui-même fonde هد‎ classification des hudits parfants, 
sur cette considération du nombre des récits (ap, Naw., I, 4ol 
Remiarquons que la présente définition du parfait ne s'applique qu'au 
hadits intrinsèquement parfait لذاتم‎ ar; elle lnisse عل‎ côté Le badits 
estrinsègmement parfait لغيبة‎ aæ dont il sera parlé plus loin 0 
propos du haajits bon, | 
١ مقطيع يم‎ ASS; c'est, remarque Soyouti, que d'une part les au- 
lorités sûres me sont pas à l'abri de l'erreur et que, d'autre part, tn 
autorité faible peut parfois rapporter un fait exact (Tad., 18,1. 27: 
18,1 4}. — Voir, pour leveeption qu'il, es-Caläh a voulu faire à 
cette règle en faveur de Bokh. et de Mosl., infra, p. 49h. 
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son. “Tres d'autres Mülik de ,“تافلا‎ d'Ibn Omar}; et 
dans le méme séns, on a dit enfin : El-Chaf de 
Mäik, de Nâfr, de [bn ‘Omar, 


11: Le premier ouvrage consacré uniquement au 


1 Cet اس لشدعة‎ connu sous le nom da «chaine d'ors تللظ‎ 
لملة ) النهب‎ SL, 11, +474 Parfois on allonge cette chalne pré- 
عورم‎ avee les noms respectés de Chafii et d'L Honbal [cf هن‎ re- 

22 ا ا‎ A nn À AS 
on a dit également ils étaient stressés on or» فضبك بالخفب‎ 


{Tad,, 22, 1 20) « en بالتهب وعم‎ dla |Tahils., 507). 


* مطل‎ Chihäb ماوت‎ (+144) est une autorité des sis Livres ca 
يعن نمم‎ — Sion dont I s'agit ici est Le fils de Abd allah ibn Chmar, 
mort en 106; son père Abd allah mourut lui-même en 73 一 Mo- 
bammed يط‎ Sirin {+ur0) et Obaida s-Sulmäns (+72) appartiennent 
tous deux à ها‎ classe des suivants. — Solaiman el-M'mach [+148], 
Ubeahio "الوك‎ i(+g5}et ‘Alquma با‎ Qaïs (+ Ga) soul Lois Lrais 
fréquemment cités dans les six recucils canouiques. — Ibn Tu Mus'ouul 


lent il est question ici est عا‎ célèbre compagnon "Abd allah ,با‎ Mason 
(+ ,زوة‎ — "Ali مما‎ ElHosin, généralement désigné sous le nom de 


.“قاشلا — .إن el'Abidin, petit-fils du ecalife ‘Al, mourut en‏ متها 
Médine, — HE y a une foule‏ ذ 17 db “Omar, mourut en‏ تباعممعللة 
perfection‏ متسط d'autres isnäds pour lesquels on à réclamé La plus‏ 
[aa], Généralement ces préférences sont l'espression de répu-‏ 


 tations provinciales de râwis | cf, sur le caractère provincial du hadits 


à son origine, M, ,نك‎ IL, chap. ve, porsim, ot p. 127). El-Häkim s'en 
eal'tendu compile; il se gende de cilée دن‎ tanhd comme le plus mar- 
fait de tous generaliter: mais il indique lisnâd le plus parfait parmi 


ur où cours dans tel pays, où ceux par lesquels on rapporte les 


récits de tel compagnon {Tad., قشف‎ 1 7 et suir.), — اع لل‎ mitres- 
sant de noter que Les rivalités d'écoles ont eu eur écho dans ln ques 
tion +: à l'encontre de l'opinion qui fait de Chafe”s d'après Malik , عك‎ 
لشدعة"]‎ le plus parfait, les hanafites ont attribut la rapra-perfectron 
à un isnäd qui comprendrait À. Hanifa d'après Malik, ete, (Tad,. 
20, Lan et suix.). D'autres autéurs ont donné ما‎ priorité à mn srl 
contenant Le som d'an autre chef d'école, Sofyän et-Tanouri | Tail, 
an, La et A), 
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hadits parfait est le Cahih 由 ELEBokharit Mostim vint 


ensuite? et les ouvrages de ces deux auteurs sont Îes 
plus parfaits de tous les livres après le Coran pré- 
cieux. Des deux, c'est celui de El-Bokhari qui l'em- 
porte en perfection et en utilité. Telle est l'opimion 
juste, quoique certains auteurs aient déclaré Moslim 


١ Cf, pour l'exposition complète des esrartères qui distinguent 
le Cahih de Bokh. dés recueils antérieurs de traditions, Mok. راق‎ I, 
thap. Vis 

2 L'ouvrage de Mosl, n'est-il en fait consacré qu'au hadits parfait ; 
La question parait douteuse; en effet l'auteur lime, dans lintro- 
duction à son Cakth, annonée qu'il a répartiles hacllis en trois chasses : 
dans ane première, d a placé les récits provenant de réwis irrépro- 
chables: dans une deuxitine, Les récits provenant de rawis véridiques 
عزو إن‎ mais néanmoins inférieurs aux précédents: dans une trai- 
sibme, enfin, les traditions que, soit pour l'insuflisance de leurs 
rhwis, soit pour quelque autre cause, on ne saurait accepter, ا[‎ 
donnera d'abord les premières, et à leur suite les deuxièmes: quant 
aux troisièmes, il ne s'en occupers pas en principe; néanmoins, de 
cas échéant il éclaireira das vices dé côrtaines d'entre elles | ap, Naw,, 
1,6g-#0), Cette distinetion de Mosl. a peut-être eu de l'influence sur 
ما‎ classique division tripartite du hadlts en ga, js, عت .قمعيقا‎ 
El-Häkim esplique ce passage comma il suit 1 Mosl. avait linten- 
tion de consacrer à chacune de ces classes de badits صن‎ recueil 
apécinl ب‎ il a achevé celui qui contient les traditions de la première : 
c'est do ماطس‎ La mort l'a empêché de réaliser le resta du pro- 
gramme qu'il s'était tracé, Cette opinion d'El-Häkim partagée par 


ElBaïhaqi à triomphé dans هآ‎ doctrine. Toutefois Le cadi tyalh 


+ 544) à donné de ln division de Mosl. une interprétation dire. 
rate : elle s'appliquerait aux traditions du Gahih ui-méme; et 
Mosl. aurait rapporté dans ent ouvrage des traditions iles trois chasses 
d'aprés les règles par lui posées (ap. Nan. EL, 3306: Tad,, 27, 
38}. | 

La grande auiorité des deux reeurils est en fait avant loue‏ ؟ 
وله الاق autre chose basée sur l'approbation de 站 全 (Moh,‏ 
Ja},‏ ,1 
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plus parfait qu'El-Bokhari Moslim a ceci de parti 
culier qu'il réunit en un seul endroit les différentes 
voies (ab) d'un même hadits?, — Ces deux maitres 
n'ont pas épuisé la matière du hadits parfait, et même 


١ Ce furent surtout des docteurs maghribins qui accorderent la 
à Mosl. (Voir sur les motifs de cette préférence d'après 
PCM: LE Pre. LE, 435: comp. Salish., 135%, 1381, 一 
1. Hajar donne nn exposé trés méthodique des motifs qui font gé- 
nérabement assigner de premier rang à Bokh.; 11 prend un à un bes 
éléments de la définition du parfait et montre que les hadits du 
مامت‎ de Bokh. répondent mieux de tout point à cette définition 
_ que ceux du Cahih de Med : (a, pour ce qui est de la liaison 
,اتسال‎ Bokh. ne considère pas comme lié un hadits معتعي‎ (cf. 
"ل ,برت‎ branche) lorsque la rencontre du ألم‎ qui rapporte 
sous cette forme et de son auteur n'est pas clairement établie ; Mol. 
exige simplement que les deux personnages aient vécu à Îa méme 
époque (New, 1, 166-170; Salisb,, 129-235; Mosl. réfnte avor 
besucoap d'acrimonie l'opinion adverse), — (à, pour ce qui اق‎ de 
la valeur des räwis, y ه‎ beaucoup plus de personnages susperts 
parmi les autorités de Mosl, que parmi celles de Bokh. 一 [e, pour 
ce qui est de l'absence d'anomalies et de tares, on sa pu relever 
chex Most. bien plas que chez Bokh. des traditions qui n'étaient pas 
: عل‎ bon ali ) Nakh., 14,15). - Naw. et 1. Hajar ne manquent pas, au 
reste, de placer en première ligne, parmi les motifs qui doivent faire 
préférer Bokh., In décision en ce sens de l'Tjmd اتفاق العطاء‎ (Naw.,l, 
s1,La5 et suiv.). L'Jjmd" fonde donc الاعسية‎ comme il fond العسة‎ - 
ع‎ Bokh. au contraire dissémine les versions d'un même récit clans 
différents chapitres suivant qu'il en veut appuyer telle ou Le mg 
| (cf. M. Se, Il, 240). Aussi Naw, constalet-il que 
| Bokh. est d'emploi moins facile que Mosl., que souvent uné tradi- 
tion + figure هل‎ où l'on ne s'attendrait pas à la trouver, ri que, 
ceîte cause, ل‎ est arrivé à des modernes, en عي جم‎ see يعمد‎ 
vrage, d'affirmer faussement que certains badits ne s'y trouvaient pas 
[Naw., 1, بدو‎ comp, EL Kh., Prolég., 11, 454). عوط عب‎ contre Bokh. 
a donné à chaque chapitre de son recueil une tarjoma (rabrique), 
Masl. n'en avait pas fait autant, et plus tard certains auteurs s'ac- 
quittérent de cette tâche avec tin bonheur inégal ) .اك .للا‎ loc. cit, — 
Naw,, 1. Jo, 31). 
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ils ne s'y sont nullement eforcés!. On a dit quils 
n'avaient laissé de côté que bien peu de hadits par- 
faits; mais c'est là une assertion inadmissible, La vé- 
rité, c'est qu'en dehors des cinq bases? c'est-à-dire des 


deux Cahih, des Sonan d'Abou Dawoud, d'Et-Ter- 
midsi, d'En-Nisaï, on n'en saurait trouver qu'une 
quantité infime, — La totalité des hadits rapportés 
par El-Bokhari s'élève à 7,275, si l'on fait entrer en 
compte ceux répétés plusieurs fois; en les défalquant, 
on obtient un total de 4,000. Quant à Moslim, il 
contient environ 4,000 hadits, défalcation faite des 
répétitions. On trouvera le surplus des traditions 
parfaites dans les livres de Sonan dignes de foi comme 
ceux d'Abou Dawoud, d'Et-Termidsi, d'En-Nisai, 


1 Cie phrase st une réponse aux critiques dirigées par Dura- 
qoini ét Baïhaqi contre les deux الم‎ Ces auteurs ont reproché à 
Bokh. et à Mol. d'avoir arhitrairement laissé de côté beaucoup de 
hadits parfaits, Par exemple, Les عطقل‎ maitres m'ont rapporté que 
certains des hodits cootenus dans ها‎ CaAifa d'Homam b. Monabhih 
(+31): مه‎ tous Les hadits de ce recueil ayant le même ‘isnäut, Bokh, 
et Mos, auraient شل‎ logiquement les rapporter tous {Naw., 1, 35). 
一 On à répondu à cette critique que Les deus maltres ont dns 
leur déclaration formelle agi ainsi de propos délibér (ef, Salish,, 
138, 139). En négligeant certains hadits porfuits, ils ont voulu 
ter d'allonger démesurément leurs œuvres, où obéi à des scru- 
pales dignes d'éloge (Tad,, 37,1 اع ده‎ suiv,; M, Se, 3ه يلا‎ 
mue + |. 

tt الاصول‎ comp, الامهات لخمس‎ np, L Khalil, 11, for. — 
Naw., suivant en cela L es-Caläh ne lait pas rentrer dans Les roenails 
canoniques l'ouvrage d'L Maja qui n'eut assez longtemps qu'une mé- 
dise nputation [Tabaq., IX, .لوه‎ Plus loin, il Le mettra sur La 
ième ligne que le Mosned كل‎ Hanbal. — Voir pour la détermi- 
nation approximative de l'époque où l'on commença à parier: des 
«six baséss avec adjonction d'L Maja : M, Se, ,لل‎ 2621-26, 
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由 [bn Khozama , d'Ed-Daragotni, d'El-Häkim, d'El- 
Baïhaqi et dans d'autres ouvrages. On tiendra pour 
parfaites les seules traditions que ces auteurs dé- 
clarent expressément telles; ما‎ perfection d'un ladits 
n'est pas suffisamment établie par sa simple présence 
dans un de ces ouvrages, sauf dans ceux dont les 
auteurs ont pris pour règle de ne rapporter que des 
traditions parfaites, 一 El-Häkim s'est appliqué à 
donner un supplément aux Cahih, en réunissant 
les traditions parfaites qui n'y figurent point; mais 计 
s'est montré trop coulant { [متسافل‎ dans l'acceptation 
des hadits®. Aussi bien voici l'attitude que nous tien- 
drons à son égard : soit un hadits garanti par fui 
parfait, mais pour lequel nous ne trouvons chez les 
auteurs dignes de foi ni déclaration de perfection, 
. ثم‎ déclaration de faiblesse ولاتضعيف]‎ ae). Nous le 
considérerons comme bon (=), sauf au cas où y 

' شبطا الاقتسيار عل الهي‎ gt جالا ى كعاب‎ tel est le cas d'Ibn Kho 
sims )+ 3 (Tad,, di, À 3); aussi son livre ai parfois tl 
compté ata nombre des «six hases ٠ à la place de celui d'Ibn Maja 
ef. Sewencun, Mohammed, IE, cmt). — Ed-Daragotni (+ 385). 
outre son livre de Sonan, composs un ouvrage de critique sur les 
deux لطم‎ (ef. M. Se, 0, 267). — El-Baihnqi de Nisapour (+ 458) 
était élève d'El-Häkiw; on s'accorde à reconnaitre qu'il م‎ fait 
preuve de plus de soin que son maitre dans le choix des trulitions 
| بلق‎ 1, L 10}. 

+ Dans son Complément des deux Cahlh ent عل‎ ss . 
El-Häkim prétend rapporter les traditions parfaites, rrslées on 
dehors des deux Cn 有 : له‎ les divise en quatre classes + parfaites 
l'après les règles de critique des deux maîtres, parfaites d'aprés 
les régles de Bokh., parfaitei d'aprés هما‎ règles de Moal., parfautes 
d'après les règles d'autres auteurs [Tad., 31, L 8} 一 معطا‎ es Cala 
et Nawawi dressent déjà iei à El-Häkim les critiques que Dsahahi 
formules durement dans son Misdn [ef M, St, 393, 27h} 
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serait visible quelque ,رمعم‎ cause inévitable de fi 
blesse. 11 convient de traiter de même le Cahth qui à 
pour auteur Abou Hâtim بط‎ Hibban!, 


111. Les auteurs des Eriractions parallèles aux 
deux Cahih عل المعصين)‎ sl) ne se sont pas im 
posé uné exacte concordance d'expression avec les 
deux maîtres: en conséquence, des divergences dins 
le fond et dans la forme les en séparent parfois. — D 
méme certains hadits cités par El-Baïhaqi, El-Bu- 
ghawit, et quelques autres avec cette mention » rap- 


‘Abou Hâtion مط‎ Hibhan (+354) utilisa ses connaissances très 
variées pour donner à son recueil une forme onginale Ces : 31, 
L Get suiv.). 11 le divisa en cinq gum : Ordres آواسب‎ , Délensts 
تباش‎ , Récits 中 Tolérances ls lt, Gésta :اشعال: النين كاين‎ 


et subdivisa chaque 有 am en plusieurs Naon' {cf Ahtwardat， .لا‎ 106 1 


2 (in nomme in im مساك سم‎ , des recuvils dont les auteurs, 
postérieurs à Bokh, et à Mosl., rapportent des hadits contenus dans 
les deux Cahih avec des isnûds partiellement différents, L'isndd 
donné par lextryent (4) concorde dans sa partie supérieure 
avec colui de Bokh, ou de Mosl,: mais les derniers chaînons sont 
différents dans les deux chaînes {Naw,, 1, 38, Lah ot suiv.; ناش"‎ 

44, L oh — |. Hajar exige que l'auteur du Mostakhruÿ ل لك‎ 
اسسانة‎ qu'il اعم‎ possible, de choisir des ianddls où ابحاص عا‎ à partir 
duquel les doux chaînes se confoudaut soit très rapproché de l'an 
teur du نلعي‎ [EL Ke, V, Gao). Nawuwi (loc. cit.) cite uit grand 


nombre de As, le plus célèbre et celui d'Abou 
‘Awana + Re) ce hodits rapportés aus deux Cahih n'ont pus 
seuls fait l'ubjet de recucils de on genre + les Sanan de Term, 
d'A. Daw, et plusieurs recueils non canoniques ont aussi ضعلا يك‎ 
Moctahhraÿ (Tad,, 35, L 144 11: Kh,, V, 601). 

L'ouvrage d'EÉl-Baghawi (+ 510) auquel Nawaw fait ممتمكاله‎ 
ici n'est point son célébre Mogdhih es-sonne, anis bien un auire 
recueil de traditions, intitulé Chark essonm (Tai, 33, ءا‎ 50% dont 
description dans Ahlwardt, Îl, as, n° 1995. 
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porté per Et-Bokhari, Mtoslim 。 + peuvent présenter 
| divergences dans le sens avec le texte 
| 了 sax deux Cahih ; par cette mention les auteurs 
| précités entendent simplement indiquer que El-Bo- 
khari et Moslim donnent le hadits en question dans 
ses traits essentiels. Ü n'est donc pas licite de dire 
d'un hadits cité d'après les ouvrages de ce genre : 

il figure sous cette forme chez les deux maîtres, sauf 
dans deux cas : 1° lorsqu'une comparaison a permis 
de vérifier la مع‎ des deux textes: 2" lorsque 
l'auteur dit expressément : les deux Gahih rapportent 
cette tradition sous cette forme. — Il en va tout 
autrement des Abrégés des deax Cahih fen ختتنصرات‎ 
west)! car les auteurs de ces livres rapportent 
textuellement هآ‎ forme même d'El-Bokhari et de 
Moslim, — Les Ertractions offrent deux genres d'uti- 
lité : 1° elles font connaitre des isnäds hauts (she 
“د ؛؟[الاستاد‎ elles peuvent fournir des suppléments 





MR ie bu die ciler les ouvrages inti- 
(le plus célèbre est celui d'Et-Homaïdi 
FETE DA 'ÊE => (le plus célèbre est celui d'L El. 
Kharrät + 583): tls EP Lie byurant aux deux 
Cahih, ou aux six bases ét rangés d'après les autorités { EL. Eh,, Il. 
618, 621), Au même geare d'ouvrages appartien 000 
libres recul de لوا مع تاتعرمة‎ na ام‎ 
؟‎ Ce que Nawawi enter end ic c'e que fake di gone cour 
prennent moins de personnages que n'en comprendraient ceux avec 
lesquels l'auteur rapporterait les mêmes hadits par la voie d'un des 
deux maîtres : par exemple Abou No'aïm (+ 430), dans son 
gré. rapporte de ‘Abd erRauäqh. Homam (+213) cértaimns 
hadits par l'intermédiaire de deus réwis; s'il les rapportait par la 
voie de Bakh. , il n'y aurait pas entre lui et ‘Abd er-Razsiq mots de 
quatre ris [了 ad 34, L ود‎ et suiv.), — La recherche des isnids 
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parfaits (as بإزيادة‎ ils sont parfaits, par ce fait 
qu'ils sont rapportés avec l'isnäd des deux Gahih. 


IV. Lu perfection des hadits rapportés par les 
deux maitres avec des isnâds liés (متصل)‎ est un fait 
établi. Mais, pour ceux dont l'isnäd présente au dé- 
but un vide d'un ou plusieurs personnages? 11 con- 
vient de distinguer : quant à ceux rapportés sous 
une forme précise et personnelle (بالجم)‎ «un tel a 


hauts a été le principal objet des auteurs de بعفججة‎ ils se préde- 
cupent souvent beaucoup plus de ما‎ hauteur des ian els que de lu 





perfection des بآ ] عنتلسجا‎ Kh., V, 521). 

١ On a rémarqué justement qu'Ibn es-Caläh, auquel عه‎ passage 
est empcunté, va beaucoup رما‎ join : la perfection de l'isnäd donne 
par le + n'est établie que pour la portion concordant avec 
V'isnëd عل‎ Bokhari où de Moslim, Pour les chainons inférieurs qui 
ne concordent plus, la valeur de chaque rdwi doit être شه اسك‎ 
et sa valeur démontrée (Tadrib, 34, |. a4 et suiv.). — Nawawi 
cite ailleurs ane troisième utilité des عفيجة‎ : donnant de nouvelles 
voies de hndits cités par les deux maitres, elles en afférmissent la 
perfection [mw 1, 381. 

2 Comp. pour tout ce passege Salish., 113, — Pur «début de 

lisnhds, أ‎ faut entendre l'extrémité de la chaine aboutissant à 
Bokhari où à Mosliro. Ces hadits sont appelés smapendus | 3lee), 
ls scoot nombreux chez Bokhari, rares معط‎ Moslion {(Nawawi, E, 
24. L .زود‎ La presque totalité de ceux quon trouve chez Bokh. 
figure dans Les rubriques de chapitres تبجبقة)‎ |; ls servent, cou 
corremment avec des versets coraniques, à developper ces rubriques ， 
à préciser de point عل‎ droit canonique qu'elles concernent et eur le- 
quel l'auieur rapporte ensuite des hadits liés. Nawawi donne une 
liste des hadits suspendus qu'on à erm relever chez Mol, | Naw.. 1, 
s4 et 25}. L Hajar composa un recueil où il donna avee des isnäels 
liés les hadits suspendus de Bokb. ét nouma ce recueil تعليق التعليق‎ 
(ef, 1١ Has. Mogodd. on Faith, 17: M. kh. 11, 534-535); puis il 
en compos un abrigé العقريق الى وصل الععليق‎ (EE Kb TE, don 
et en plaça une autre dans les Woguid. سل‎ Faith (ps: 15-70). 
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fit, dit, ordonné, rapporté, mentionné », et cat 
Boriquement établi qu'ils proviennent de façon par- 
faite du personnage auquel ils sont attribués 1. Mais 
rien au contraire ne l'établit dans ceux rapportés. 
sous une forme impersonnelle : « il est ou a été rap 


_ 





. ' اليه‎ Ga) عى‎ (1 Hus,, Mog.an Fath, 14, la + إلى من علق‎ 
aie), c'estä-dire du peronnage à partir duquel l'isnäd est inter- 
rompu, Ce peut étre un rhwi سام‎ ou éloigné de l'auteur: ve 

| peut être un Compaquon: dé peut dre Le prophite lui-méme ب‎ var le 
badits rapporté avec un vide continu dans l'isnid (ufins : sans 
and) rentre dans ln catégorie du 3iee. Bokhari ot Moslim . 
Pese-ton, n'auraient point caprimé catégoriquement ct sous 
| [بالجزم:‎ que tel personnage à dit, si le fait 
‘était pas certain, En ٠ séquence il faut considérer comme pur- 
faite la partie de l'imüd onse, mtis il ne conviendrait pas «le 
conclure sans distinction à la perfection du badits lui-mméme {Tai 
35, L 26). 11 faut soumettre à examen ja partie de l'isnfd donnée 

. Haÿ,, loc, 号 et, si elle GAS RSR QUE SO le 
hadits quoique sus sera parfait |(L es-Caldh, ap. سسا‎ |, 
كك دو 1 4ه‎ 55), Hajar (op. daud,, 14, 15) انظ‎ une étude spe- 
ciale des hadits mspendus contenus dans Bokh, et pose-lés dis- 
inctions suivantes : il écarte tout d'abord عدي‎ que l'auteur a 
 Fpportés Hide à un autre endroit de son ouvragé; s'il les à rap 
portés ensuite suspendus, ملق‎ avec suppression totale oo partielle 
de Tisnad , لسك‎ simplement Pour ne pas trop allonger son livre, 
Quant aux badits que Bokh, ne rapporte que sous la forme du 
.تعليق.‎ ils sont ou مرقوع‎ (relatifs au prophète), où مرقرف‎ {relatifs 
à un compagnon, à nn suivant}. Parmi les badils iles ,مفرع‎ il 
en «st عل‎ parfaits d'aprés les règles de Hokh tui--même (he عق‎ 
+5); ceuxdh, ne les a pas donnés liés محصل)‎ [ sait parce 
quil avait déjà rapporté des traditions sur ملم عا‎ point de 
droit (désir de n'être pas trop long), soit parce qu'il ne se rap- 
pelait pus avéc certitude les avoir entendus personnellement ١ وضعك‎ 
de scrupules), 所 مع‎ est d'autres qui sont parfaits d'après les règles 
d'autres traditionnistes عل خبطا غيرة)‎ é}, d'autres qui soul ， 
bear (==), d'autres محساسم‎ qui sont سعيف) لسار‎ | Bokh, les 
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porlé, mentionné, narré, dit d'un tel? ». Néanmoins 
ils ne sauraient être entièrement dépourvus de va- 
leur, puisque l'auteur leur a donné place dans un 


livre qui a pour titre EÇahih (le parfait}*. 


rapporte alors sous la forme du تعليق‎ , précisément pour indiquer 
que, quoique utiles à connaître, ils ne remplissent pas les con 
ditions par lui exigées. — Quant aux hadits لطم . مقوت معلق‎ 
rapporte بالجزم‎ lous ceux auxquels il reconnait de ها‎ valeur, méme 
عله‎ ne remplissent pas entièrement ع1‎ conditions qu'il exige pour 
la perfection, 

‘Le, Galäb remarque que cette forme est souvent pre 
pour rapporter des hadits fuibtes (Tad. 36,4 26). طامط‎ notam 
ment, rapporte toujours ainsi les hadits عقيف‎ atteints d' PA À 
blesse irrémédiuable [1 Haus., op. land, 16,1 25}, — (rénérale- 
ment les luullis معلق:‎ , ropportés sous forme impersonnelle 
بالعريض]‎ | par Bokh,, byurent avec des قلقدسز‎ complets تمتك‎ 
d'autres traditionnistes. L Has, (op, loud., 15, 16) montre, en 
donnant des exemples, qu'après examen de ces isnids, on trouve 
parmi les hadits dt معلق‎ de Bokh,, des parfaits d'après les 
régles d'autres nuteurs, des bons , des faibles à fuiblesse .سكسم‎ 
En revanche, 1 y à très peu d'exemples que le maître rapportn 
sons cétie forme des Hhadits parfaits d'aprés ses propres pègles, our 
irremédiablement Juiblés: dans ces cas fort rares, l'emploi de لاع‎ 
forme, pour Les premiers, est destiné à montrer que l'auteur rap- 
porte simplument le sens du hadits et non le texte exact (cf, on 
exemple au كعاب الطت‎ Que, VIT, 388,L 33); quant anx sécands 
l'auteur prend généralement soin ED les TO معلق بالتمريض‎ 
d'indiquer lui méme leur fublesse ; هه ملم ) ولم‎ exemple au 
gti كعاب.‎ Quet. ,لل‎ 243,1 34 el suir.), 

1 ليس يواد‎ = commenté اى ساقط _جذا‎ (Tad, 37, L 16}, 一 
La présence de ces ludits suspendus ches Hokh, et Mosl, a beau 
coup embarrussél es auteurs musulmans, Comment ها‎ concilier avec 
lé caractère de perfection enlière reconnu aux deus GÇahih pur 
lipnd', avec ce propos attribué à Bokb.: sJé n'ai donné dans mon 
Cahib que des hadits parfaits»? El-Haïhagi ه‎ espliqué que celte 
affirmation lu maitre ve concernait que Les hadits dont il donnait 
l'isnûd couplet, non pas les hadits un penelus rapportés dans Les 
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On distingue plusieurs degrés dans la perfection‏ لع 
du hadits’. Au premier rang on place le hadits que‏ 
Et-Bokhari et Moslim s'accordent à rapporter, Vient‏ 
ensuite le hadits rapporté par El-Bokhari seul ; puis‏ 
celui rapporté par Moslim seul; puis le hadits qui‏ 
remplit les conditions exigées par tous les deux?:‏ 
puis celui qui remplit les conditions exigées par‏ 
Ei-Bokhari; puis celui qui remplit les conditions‏ 
exigées par Moslim ?; enfin le hadits qui est parfait‏ 
dans l'opinion des autres auteurst, — Par ces‏ 





L es-Calih est‏ .وو L‏ ,13 سما où ailleurs (E Has, op‏ سوم ركه 
mème sens [Tad.， 37, L as et “uit, |; au surplus, pour co‏ عا dans‏ 
il a recours, en fin‏ ， معلج بالجيص valeur des hadits‏ ها qui est de‏ 
doit an 六‏ 11 : معلق بالعبيض Nawawi formulé ici relativement aux‏ 
fire qu'ils soient contenus dans des livres intitulés Cukih et ayant‏ 
L 36 et suiv.‏ ,جد pour auteur Bokh. et Mosl. (ap, Naw., L‏ 
Convp. pour loat ce passage, Salub,, p. 134.‏ ' 
Et que cependant ni l'un ni l'autre ne rapportent (Tal 13+,‏ * 
L 30]. |‏ 
se gl de critique‏ على مرطيمًا قم Glande‏ ال :هه 
٠ (ElChart) de Bokh. ét de Mosl. ont fait l'objet d'ane littérature‏ 
spéciale, Mais on ne s'entend guère sur leur exacte détermination :‏ 
c'est que, dit Aboul Fadhl el-Mogodi'asi {+ 507) ni des deux ins‏ 
rapporte qu'ils‏ نس ni d'aucun autre des grands truditionnistes, on‏ 
aient expressément déclare : «je prends pour charf dé ne citer dans‏ 
ب جه mon recweil que Les hadits remplissant telle ot telle coulis‏ 
à connaltre ce chart que par un esamen approfondi ile‏ مختصوار 
قاس opivrie‏ اانا leurs livres, (Qust., 1, 19, L Jo vi sui, — Cf.‏ : 
Jogur de Naw., ap, Tad., 39, L #6). — Voici d'aprés 66 méme‏ 
Mogaddasi les traits communs de chart de Bakh,, et du éhurt il‏ 
Mas. : ils ne donnent que les hadits rapportés par des riwis dignes‏ 
de foi, provenant de compuynons parfaitement connus d'après‏ 
Fopinion unanime des autorités solides et dignes de foi, dhomt l'ix-‏ 
.ا فتقظم أ où non pus inierrumpue‏ ,امتمل) nd en outre est lié‏ 
mo'uflay, cf.‏ عاتلسط pour Les‏ ومتاوععى à‏ ع (Remarquons qu'il‏ 
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mots shadits qu'on s'accorde à trouver parfait » 


(axe متفق‎ <] ou « dont la perfection est l'objet d'un 


accord » (aïe على‎ its) , On entênd désigner un ha- 
dits sur lequel les deux maîtres s'accordent. — Le 
maître (Ibn es-Çaläh} a dit que la perfection des ha- 
dits rapportés par ces deux auteurs ou par l'un d'eux 


sup, .(و45‎ Que plusieurs râwis rapporiént un hadits d'un con 
mon, Cest une chos excellente; mais les halits rapportés par un 
maitres, Pear que la voie jusqu'à ce riwi soit parfaite. (Qust. 1, 
يود‎ L'uet suivi), — ELHälim a formulé très différemment ls 
conditions choisies par les deux maitres (sé الخغيار‎ (١ 3 
n'auraient admis, suivänt ,تدا‎ quo lex hadits rapportéé d'un com. 
سمومم‎ parfaitément مسوم‎ par au moins deux swivants dignes de 
foi, puis de chaque suivant par deux où plusieurs suivants le sui 
vants digues عل‎ foi, ete... Moqudoci, et Abou Bakr el. Härimi 
[下 544) auteur d'un ouvrage intitulé : Lol RM ant 
navet beaucoup de forcé contre cette opinion d'El-Hak im (Qust. , 1. 
20, L 4 تود اك‎ — L بنكلا‎ Mag nt: Fath, 7, 1. 10). ع‎ En quoi 
سا‎ chart de Bokh, difére.til de نمل‎ de Most. 2 I à Gé dit plus 
haut (p. 484 , n° 2) que Mol. m'ecige point pour "جمس متتلميا عا‎ ii 
pœnve de هط‎ encontre du rèwi ét عل‎ celui dont ل‎ rapporte (cf. 
aus M, يق‎ Îl, .افولا 2481 بعؤزة‎ s'est formellement capliqué sur 
ce point. et il paraltrnit que Bokh. aurait fait de même duns son 
Tarik (L Hs. up. Lunel. , 18 LS. — cf, sur Le Turtkh 于 Eh. ll, 
167) E-Härini croit pourvoir établie comme il suit ما‎ prinri pale 


iférence : an répartit généralement les râwis en plusieurs classes. 


d'après leurs qualités et aussi leurs relations avec leurs auteurs : 
dans une première classe, où range les دتمم‎ dignes عل‎ foi qui ont 
louguement fréquenté leurs عه عسل" | مللازمة طييلة] ماده‎ de 
“ème, ceux qui n'ont eu qu'une courte fréquentation + or Bol. 
ne rapporte de عاتاصط‎ fondamentun [اصول]‎ quon des ris de ln 
première classe: des rüwis de ها‎ deuxigens, il rapporte simplement 
des confrmations [معايعات . قرافد)‎ ou dés hadits moulu: Moslin, 
au coniraire, rapporte fort bien des hadits fondamentaux de puis 
de ها‎ deusième classe [ns Hayan, op, ,سما‎ +; — Tadrië, 4o, 
.لل‎ — Cf, sur les hadits fondainentéins ét Les confrmuftiens, infra), 
للق‎ 号 
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١ établie: et que de ce fait Ces‏ الل dic 1 0 "IT‏ 0 8 ظ 
a lits impliquent la connaissance apodictique, mais les‏ 


contraire et estiment que ces hadits n'impliquent que 


opinion autant qu'il ne sont pas répétés إمتواتر)‎ ， 


一 Nawawi estime que de chart de Bokh diffère de celui de Mosi, 
en ce que ces deux auteurs me s'accordent pas toujours sur la 
valeur d'un même réwi; que l'un considère les récits provenant de 
ce rhwi comme parfaits et les insère, Landis que l'autre leur refuse 
la perfection et ne le insère pas [Naw,, 1, 33}, En fin de compte, 
les différences entre le chart des deux cheikhs مد‎ raméneraient à 
des divergences d'appréciation personnelle |dsaong.) [comp. M. St, 
1, 151,253). Cette opinion conduit logiquement Naw. à expli- 
ques l'expression على صرطا الشوغيي‎ Saxe par stradition dont les 
chwis sont cités aux deux Cablhe, 1 e. Galäh est dans عل‎ mime 
sens (ef. pour ln discussion Tad., و3‎ el ho 上 一 ELHäzimi le de- 
terminé comme ilsait : À chart d'A, Duw., de Nisaï, ut de Termidsi; 
dente, à y 0 encom trois autris classes, savoir : 4" cons qui, de 
valeur contestable, ont longoement fréquenté leurs auteurs; A" cou 
qui de valeur contestablo n'ont pas eu cette langue fréquentation : 
5° des rhwis faibles. Le chart d'A. Daw. nt de Nisai leur permet 
d'admettre les récits de rhwis de ها‎ troisième clan: le churt du 








Term, étenil l'indulgence aux كسم‎ de lu quatrième classe: 于 各 于 


bre كولاه‎ de la cinqnième, aueut aulétt canonique 1e 
lonne d'eux des hadits fonlamentaus : tout au plas À, Duw, Nis, 
À Teri, en rappartent-ils parfois des confirmations (Tad., a, 12 


| روياه او احدها فهو مقطيع بعت ر‎ Le 
له يعواقو‎ Le الى‎ dis والأكثبون ليا‎ ist هنا — , وخالغم‎ sy- 
nonyie de قطق‎ = est يقينن‎ be employé par .ا‎ Hnj, (Nokh, à, 
ا‎ 19). — Sur les hadits répétés [Js opposés aux récits indie E- 
duels مآع )2 الاهاد)‎ 06. — Dans l'opinion Ibn es-Çalals 
ln seule différence entre les hadits des ceux ايبلس‎ et les récits 
répétés serait que les promiers n'esgendrent que La connaissanre 
a iqué dédie ) النظرى‎ ami pat) tandlis qui Les seconds 
engendrent la connaissañce apodictique nécemsaire ) العلل القطى‎ 
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VL Suivant le maître (Ibn es-Galäh}, celui qui, 
de notre temps, croirait parfait d'isnäd quelque ha- 
dits rencontré dans un livre où dans un volume, et 
qu'aucun häfith digne de foi n'a expressément dé- 
claré tel, se gardera, vu l'indignité de la présente 


ef‏ العق النظري 30 sui — cf.‏ كن قد L‏ ,ود (Naw, L‏ .| الضجوري 
SPARAGER, The logie of the Arubinns, nue‏ الع عي 
es-Caléh déclare qu'il aurait d'abord‏ .ل Dans ses "Oloum elhadits,‏ 
n'impliq nt que‏ الصا volontiers admis que les hadits des deux‏ 
l'opinion [了 all puis il réfléchit qu'ils sont acceplis par l'opinian‏ 
de Fimd, que l'fjmd' est inaccessible à l'erreur et que l'opinion de celui‏ 
qui est inaccessible à l'erreur est bel et bien connaissance apodicti‏ 

(Naw., 1. 28,1 39 et تدس‎ 10, L Sa et suir.), — Sur l'eunctr 
compréhension du terme الهلى‎ , cf, El-Maballi sur رامع‎ eg d'Es- 
S0bki (Le Caire, 1309, 1, 81). — Logique avec sa Uéorie, 
1. e+Calil admit parfaitement qu'un crtain nombre de baclits 
dans les deux Cahih impliquant pas de connaissance apodictique : 
ce sont ceux où ed-Daragotni où d'autres triturs الفقذ)‎ Jet) 
امن‎ Te 这 des imperfeetiona; يم‎ voir discordantes rompt 
lie sur les hadits incriminés (Naw., 1١ 59, L 16 et sniv,: 
Tail, 44, 43). Naw. s'est écarté sur ce point d'L os-Culäh : les 
badits des deux تلم‎ tout comme les autres récits individinels 
الأحاذ)‎ 4) n'impliquent que opinion: ce qui est établi par 
l'acceptation dé l'{imd', c'est non pas la connaissance apeulie- 
tique relativement aux hadits dés deux Gahik, mais l'obligation de 
Sy conformer pratiquement فيبها)‎ Le Je}; et il y 83 cette 
simple différence entre les traditions des deux ouvrages, el colles 
des recueils de moindre autorité, que l'on peut mettre Les premières 
5ه‎ pratique sans los examiner, tandis qu'il faut s'abstenir de mettre 
en praliqne les autres, avænt que leur perfection on soil démontrée 
(Naw., 29 et Jo). اح‎ Haj., à son بعنها‎ réfute l'opinion de Naw.: 
cet auteur, algue, prétend à tort qu'elle اعم‎ partagée par les 
vérifcateurs; car on peut en ciler beaucoup qui pensent come 
| etCaläh (Tad., 43, L 10 et suiv,), Un lndits, sans être répété 
.[معواتر]‎ peut impliquer connaissance apodichque lorsque عمل‎ 
circonstances concomitüntes ] إقراس‎ le viennent curroborer. Or pré- 
cisément, de tellés circonstances existent pour Les trulitions des 
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‘époque, de juger eatégoriquement établie ja perfec- 
tion de ce hadits!. — Mais personnellement, ce que 
ts 1٠ plus vraisemblable, cest qu'un ان‎ juge 
ment doit être permis à ceux qui ont de ها‎ matière 
désire faire application pratique d'un hadits contenu 












deux Cahih : savoir, ln haute supériorité des deux maitres dans la 
science des traditions, dans l'art de reconnaître les hudits parfuits , 
enfin et surtout, Je fait que L'ijma' a admis la perfection du con- 
ندع‎ de leurs ouvroges, L Haj. reconnait qu'en principe il faut 
faire exception pour les hadits det deux Cahih incriminés par les 
صصص‎ (Nokh. بزو‎ De cœuxdh. il est bestin de prouver la perfretion 
c'est ce qu'il a fait Ini-même dans les Mogadiimat du Fath elbdirr, 
11 prend un à un les hadits de Bokh., où Ed-Darsqobni [ef M. St. 
11 4} a cru relever quelques faiblesses, et en démontre la per 
fection (Moqurl. au Faith, 444-381). — De méme Naw., dans son 
commentaire à Mol, a réfaté les reproches adress à ect imani 
por Daragoini et ses euntinuaieurs Abou Masoud اعمس تنام‎ 
(+ io) et Abou'Al d-Ghossäni (+ 498) (ef. IL Kh., VI, 545). 
دن‎ D esCalâh ajoute : اله‎ n'y a guère, en effet, de semblables 
hadits dont lisnhd me contionne (aus chainans inférieurs) des ذم‎ 
Fesclusion des qualités عل‎ mémoire, عل‎ sûreté d'information (oruie) ' 
de certitude dans ln récit, indispensables aix autorités d'un ha- 
dits parfait (Tad., 46, ود .ل‎ et suiv.). — Les anciens seuls, sut 
vant L es Catäh ont eu ln capacité de diclarer les hailits purfaits 
| اضلية العم‎ à l'exclusion des modernes, Soyouti remarque que, 
ممول.‎ l'esprit de rot auteur, cette décision doil être “tendue aux dé- 
hadits, اع‎ qu'en somme |. e+Çalih considère com sdéfinitive- 
ment formée à son Époque» la porte du teghih, du tahsin et du 
tadh'if Ta 由。 45, L Get air, sat ls 和 rapprocher du 
عل سح باب الاجعهاد‎ jurisconsultes). 

+ سل‎ majorité des abrévisteurs des ‘Olmant él-faulits, نا‎ l'instar dr 
Naw,, se sont écurtés sur ce point 41. es-GÇaläb:; l'opinion de cet 
auteur est ratée isolée, ها ك‎ pratique du tushik, pour des lits 
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dans quelque recueil (digne de foi), voici comment 


il procédera : il prendra le hadits en question dans 


un exemplaire méritant foi, collationné par lui- 
même ou par quelque individu de confiance sur 
plusieurs textes corrects!, — En fait, la collation 
sur un seul texte soigneusement vérifié et méritant 
foi est suffisante. 


Devxieme aancne. — Elle est relative au hadits 
حسن ).ما‎ |. EI-Khattäbi a dit? :« c'est le hadiîts dont la 
provenance est connue عام‎ les és notaires: fn 
sur lesquels Les anciens avaient été muuls, n {continué dans ls 


siècles postérieurs (Ta. 47， AS |. 
١ C'est L es-Calih qui exige la collation sur plusieurs textes; ات‎ 


méme, il aurait demandé que celle collation (lt opérée par des 


individus dignes de foi, Naw. prétend toutefois que le maître ne 
considère pas celle collalion sur plusieurs textes comme obligatoire , 


mais bien comme simplement recommandable (LUN he Je 


CC Naw., |, m0). 

١ عنامت‎ définition d'E-Khatiabi est formulée dans ] Khotba de 
ses ملدلا‎ es-sonan | Tad 50,1 5}. 

» a 4 عرف‎ Le. La vocalisation L3& est possible (cf. Risch, 13} 
cependant El-Ajhoouri préfère la forme du nom de lieu (Boïq., 20, 
يآ‎ a et suiv,) et dans le méme sens Nawawi donne un pluriel = 
[Nav 1. 81, L'16}. Le het. of tech. Iran explique co مضه‎ 
comme il suit : «Lo lieu d'ou provient le haudits qui dans ce sens 
تسا انعم‎ syrien, iraquois, mecquois, تسسرصلكا2ة — .]386 ,1) نعاء‎ 
entend ce mot qe jeu اا‎ third Les دعر" عل مرسلع‎ 
(Baiq, #0, ذه‎ — Comp sur l'expression Er A. St, Il, 
143}: Les commentateurs s'accordent à reconnaitre que Klimt 
exigé par cs mots la parfaite Hiaison de l'isndid | ؛ [ اتصال‎ et dé Fit, 
sul est d'une provenance parfaitement connue, bé büdils dont Fisnâil 
n'offre pas d'interruption (Tad,, 49, L a: 5, L 6}. 

١ واشعهبت رجالم‎ . Le Dict. of tech. terms explique que celle حصنا‎ 
رسع‎ de être entendue comme portant sur ja orobité, سآ‎ sûreté 





4 


لا بسن ١1‏ 





408 NOYVEMBRE-DÉCEMBRE 1900. 


plus grosse part des traditions rentre dans cette 
classe ١ Le hadits bon est accepté par la majorité des 


docteurs; et tous les jurisconsultes admettent sa mise 
en pratique. م‎ — Le maitre (Ibn es-Caläh) à dit : 





d'information des râwis, inférieure du reste à celle qu'on ينه‎ 
‘chez les räwis du hadits parfait (1, 386, L بعد‎ 19. Comp, Baïq.. 
ax}. - 


Cette définition de Khatähi est Lrop générale, où lui à juste. 
qu'au hadits حسي‎ (Tail, 50, L à ét sui), — Le مما‎ A A 
des premiers apparus dans ذا‎ terminologie «lu badits est resté jus 
qu'au bout l'un des moins précis comme siemilication (cf. Salish., 
.ل ةنحا‎ Déjà El-Chafs'i l'emploi dans un sens spécial, et عم‎ 
connu plus tard impropre (ef. Préfacr, 338, 339). Plus tard dans 
les écules, où (ait usage du mots pour désigner les hadits ماه‎ 
tifs à quelque belle action, toute valeur de l'isuhl mise à part (Tad.. 
58, L'12}. — El-Baghawi à son tour lui assigne عسه‎ sgnificalion 
trés particulière ) سمو كلظ .)501 , كين‎ au sr siècle. en dénnere une 
définition fort différente de celle de اللمإلطع‎ | Dicr., 1, 386, L s0). 
Enfin Termidsi qui «a contribué plus que lout autre à faire con- 
nailré cotte chasse cle lits و‎ (inf. 01) an parlé en ces termes à la 
fin dé son Jémr : «Pour nous le hadits bon est celui dont l'isnäcl me 
renferme aucun rwi suspect مل‎ mensonge, qui n'est point anorml 
إشاث]‎ et qu'une version analogue, parvenue par uné autre vois, 
vient corroborers (If, 346, L 3, 3), Cette définition de Term. a 
soulevé dé grosses difficultés; l'auteur ne semble pus Y être resté 
fidèle au cours de san ouvrage. Notamment, comment concilier la 
fin de la définition, avec ce fait que Term. qualifie fréquemment 
des hadits de QE g== (bois et rares), سا‎ rareté d'un hudits con 
sistant من‎ ce qu'il n'est rapporté que par une voir 51 فنال‎ 一 Lis 
auteurs musulmans sé sont ellurcés de faire disparaitre cette com- 
tradiction. L es-Çallh avous que Term, dans son Jämi emploie 
soavent le terme = duns son sens courunt et von duns son sens 
teéhaique [Ted 53,1 10). L Haj. déclare que lu définition de Terus, 
ne vaut que pour les hadiis qualifiés par lui de حسي‎ tout court, 
Pour les autres, potamment pour ceux Qu'il qualilie de says， 
il aclogit implicitement La terminologie تداس‎ avant lui : sa défi- 


11 


٠» on distingue deux catégories! de hadits bons : 1° tra- 
ditions dont l'isnäd renferme quelque râwi caché 
,7[مستور)‎ d'une capacité incertaine, qui néanmoins 
n'est ni négligent, ni sujet à de fréquentes erreurs, 
ni atteint de façon apparente de quelque autre vice; 
dont en outre le texte est connu par une autre ver- 
sion identique ou analogue à la première et prove- 
nant d'une voie différente; "و‎ traditions dont les râwis 
sont d'une sincérité, d'une bonne foi notaires, mais 
مل‎ mémoire trop faible, d'information trop peu sûre 
pour qu'on puisse attribuer la perfection à leurs pré- 
sents récits; bien supérieurs néanmoins à ceux dont 
les récits lorsqu'ils sont isolés sont tenus pour reje- 


nition du حسي‎ est volontairement incomplète; ل‎ n'y nil pas de 
place au sens communément assigné à عع‎ mot. À quoi bon en elfe ? 
Tous les traditionnistes connaissent ce يوعد‎ (atgét ذلك اسعفناء‎ ds 
gi ع , زعنت افل‎ Term. se borne à indiquer le sèns nouveau qu'it 
assigne personnellement au mot : فى‎ ah واقعصب عل تعبيف ما يقال‎ 
0 
15 € 19). 

١ 1. طللسادع‎ euplique qu'il arrive par cette distinction de deux 
catégories à combiner es deux définitions de Term, et de Khattuhi , 
et à ramener 站 vue seule et méme classe les hadits bons d'après 
chacune d'elles. La première catégorie comprend es hadits bons 
d'apres Term., ها‎ seconde les hadlits bons d'après Khatjahi (Tai. 5, 
L 18 et suiv.), — Cette division bipartite a été reproduite après 
1. بلذلمؤه‎ par la plupart des technologistes du hadits. La première 
catégorie à reçu be nom particulier de Bois حسى‎ ettrinséqnement 
bon; sa bonté pronent en effet de ce que son texte est corroboré 
pur nt séconde version الذى حستم بسييب الاعتضياة‎ pds (Noklh,,16). 
La deusième catégorie م‎ reçu le nom de لذاتم‎ = «intrinsque- 
ment bons (ef. Salish,, 1024 Nokh,, 363 Dict., بحقة‎ Baig,, 23-24 |. 

C£surle sens de jy, inf, XXII branche, 3 il est suffisant‏ ؟ 
de dire jei que le rüwi caché, c'est celui dont la probité m'est pas‏ 
parluitement connue, |‏ 
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tables (شكر)‎ ١. — Moins Fort que le hadits parfait, le 
hadits bon peut cependant comme fui fournir argu- 
ment. C'est pour cette raison que certains auteurs 
lont fait rentrer dans la classe du hadits par fit ?, 

Les traditionnistes disent parfois d'un hadits qu'il 
est bon Ou parfait quant à l'isnäd اوحسن الاسناد)‎ =). 
Gette désignation a moins de force que cette autre 
(conçue generaliter) hadits bon ou parfait; car il peut 
se faire qu'un hadits soit bon ou parfait quant à 
Tisnäd, tandis que son texte est faible par suite de 
quelque anomalie (شذوذ)‎ ou de quelque tare إعلة)‎ 
Au surplus, si quelque hâfith digne de foi use de cette 
spécification sans 了 rien ajouter’, il y a apparence 
que le hadits ainsi désigné est bon ou parfait pour le 
texte (aussi bien que pour l'isnäd). 

L'expression hadits bon et parfait (ae y) em- 
ployée par Et-Termidsi et d'autres auteurs doit s'en- 
tendre comme fl suit + hadits rapporté avec deux 
isnâds, l'un conférant la bonté, l'autre ja perfection *. 

* CE sur le sens de ب ستكر‎ inf, XIV* branché, — Jorjäni te men: 
tonne que celle deuxième catégorin dans sa définition du حسي‎ 
) عسل‎ ga}. 

* Parmi ces auteurs, 1. ماك طفامتيهم‎ El-Hakim, Fin Hibhän et 
Ibn Khotaïma (Tail, Ga, 1, 1). 

+ C'est-à-dire sans mentionner quelque ture du texte {Tail., 54, 
La7h. 

١ Cette explication emprantée par Nuw, à 1 es-(Calih (Sulish., 
115] nest pas satisfnisante. Chu م‎ remarque, en effet, que Term, 
emploie Fexpression eg pour des badits rapportés par ane 
علد‎ voie, Donc il n'est pus PH que Term. désigne de la ملعي‎ des 
hadits bons avec nn ب لشضةة‎ parfaits avec un autre, ét de plus la dé. 
finition dl hodits bon donnée par Term, lui-même est encore ici 
manifestement contredit (ef, sup, 198). À titre d'exemple on cite 
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Enfin la division entre les hadits adoptée par EL 
Baghawi dans ses Mardbih\ en parfaits et bons à un 
sens spécial; par parfaits, l'auteur entend : rapportés 
dans les deux Cahih; par bons + rapportés dans les 
livres de Sonan, Elle est erronée dans son principe, 
car les livres de Sonan contiennent à la fois des hadits 
parfaits, des bons, des faibles, des rejetables (a). 


Remarque .ل‎ — Le livre de EtTermidsi est l'ou- 
vrage fondamental pour l'étade des hadits bons: c'est 
cet auteur qui a rendu célèbre cette classe de tradi- 
tions. Les mentions « hadits bon » ou « hadits bon et 
parfait » dont il accompagne les traditions qu'il cité 
ne sont pas identiquement rapportées dans tous les 
exemplaires; en conséquence, le lecteur prendra 
soin de collationner le sien sur d'autres dignes de 








Le units تصوموا‎ 其 3 اذا بق نصف مى ععيان‎ , que Term. après l'avoir 
rapporté, qualifie en ces larmes: amet الا مى هذا‎ ss لا‎ gs 
(Term, 1,142, L 25 et suiv), — Aussi aton proposé d'autres 
explications : [bn es-Çalüh tui-méme estime que, peut-être bien, 
Term. emploie le mot =» dans san sens courant ét non dans son 
sens technique (Salisbu , loc, cit}, — D'autre part, Ibn Katsir ) 774) 
a fait du ge = une chasse spéciale de hudits secipant un degré 
intermédiaire entre عا‎ parfuit et عل‎ bon [Tad., 53, 1١ %o!, — Enfin 
L Maj. suppose que Term. à simplement noté sous عسات‎ forme كما‎ 
divergences qui se sont produites entre traditionnistes sur l'appré- 
ciation de tel où tél haillts, Hon et parfait sienilie bo suivant lis 
uns (d'aprés ia terminologie courante, أن‎ mon d'après lu propre ter- 
minolagie de l'auteur), parfait suivant les autres: ct L رساك‎ conclut 
que, pour Ferw., le a حمسي‎ sur la valeur exacte duquel on hésite 
à عد‎ prononcer اف‎ inférieur wi dont où affirme امممعنتاعم‎ 
ها‎ perfectiun : FE فا قيل 5 حمسن صم دون ها قيل فيد #ضم لان‎ 
sh ء[ 18 ,17 لاملا ]) أقرى فيع من‎ , 
CE sur les Macdhih ممدوسع‎ de Baghawi, M. $t., 11, 350. 
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foi; et il pourra tenir pour bien établies les mentions 
sur lesquelles ces divers textes concorderont. 
Citons encore comme ouvrage où l'on peut trou- 
ver des hadits de cette classe les Sonan d'Abou Da- 
woud!, On rapporte de cet auteur qu'il a déclaré y 
avoir fait mention particulière des traditions par- 
faites, on assimilées aux parfaites, ou approchant de 
la perfection. Il indiquerait aussi de façon explicite 
les vices graves dont certaines traditions seraient 
atteintes; et quant à celles qu'il cite sans mention 
aucune, il les tiendrait pour convenables (die), En 
conséquence de toute tradition rapportée sans spé- 
cification dans son ouvrage, et qui n'est ni déclarée 
parfaite, ni déclarée faible par quelque autre auteur, 
nous dirons qu'elle est bonne حسن)‎ ( dans lopinion 
l'Abou Dawoud?. — Quant aux livres appelés mos- 


١ L'es-Caläh cite également, à côté des Sons d'A, Davroud , 
Sonan d'Ed-Daragoqni {Tad., 56, L 2}. | 

! Cest dans sa ملسا‎ (ef, M, .اين )359 11 عاق‎ Dawoud ه‎ fait 
cote déclaration : يقابيم وما قيم‎ Ley ذكبت قيم المع وما يشيهه‎ 
فصالح وبعضها انم مى بعض‎ mis بينعم وما لا يفهم‎ ans وشى‎ (EL Ke, 
بللا‎ 634). Suivant L طلملساءت‎ et Nawr., ce serment حسى فاثايقنا كنا‎ 
qu'A. Dew, désigne par l'épithäte de LL ét hm Katsir aurait 
rapporté wa propos d'A. Daw, مسقم سا‎ qui éiablirait ln synonvinie 
des deux termes |Tad., 55, L 24-25), — Le caractère très vague 
du mot صالم‎ a provoqué d'autres saplications des lerminologistes 
postérieurs. Qastallani fait du Le un genre inférieur au بحسي‎ 
puis il rapporte les delaircissements fournis par L Haj, sur ce pas- 
sagé d'A. Daw. : le terme ,حالم‎ duns sa généralité, peut coinprendre 
à la fois le عام للاحتجاج‎ feonvenuble à l'argumentation) et le 十 Le 
مامه مصفست | للاععبار‎ à l'eranen ). Le premier, d'est lo hadits er- 
فمسل‎ ses deux variétés: لذاتد‎ un et sig jen ع)‎ Tray dom}: 
le second, c'est le huulits faible إضعيف)‎ de faibles remédiable, 
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nad, comme ceux de l'imam Ahmed بط‎ Hanbal, 0-0 
d'Abou Dawoud et-Tayälisi et d'autres auteurs, on 5 
ne saurai les assimiler aux cinq bases et ouvrages 
analogues aux cinq bases, ni pour leur valeur à four- 
عتم‎ argument, ni pour la conliance qu'ils méritent 1, 


pour lequel, avant d'en tirer argument,  fauden exmminer | ylset; 

٠ ارس اع‎ XV° branche) s'il est corréboré par une autre version |[Cast., 
18 1 s8etsuir.). — Thrahim el-Hiqài ]7885 |, dans sa glose l'A ff 
del-Traqi, accommode également ce passage d'A. Daw. à la lermino. 
logie postérieure du hadits. On Y trouve mentionnées, explique-t-il, 
cinq classes de hadits : l'intrinséquement parfirit ) الحم‎ 1: Festrin - 
séquement parfait (ages Le); ا«مسمرضئهها"!‎ bon يقاريد)‎ Le]; le 
faible عل‎ faiblesse irrémédiable جفى شحيد)‎ ac Le): enfin le موده‎ | 
ma إصاطم)‎ , c'est-à-dire convenable à l'examen: ce dernier, s'il se 
trouvé, mprès examen ,[اععبار)‎ corroboré par une autre version, 
cesse d'être faible et devient assis jun et صالم للتحتجاج‎ (IL Ke, 
,للا‎ 635}. Enfin, suivant Soyouti, À. Daw. rangerait dans la caté- 
goris du ,حالم‎ à côté مل‎ hadils ban, le hndits légérement faible , 
conformément à celte opinion professée mussi par son maître L 
Manbal que «les traditions douteuses valent encore mieux que les - 
(Tad., 55, L 5 et suiv. Comp, Salisb., 126, et une déclaration 
analogue d'un remanieur des مقعملا‎ d'Abou Daw., Ibn نطف‎ Hatim 
(Fr [جقك‎ , ap. Tahds, 544}. — Cotte interprétation de Sovouti sac. A 
condn asses معط‎ + 1° avec د‎ fait qu'A. Duw. déclare ne montrer ١ 
expressément la forhlesse que des hadits atteints de vices graves ; 
2" avec sa Conclusion اص مي يعض‎ aa — le, dans a lermi- ١ 
nologie classique, n'est plus un qualificatif des hadits, muis bien « 
des بعالم‎ on dit de ceux dont les récits doivent être soumis à 1 
l'ezamen يكنب للاعحبار‎ sul dla (ef. infra |. 

' Dans les Mornad, les hadits sont rangés non pas eu chapitres | 3 
suivant les matières الابياب)‎ Le), mais d'aprés les autorités dont كاذ‎ 28 
pronennent ماء]‎ sur ja différence entre mama ét mogannaf, M. , 2 
1, chap. رت‎ $ 5 et 6; pour la litiéraiure des Marne, 11 Kb, ,لا‎ 
532-045). Oo en à particulièrement distingué dis اع‎ ons parlé dus 
“dis mosnads (H. بلطا‎ 149) sans doute par analogin avec les 
“lis moçannafs (M. St, 11, chap, vit, $ 14), — A, Daw, ét-Tayh- 
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vienne d'un râwiconnu pour sa sincérilé, sa retenue ?, 


mais de second ordre pour la fidélité de la mémoire 
et la sûreté d'information, qu'elle soit de plus rap- 
portée par une autre voie, Corrabarée par cette 
deuxième version, عاك‎ s'élévera du degré de la bonté 
à celui de la perfection *. 


Remarque LL. — Soit un hadits rapporté en plu- 
siéurs versions par plusieurs voies toutes faibles. 
Cette multiplicité des provenances ne lui confère 
pas nécescairement le caractère de bon. I faut dis- 


qu'il ne faut pas confondre avec À. Dar. es-Sijastäni,‏ ,)04 +( زعا 
l'auteur des Son, à donné son nom a un des marne les plus an-‏ 
ciens wveis qui ne semble cependant pas son œuvre [H. Eh, V, 534}.‏ 
.املا d.‏ عالط Hanbal, ef. Gocoemen, Z.‏ .لكل 一 Sur le mosamd‏ 
(Æ. DM 6, Li), — Par ouvrages analogues au eing buses, 11 faut‏ 
Maja, par‏ بلكل entendre coux disposés en chapitres, comme celui‏ 
exemple. La raison de l'infériorité des mernad c'est que, remarque‏ 
LesCalfbh, leurs auteurs donnent tous les baits à eus connus poor‏ 
venant de tel ou tél compagnon, sans considérer leur valeur. Les‏ 


auteurs de moçannef, au contraire, ne donnent sur chaque point ide 


droit que les traditions les meilleures, les plus propres ü fournir 
ument (Tad., 56,14 13 et suir.). | 
sccouplés chez Moslim [Naw., 1, 70, L 5). — Le mot سشر‎ est 76111 
placé chez 1. es-Lalëh par le synonyme صيانة‎ [了 ad 53,1. 28). — 
Le sens أعموع‎ du mot semble séloignement du mal, conduite ver- 
tueuse due à la faveur divinés (comp. Dour, Maydn, IE, p. 21). 

5 Le hadits reçoit alors le nom de حصن بقيبة‎ extrinséquenent 
putr fait, par opposition à l'intrinséquement parfait (cf. smpra), Le hadits 
parfait comporte insi une division hiparlilé, symétrique de celle 
مل‎ hadits bon (Baïq., 25; Nokh,, رمد‎ Diet 827; Salish., so}: dl 
semble qu'en principe la pluralité des voies (3523) peut avoir pour 
effet de faire monter Les hadits d'un degré. 
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RE ie au cas où la Jaiblesse d'une des versions | 
a pour camse je manque de mémoire d'un räwi par 


ailleurs véridique et de bonne foi, l'existence d'une 


seconde voie fait disparaitre cette faiblesse et le hadits 


devient bon; il en serait de même si elle avait pour 


cause le caractère relâché (és)? de cette version; 
كو‎ mais si elle a son principe dans l'impiété du 
räwi, aucune confirmation ne peut y porter remède, 

RAWNCHE — Elle est relative au hadits‏ عسوي 
faible (Lies |.‏ 

C'est celui qui né réunit ni les caractères du hadits 
parfait, ni ceux du hadits bon*. De même qu'il y a 
plusieurs degrés dans la perfection, il y a plusieurs 


١ IL devient aatrinsquement bons يقيية‎ es. Tout ce passage 
n'est que le développement des conditions nopliquées dans la défi 


nn mème du بقيمة‎ = (ef. supru, 4gu). 
5 CE, sur le ess. infra, 


* 11 aurait suffi, remarque Soyouli (Tad., 59, 1-4), de dire da 
hadits faible : «C'est celui qui ne réunil en tes conditions ها عل‎ 
bonté », عتم‎ définition ME pes qu'a priori un Lel hadils ne 
rénnissait pas celles de ها‎ perfection, Les définitions de Qastallani 
)1 8,1 43) et de Jorjäni |Tur.; 143) “ni dans ce sens, مآع‎ 
ésCalah range-les différentes causes dé fuiblesse des hadits sous six 

srandes divisions correspondant aux six conditions requises pour 

1 pofeétion ou La bonté, savoir : ها‎ lies ,لخدا فل‎ Va PR 
des riwis, leur اياف‎ d'information , la confirmation du hadits par 
une autre voie, kiraque son isnid contient un râwi caché (ef. smpru}, 

l'absence de ture, Tabsenco d'anomalie. Le manque de lune quel- 
conqué de ces conditions rend le hadits faible (Tad., 39, L علج‎ 
Parti de celle division d'A. es-Calih, certains traditronnistes amou- 
reus de subtilité se sont amosés à établie le nombre de variétés عل‎ 
badits faible théoriquement possibles, Dans ce calcul, ils ont teuu 
compte de ce que : "د‎ dans un même hadits anne seule condition 
peut manquer, bu plusieurs, at ième toutes: 2° ‘alé عن‎ que certains 
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degrés dans la faiblesse !. Des divers genres de hadits 
aibles?, quelques-uns ont reçu des dénominations 
particulières, tels, par exemple, le hadits supposé 
(موضوع)‎ le hadits anormal (شاة)‎ , et, 





Quarnième .عدم حيدم‎ — Elle ést relative au hadits 
EEKhatib el-Baghdâdi a dit : Les traditionnistes 
désignent par ce nom tout hadits dont l'isnäd est 


vices, défaut de Hiaison, improbité des rhwis, peuvent exister à vu 
où plusieurs degrés de l'isnäd, كلا‎ sont arrivés ainsi à مد‎ lotal très 
élevé (cf. Baïg,, ود‎ el suir,). D'autres auteurs ont, il est vrai, jus- 
lement fait ressortir l'inutilité et la puérilité de ces combinaisons 
arithmétiques (Tal., 59, L 14), اع‎ Maj, fidèle à sa large divi- 
sion du badits en acceptable [مقبيل]‎ et inacceptable (عجحود]‎ , ne 
parle pas du شعيقف‎ , mais bien du نك , ميودود‎ 1 distingue deux causes 
essentielles d'inacceptubilité, qui renférment en somme les Six CAGE 
de faiblesse énumérées par 1, es-Caläh : Le manque des qualités 
requises cho les rawis [الطعى)‎ l'interruption de Visual (121) 
(Nokh,, 26). — Jorjäni est dans lo méme sens (Ta'r., 1494, 

! Le principe admis est que ما‎ faiblense des hodits est d'autant 
plus forte لسن‎ leur manque davantage des conditions essentiel 
de la perfection (Salish., 116). On s'accorde 
naître que le pire des hadits faibles est عل‎ hadité مه‎ Te) 
mais 过 了 à divergence entre les auteurs sur ln classification des 
autres varidtés de bauits faible ) بل‎ le détail tp. Tud., 107, L 19 et 
suiv.}, — De même qu'on a discuté sur l'isnäd le pas parfait, on 
a voulu déterminer l'isuñd le plus fuible, soit generaliter, soit pour 
les Lraditions rapportées de tel cotnpagnon où dans tel pays : un 
tend à été quadifié de الكدب‎ EL schaine de لجاع ةمج مقعس‎ 
la contrepartie, avec une allitération qui مل‎ met mieux en relief, de 
ها‎ SN سلسلة‎ (Tad., ود‎ et Go). 

* Qastal., à côté du vins (Jaible), rite le مشعف‎ (inlrnné}: 
c'est lé badits sur La faiblesse duquel on n'est pas d'accurd, Il د‎ 
Plus de valeur que le عظ)) ضعيف‎ 1,8, L 33), 








LE RE 2 0 مسي‎ | 
lié (متصل)‎ d'une extrémité à l'autre! Mais, nes son 
emploi le plus fréquent, le terme appuyé a un sens 
plus étroit; il s'applique exclusivement à ce qui est 

rapporté lié إمتصل)‎ du Prophète. En ce sens, Ibn 
‘Abd el-Barr a dit : C'est exclusivement le hadits 
rapporté du Prophète, lié (متصل)‎ où interrompu 
(ali), peu importe? D'après EI-Häkim et d'autres 
auteurs, ce terme ne serait employé que pour le ha- 


dits à ln fois remontant au M [مرفوع)‎ et lié 


.*(متصل) 


Cxqume NEANGHE — Elle est rélative au hadits 
lié | موصول‎ Ou [متصل‎ À, 


١ Cette définition d'El-Kbaüb, dans sa Aifüye (Tail, Go, Lt), 
fait dé sims le synonyue de hace, On lu retrouve duns les Ha- 
فويض‎ (244-143) et عل‎ Diet. of tech. terms l'enregisire comme il 
suite [والسند ] مايق المتصل ويم قال لنطيب‎ (1, 646, Las), 

2 Cote définition d'L ‘Abd--Barr (+ 463) dans son Tamil 
(consacré s au classement et à ln linison dés hadits يلك‎ Moscutte + ماع‎ 
H. Kh., v1, 265) fait de is ها‎ synonyme de مبفوع‎ , et le Diet. 
of tech, terms di à ce propos : البفوع وقال يم أبىي‎ Got (والمسند)‎ 
الب‎ ous (1, 646, 1. ns}. | 

١ La مدعنا‎ de l'isnkd peot au reste n'être qu'apparente 
الاتضال‎ : lo hadits n'en est pas moins aies (Baïg., 36,L 4: 
646,1. 5). Zorqani caractérise trés bien la position Ed 
partisans des trois opinions : les premiers ne considèrent dans lle 
hadits que lis sans مل‎ tente: des deuxièmes, que le texte sans 
شدي"‎ les troisièmes considérent à ln fois le teste et l'immdil (ap. 
Bag, 36, L 2 et suix.). Jorjäni confond dans sa définition la متسل‎ 
sème opioion et ls troisième: la première partie de sa définition 
الله‎ Jus ,هو الذى اتصل اسنادة الى‎ est conforme à l'opimon d'EI- 
Häkim: lu deuxième partie أعم ولأسنى قن يكرن متصاذ ويمنقطها‎ con 
forme à l'opinion d'E, "Abd-el- Barr (Ta'r,. قدو‎ 

٠١ On dit également Luxe (Baïg.. 36,4, 25; Risch., 41, 
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C'est celui dont l'isnäd est lé sans interruption 
aucune, peu importe par ailleurs, que ce hadits soit 
remontant au Prophète (ss5-+) ouarrété à tel où tel 
individu إموقوف)‎ !. | 





 Soxieue snanour. Elle est relative à l'étude du 
_hadits remontant .إ(ميقوع)‎ | 
Ce terme désigne exclusivement les traditions 
émanant du Prophète, qu'elles soient liées ( نان (متصل‎ 
interrompues (منقطع)‎ +, Employé géneraliter, ne sau- 


le hadits ميقيف‎ proprement dit, «34 relatif à un propes de 
compagnon. Mais peuton dire d'un hadits relatif à un propos de 
عل تابق) اشام‎ Gin) qu'il ést متصضل‎ lorsque son isnäd n'offre 
 tirtiné interruption? لآ‎ y a controverse + عد يسم‎ prouunes ici met- 
emént pour l'aflirmutive, Mais L es-Caläb, chez qui les mots عل‎ 
عمد هي كاى‎ feurent pus, semble en outre par les exemples qu'il 
donne, restreindre l'emploi 1 qualificatif معضل‎ at مبقوع‎ el an 
مبقيف على عاق‎ (Toul, Go, 1. 8 ebsuivr.). D'après Sovouli, ce عد‎ 
rait عست‎ raison de pure finesse lexicographique qui conduira enr 
uins auléurs à refuser au موقيف على عابي‎ le nou dé متصل‎ , lorsque 
son sad est ininterrémpe : comme on le verra plus loin be hailits 
تاملعم‎ au propos d'un اى [ميكيت عل حابق) دسم‎ plus souvent 
désigné sous le nom spécial de مقطرع‎ (coupé): et il aurait paru 
définition de 1 Maj. et de ‘Luz ed-din Abou "Abd allah est برسمعس حصنا‎ 
plus explicite : est Lars lout ce dont l'isnäd عم‎ présente aucune 
tnberruplion en عم‎ que chaque riwi a recueilli عا‎ hadits de crlni 
dont 11 عد‎ rapporte [Nokb., 14: Risch,, 8), 

hadiis pement‏ عا L Maj. (Nokh., 41) distingue suivant que‏ ؟ 
une parole (JSF) où une pprobation tacite‏ , زفعل]) relate un mefe‏ 
Salish,,‏ :639 , عامل (rés) du Prophète (comp. Huçuss, Diet. of‏ 
8501١ sous-distingne ensuite, suivant que le badits énprime expli-‏ 
نسل" | celle parole, cette 上 RE (gray) eat‏ , عفن اعت clement‏ 


LI 


' كان‎ ge .مرفوعا كان أو ميا على‎ 11 n'y و‎ pas de difficulté pour 








rait avoir d'autre application !, On a défini d'autre 
part le hadits remontant 。 le récit fait par un com. 


= 
plique simplement ) إبالحك,‎ et pose ainsi une saluple division سل‎ 
badits remontant : كد‎ Sera explicitement remontant relatif à une pa- 
entendu le Prophète dire, ete, "د جد‎ Sr esplicilenent remontant re- 
ira : à J'ai vu le Prophôte faire, etr, ss + Sera explicitement عومسم‎ 
لومم‎ relatif à ane approbation fncite , ) km هى التقبيو‎ ١ 1 مو‎ 
badits où un compagnon dira : «Je fis, où Ton Gt telle chose 
le Prophète كسمه‎ qu'il y trouvit à redire»: 4" Sera implicitement re- 
montent relatif dune parole ) مني القيل حكّنا‎ Eye) le hadits où 
compagne rapporte sans nommer son auteur, quelque enseignement 
qui ne pout provenir que du Prophète: tels sont les récits sur les 
anciens prophètes, le commencement du monde, le jour du juge: 
ment, ele, bref bout ce que l'on désigne d'ordinaire sous Le nou 
de مقيبات‎ (choses cachées]. Comme les efforts personnels dé raison 
nement sont impuissants à les faire découvrir (ass للتجحهاد‎ Jus إلا‎ , 
faut admettre que le compagnon les tient de quelqu'un, à savoir 
du Prophète qui est linformateur habituel des compagnons, ][ con 
vent de faire exception rélatirement aux compagnons qui sout bien 
ronnus pour avoir reçu des docteurs juifs communication عل‎ légendes 
ibliques :[اسراثيليات)]‎ 5" Sera implicitement Fer لدنم‎ relatif à an 
ce (EL PS Las عا | مبفوع من‎ hadits où il est rapporté qu'un cris 
ممسوسر‎ fit tel on tel acte, lorsque cet فلغم‎ n'est point de ceux dont 
des efforts personnels de raisonnement peuvent établir la اتسينا‎ : 
1 est naturel d'admettre alors que ما‎ compagnon à AU en confor- 
mité des enssignements du Prophète, 6° Seru inplicrtement remontant 
relatif + ne approbation tacite (Re هن‎ posa) le hadits 
oi. pur exemple, tn compagnon rapporte que Les musulmans fai- 
ssient telle où telle chose à l'époque du prophète; Les musulmans 
imtérrogenient scrupuleusement Mohammed sur tous les actes de In 
die civile et religieuse: le fait qu'ils porsévérérent dans telle on telle 
pralique implique que Le Prophète garda à l'égard de cite pratique 
سه‎ silence approbutif (Nokh,, 41,42: comp, Sahish., Kg; ,تعلط‎ 573. 
1 Quélqurfois قات‎ emploie مرفوع‎ pour désiemer un hadits relatif 
à un autre personnage qué عا‎ Prophète, mars alors on spécilie Le 
nom dé نت‎ personnage sous هل‎ forme GS مبخوع إلى‎ , | 
XVI sn 
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paqnon de quelque acte ou de quelque propos du 


Prophète! ». 


Sernième .يون ديرد‎ — Elle est relative à l'étude du 
ladits arrété (sine) 

C'est celui qui a pour objet une parole, un acte, 
ou quelque autre chose émanant d'un compagnon. Ge 
hadits peut indiléremment être lié ( Jexe) où nr 
rompu .(منقطم)‎ Parfois, on emploie ce terme pour 
désigner le hadits relatif à un fait qui émane d'un 
autre individu qu'un compagnon. Mais alors on spé- 
cife le nom de cet mdividu et l'on dit par exemple : 
Un tel rapporte tel hadîts comme arrété à Ez-Zohri 
فلان على البشرى)‎ at). Les jurisconsultes du Khorà- 
sin? désignent le hadits arrété إموقوق)‎ sous le nom 
de trace (31) et le hadits remontant (235,4) sous le 
nom de récit (+2). Mais les traditionnistes appli- 
quent aux deux indistinctement le terme trace | 5) *. 


١ Comp, Tar., 224. Avec لاس‎ délit . be ds cal. نا‎ hadits 
rapporté du Prophète par un isdividu postérieur aus تابو "ممع‎ 
| أن‎ mfius, pe 524) me saurait jamais étre ميشوع‎ Mais 可 paraitrait 
qu'Et-hkhatib que propose cols définition, n'en aurait pont pri 
célie comscquenos, DL aurai stiplement pris en considération Le cas 
le plus fréquent, savoir odlui où le personnage qui rapporte un ait 
eu un acte du Prophele est un compaquon: mais Les mots «le récit 
fait par un compenser s n'auraient wullement eu à es veux tune 
portés limitative |Tad.. Ga. L 5.) 

3 On désigne sous le now de « jurisconsalles du Khorisan + عست‎ 
branche de l'école chafoîte qui reconnait pour chef Abou Hamid 
al tsfaréini par opposition à l'école de flnaq qui reconnait pour 

3 Pour l'emploi de اك‎ dans عا‎ sens de badils ع , ميقيف‎ Nokh.. 
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Remarque 万 .一 Le hadits où un DOM PQ NON FAP 
porte : « Nous faisions où disions telle chose “, Sans 
spécifier que c'était au temps du Prophète, est arrété. 
S'il le spécifie, ce hadits d'après l'opinion juste, est 





remontant. Telle est la vérité: cependant limäm Ei-- 


Jsmailit à dit que même dans عه‎ second cas le ha- 
dits est arrété. De même sera remontant tout hadits 
ainsi conçu : « Nous ne voyions pas de mal à faire 


telle chose du vivant du Prophète » où «tandis qu'il 


élit parmi nous », où « au milieu de nous », où bien 
‘les musulmans disaient, faisaient telle chose, ne 
Wouvaient pas d'inconvénient à faire telle chose du 
vivant du Prophète». Par exemple, est hadîts re- 
montaut ce propos de Moghaira b. Cho‘ba : « Les com 


48, L 8; LL Kh,, I, 535 المبقيعات والتقار اللقكفات‎ ag Lan ب‎ 
(ua Dhya, 45, السابة‎ 381, 一 Pour l'emploi de #1 dans le 
ons général de traditénn, voir لمملا‎ ,ap-Naw., E, 84, o 

' Les trois « Remarques » qui suivent soul consacrées à discerner 
Potir quélqnes cas assér délicats le caractère véritable de hits re- 
بأستاسم‎ , qu'à première vue on pourrait croire arrétér, La question 
# سه‎ intérél juridique en ee que, d'aprés l'opinion la plus aceré- 
ditée, le bhaiits arrété ne peut valablement fournie argument. La 
pralique om la parole isolée d'un où de plusieurs compagnons ne 
saurait avoir force législative, Toutefois, an cos où, de circonstances 
particulières, il paraiirait ressortir que les cümpagnons s'accordaient 
ous sur l'enseignement contenu dans an badils arrété, ln loi serait 
fondée non pas précisément par Le badits lui-métne جع‎ ant que 
Souna , ais par l'{jmd' qu'il constate (ef Naw. 1 , 453 Wars. 140). 
一 السععدان)‎ à fait du مبقيف‎ (931) une source distinete die ها‎ Loi, 
mais aecessoire en ce que sa valeur consiste à montrer quelle à فاث‎ 
وا‎ Sami de Prophète Ru فاته يدل عل‎ (ef, Gouns,. الم‎ 183) 

* Abou Bakr Ahmed ,نا‎ Elismaili, un des principaux doctetirs 
de l'école chafe'tte du Khorésèn, mourut en di. 
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pagnons de l'envoyé de Dieu frappaient à sa porte 
du bout des ongles ' ». 


Remarque IL, — Tout propos d'un compagnon 
ainsi conçu : « Telle chose nous fut ordonnée, nous 
= défendue» ou «telle pratique est de ln Sonna ب‎ 

, par exemple : : « Bill recut l'ordre de répéter 
l'appel à la prière un nombre de fois pair», etc., 
est remontant d'après l'opinion juste adoptée par ما‎ 
majorité. Mais suivant certains auteurs de semblables 
hadits ne sont pas remontants®. Dans l'espèce, on ne 


distingue pas le cas où un compagnon à dit « du 
vivant da Prophète », de celui où 11 a dit « après su 
mort ». 


Remarque LL. — W y à des hadits où le nom du 
compagnon qui les a transmis est accompagné d'une 


١ Ce hadits serait cité nv Ath el Adab de Bakhari, et uu Mac 
il d'Et Baïhaqi (Tod., Gs, 1, 11). — Les hadits analogues sont 
LR مرفوع هي العقرير‎ (ef. supra, pe 509]. 

n° +.‏ , الاذاى Bokh.,‏ , آمر يلال ان يشفع الاخاى À‏ * 

+ Le hudits conçu sons la forme «telle pratique est de la Sonnts 
peut عتما‎ allusion, at-on dit, à une autre Sons qu'a celle du Pro- 
phèle, éelle des deux Char (Abou Bakr et Omar) par exemple, 
On a répondu que je mot Senna, envpleyé genrrafiter par les هدع‎ 
perse pe désignuit pas pour eux d'autre Sous que celle du 

'rophèle; one décluralion express du savant Sélim est en ce 
- : (ap. Bokh., à, n° ,وق‎ Comp, Mom, Life af Mohammed, 
1 , تسد‎ , note}. On a dit également que les mots sil fat ordi, 
il fut défendue pouvaient faire allusion à un ordre, une définise 
émanant d'une autre autorité que le Prophète : lo Coran, Dj : 
par esemple, où quelque عتازاسظ‎ On ملتمصيئه م‎ qu'et principe on 
deuil rapporter سن‎ ondre à celui qui a le droit de commander, 
on l'espère, ou Prophète, maitre des compagnons (Nokh., 43, “لاط‎ 
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LE TAOBÏB DE EN-NAWAWL - فر‎ 
des mentions « qui le fait remonter, qui le rapporte, 
qui Île fuit parvenir (au Prophète) «, où encore 
«comme tradition (provenant du Prophète)» [si 
أو رواية‎ x أو يبلغ‎ ass sl), citons comme exemple Îe 
récit qu'Et-A'raj a rapporté d'Abou Horaïra : « comme 
tradition du Prophéte “:« vous combattrez un peuple 
aux yeux petits!» Tous ces hadits sont rementants 
dans l'opinion des savants. Lorsque c'est au non 
d'un suivant qu'est adjointe هل‎ mention « qui le fait 
remonter ب‎ le hadits est à la fois remontant et reläche 
| مرقوع ميسل‎ |. Suivant certains, l'interprétalion d'un 
verset coranique donnée par un compagnon constitue 
un hadits remontant. Mais ceci n'est exact que pour 
les interprétations relatives aux circonstances de la 
révélition ou à d'autres choses analogues: les autres 
constituent des hadits arrétés?, 
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HormÈme unancue. — Elle est relative au hadits 


coupé ) مقطوع‎ pl. allie et .[مقاطيع‎ 


' عى الى هبيبة رواية تقاتلوي قوم سفار الاعين‎ . Bokh., مهاد‎ 
n° ال‎ 
+ Toutes Les interprétations relatives aux circonstances où furent 

révélés des versets du Coran [اسباب النجول)‎ ne constituent pas لس‎ 
امعتتطاصمه]‎ des hadits remontent ب‎ (ef. pour les distinctions qu'ont 
Faites à و‎ sujet certains auleurs, Hqun, +0, 41} Néanmoins 
l'une fnçon générale lout js: سبب‎ 531 Décessirenent prlalif 
au Prophète et, comme tel, hadi sb, — Seront également 
hadits remontant les interprétations coraniques fournies par «les 
Compagnons sur des points où le raisonnement individuel (sl) 
ne saurait ren faire découvrir: il (ant سالط‎ alors que l'instrunr- 
teur dés compagnons à ,غك‎ sur ces points, le Prophète lui-même 
| Tad., 64. 上 +4. do |. 
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sta NOVEMBRE-DÉCEMBRE 1000, 

C'est عا‎ hadits arrété à un sutrant موقوف على التابق)‎ | 
c'est-à-dire relatif à quelque acte ou à quelque parole 
de ce suivant, ب‎ El-Chafe ot après lui Et-TFabarani 
ont parfois employé ce terme comme synonyme d'in- 


terrompa ) (منقطع‎ !. 


Neuvièue enañcne, — Elle est relative au hadits 
relâché ) ,2|[مبرسل‎ 

Les docteurs des diverses sciences s'accordent à 
nommer reliché le hadits où un des suivants âgés 
s'exprime ainsi : « L'envoyé de Dieu fit, dit telle 
chose,» Quant au hadits dont l'isnäd présents 
quelque lacune dans les chaînons inférieurs au sui- 
vant, El-Häkim et d'autres auteurs lui refusent le 
nom de reliché. Cette désignation ne sappliquerait 
qu'au hadits rapporté du Prophète par un suivant ; 
celui dont l'isndd présente dans las chainons اكلم‎ 
rieurs au savant une seule lacune est interrompa 
(gaie); celui qui en présente plusieurs est inextri- 
cuble | Jaxs), Mais l'opinion la plus répandue parmi 
les jurisconsultes et les oçouli, c'est que toutes ces 
variétés de traditions sont relächées (J,+). EI-Khatib 
s'est formellement exprimé en ce sens, — C'est là, 
au reste, une simple controverse de terminologie et 
d'expression, — Que faut-il penser des hadits rap- 
portés par Ez-Zohri ou quelque autre des jeunes sui- 
vants, sous ها‎ forme « l'envoyé de Dieu a dit»? 一 


1 supra, Préface, 338, 
* Au plur, مراسل‎ où ,مراسيل‎ — À. Daw à composé un recueil 
spécial de hndits reltchés JU كعاب‎ CH, Kh,, V, 140). 


LÉ TAORÏB DE EN-NAWAWL 


Dans l'opinion la plus répandue parmi ceux qui 7 


limitent l'emploi du présent terme aux récits des 
savants, ces hadits sont relächés, aussi bien que ceux 
rapportés par les suivants dgés. Mais dans une autre 
opinion, on leur refuse le nom de reldchés et on les 
tient pour interrompas ١١ ب‎ Le hadits dont l'isnäd est 


١ En somme, le présent passage expose trois opinions différentes 
qur le مبسل‎ 0 Lit. D'après la majorité des traditionnisies, be Jus est 
Le hadits qu'un sxivant jeune où âgé rapporte du Prophète, sans 
citer d'intermédiaire (comp, Nokh., a+ 4 أخملا‎ 1,9, L 95: Dict., 545, 
5د.ا‎ et رحس‎ Jorj. duns Taïr., دده‎ et up, Salish,, 120), Lorsque 
le suivant compte parmi les suieunts âgés, 1 y à apparence que es 
intermédiaires disparus appartenaient à laclasse descompagrons, Par 
contre, lorsqu'il cowvpte parens les swivants jeunes, 1 + a apparence 
que, parmi ces intermédiaires, il se trouvait un ou plusieurs sui. 
nuvants jeunes furent en âge de rapporter des traditions, el ces 
derniers n'ont guère recueilli de hadits que de suivunte dés (Diet, 
546, L 3); (6. Cette considération a porté les partisans d'une deu- 
- ième opinion à nommer منقطع‎ les hadits rapportés direciement 
du Prophète par les suivants jeunes, et à réserver le nom de مسل‎ 
aux hadits rapportés ainsi par les suivants شوة‎ le rehiché est alors 
défini ser qu'un تعمس‎ âgé rapporte du Prophète sans interm- 
diaires ou encore عله‎ hadits de l'isnid duquel est tombé le nom 
du compagnons (ef. Risch., 5; .وتمظ‎ 50: het, 585, L 3): (e, dans 
une troisième opinion, Les à un sens beaucoup plus général, 11 
s'applique à tout hadils présentant un où plusiours vides dans 
lisndhl, soit dans les chainons supérieurs, soit dans les ehalnons 
inférieurs ou suivant, Telle est l'opinion des jurisconsultes, des 
Open {ch notamment Warag., مم‎ 145), et parmi les tradition- 
nistes (le Kb. El-Baghdudi {il reconnait cependant que des s'em- 
ploie souvent dans un sens plus étroit, Dict,, 586, 1. 6). Ainsi an- 
iendu فيسل‎ est synonyme de متقطع‎ dans l'accsption la plus gé- 
nérale de ce mot [Naw,, 1, 43,1. .زو‎ Ce sens large du moi parait 
le plus ancien. et il est toujours resté au fond de ja terminologe, 
méme pour les auleurs qui signent à ممه مبسل‎ signification plus 
restreinte : L Hoi, par exemple, distinguant سه‎ és Les (ap 
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ainsi conçu : « Un tel a rapporté d'un certain indi- 
vidu, d'un tel» [oa (عن رجل عن‎ estil reliché? — 
Non, suivant El-Häkim, il est interrompa. — Oui, 
suivant d'autres auteurs L. 

Le hadits relâché est faible, telle est l'opinion de 
la majorité des traditionnistes, d'El-Chafe'ï, de beau- 
coup de jurisconsultes et d'oçouli?, Mais Mälik et 


parent) et un حق‎ Jus [enché), définira en dernier : le hadits rap- 
porté par un تسم‎ d'un contemporain qu'il n'a pas rencontré (ef. 
شن‎ p. 527); 1 est clair qu'un reléchement ] انسال‎ | de cette nature 
peut se produire à n'importe quel chaînon de lisnñd, Plus loin سملا‎ 
va parler du مر السان‎ (cé énfru, p.518), Cette expression me ناهد‎ 
rail avoir un sens que dans l'opinion où reldchement peut s'entendre 
de vides survenus dans les chainons de l'isnhd supérieurs au حم انق‎ 
.لمم‎ — Enfin si le participe Les ne s'emploie comme épithète 
chez كا‎ traditionnistes que dans un sens restreint. le verbe méme 
Het n toujours gardé le sens le plus général ; sand امل‎ si. 
aile : «il a rapporté le hadits avec un isnäi incomplet s {Det |, 
386, L 14}, 

‘Les partisans de l'affirmative se rencontrent naturellement 
parmi les auteurs qui assignent h Jus le sens le plus large; re 
sont des opouli: notamment on rencontre cette opinion chez 站 an- 
leur des WFaragôt, lmam cl-Haramain (Tad., ءا قد‎ 30), D'autre 
part, À, Law. aurait, paraitil, donné comme des dans son 
كعاب الباسيل‎ des hadits rapportés Jess عن‎ (Tad. 66, L at Dans 
دا‎ terminalogie généralement admise, de semblables haulits portent 

CL notamment Warag., 145-146. — Moal. ， qui paruit assigner 
à ميسل‎ le sens le plus large, constate aussi que l'opinion générale 
ile mes contemporains est contre l'emploi de ce hadits [Nuw.. 1, 80, 
L 0). I raconte d'Ibn ekMobärak que ع‎ savant n'accepta pas 
un hadits parce que Le محقم‎ qui le rapportait du Prophète était 
“paré de ce dernier «par des déseris infranchissables même à 
l'allire rapide où les montures allongent le coùs [Naw,, 118, 
1١ .إن‎ — En fuiblense du مرسل‎ provient, quelque définition مين‎ 
donne de عم‎ hudits, de عن‎ qu'on ignore la valeur des personnages 


LÉ TAQRIB DE EN-NAWAWEL 


Abou Hanifa, à la tête d'un second parti, le consi- 
dérent comme parfait!. 一 Purfois la perfection de 
provenance d'un hadits reldché peut être établie de 


ce fait qu'il en existe une deuxième version rap- 
portée par une autre voie, soit appuyée (ème), soit 
relâchée (مبسل)‎ , mais dans ce dernier cas avec des 
râwis autres que ceux de la première version, — Ge 
hadits alors deviendra parfait, Cette corroboration 
démontrera sa perfection; les deux hadits (aussi bien 
عا‎ corroborant que le corroborë) seront parfaits: et 
même lorsqu'ils contrediront sans conciliation pos- 
sible un hadits provenu par une voie unique, c'est à 
eux que nous donnerons la préférence, — Rien 


disparus عل‎ l'isndd. Pour ceux qui عا‎ définissent ace qu'un suieant 
rapporte du Prophiètes, sf était établi que Le amivant le tient d'un 
conprgnén, ها‎ valeur du hadits ainsi rapporté serait incontestahle ب‎ 
car Lous les compagnons sont dignes de foi; mais dl est permis de 
supposer que le suivant tient le hadits d'un ou plusieurs autres 
متسس‎ , parmi lesquels 过 pout s rencontrer des autorités fortes 
| Tail, 66-67 } 

١ C'est-è-dire qu'ils ne se font pas serapole de rer argument 
des hadits relñchés: de fait Mülik, RÉ son Mowalts, se préoccnpe 
fort peu de هل‎ liaison des hudits qu'il cite; la critique du badits 
“tait encore fort rudimentaire à son époque lef, pre, Préface, اذك‎ 
337: M رعق‎ 11, af1). Plus tard on voulut étayer de preuves l'api- 
Fete dent où lit honneur à limam sur la valeur du 
7 : On tnvoqua surtout à cet effet une tradition relative À «les 
crikence du méce des stivantis; de celle cacellence on a conclu à 
م‎ ae de leurs informations, quelles qu'alles fussent (Baïg., 51, 

ML‏ ها 

1 Naw, reproduit ici L esCaläh, qui lui-même à émprunté 44 
théorie de ما‎ corroboration à ما‎ Rise d'Et-Chafr'i وو‎ 
E حم يون‎ Cf. sur la مسار‎ : M. St, EL, Aus). Mais Chafe3 ost heaur- 
coup plus exigeant: suivant ui, عا‎ 小 عم‎ peut être corruboré 
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dans cette discussion n'a trait aux hadits reléchus 


rapportés par an compagnon ) العصان‎ Jus). La perfec- 
tion de ces hadits est un fait établi d'après l'opinion 
juste. Cependant certains auteurs ont prétendu 
qu'ils suivaient le sort des autres hadits relñchés : on 
ne pourrait en tirer argument avant de savoir de 


façon ce aine qu'ils proviennent originairement de 





dgé [ily a‏ ممست trois conditions + 1° qu'il provienne d'un‏ دي 
alors de grandes chances pour que ce suivent le tienne d'un com-‏ 
pignon]; +" que ce suivant, pour les hadits qu'il donne en citant‏ 
ses auteurs, ne cite que des auteurs sûrs: 3° que généralement les‏ 
versions dés hadits par lui rapportés concordent avec les vorsions‏ 
des autres riwis dignes de foi. — En outre Chaféï admet d'autres‏ 
règle exprimée par‏ ها corrohoratiqus du ss : concordance entre‏ 
مفسرا'ل ce hadits et l'opinion d'un compagnon, ou une décision die‏ 
Suivant certains, là corroboration d'un hadits relâché pourrait‏ 
(Tai. 64.‏ | القياس] méme msuller du raisonnement analogique‏ 
Lis et 33; Beig., 62, LE 1-23), — Suivant ce que rapporte El-‏ 
١١ i5g).‏ رعطظ ouvrage FH,‏ اف Mosini dans sun Mobktagrer (ef, sur‏ 
Chafei aurait fuit exception à son infirmation du Les en faveur‏ 
دقن El-Mosayyab 【十‏ بط لامك des hadits de cette surte rapportés par‏ 
lun des sept juriscousultes de Médine, gendre d'A. Ho-‏ ,}105 
sur.) Les‏ ل قد 4 ,08 .لم | افقم النابعيين raira où surnommé‏ 
auteurs soul divisés sur l'interprélation de cntte exception + suivant‏ 
valeur‏ عم les uns, Chafei attribuerait genernliter à ces hadits‏ 
absolue, parte qu'on exames minutieux démontre que Sa'ïd auyail‏ 
pu, sil eût voulu, les rapportur tous appuyés (ins) (cf, Waraq,，‏ 
داألسا suivant d'autres, Chafei préférerait simplement les‏ ;}146 
ولصو mais ilne leur‏ تنس Sal à cons des avtres‏ عل rehehés‏ 
rail une valeur absolue que dans le cas où ils sernient corrahorés,‏ 
conformément aux règles ci-dessus énoncées (Tahda., 285.1. 6 et‏ 
sur, |,‏ 

١ د‎ appelle . العسساى‎ ls, le كاتللميا‎ contenant récit par un come 
عل ممدويمم‎ ce qu'il ma pu voir personnellement : tel عا‎ mécit des 
détrts ها عل‎ révélution, rapporté d'après ‘Aicha chins كيف ,لاما‎ 






LE TAORIB DE EN-NAWAWI. 

Dauème BEARGHE。 — Elle est relative au hadits 

Dans l'opinion la meilleure, adoptée par les juris- 
consultes, par EEKhatib, [bn Abd el-Barr et d'autres 
traditionnistes, c'est celui dont l'isnäd n'est pas ie 
) إمتصل‎ quel que soit l'endroit de la chaine où se trouve 
l'interruption, Toutefois, on emploie le plus fré- 
quemment ce terme pour désigner les traditions rap- 
portées d'aprèsles compagnons par des râwis inférieurs 
aux suivants : telle une tradition de Mälik d'après 
{bn ‘Omar. Dans une autre opinion, le hadits snter- 
rompu est celui à lisnäd duquel manque un râwi in- 
férieur au suivant soit qu'il ne soit pas غات‎ du tout, 
soit qu'il soit cité mais non pas nominativement 
(Legs), par ex. : «il est rapporté d'après un homme ». 
Enfin suivant d'autres auteurs, le nom d'interrompu 
se donne au hadits qui porte sur quelque parole ou 
quelque acte émanant d'un suivant où d'un person- 
nage postérieur, Cette dernière opinion est rare et 
de peu de valeur !. 





spl ركان بحو‎ n°5 (News, 1, 44,1 à dt suiv.l. — Les dieux عا‎ 
contiennent سه‎ grand pombre عل‎ Ant اه , مراسيل‎ on s'accorde 
généralement k reconnaitre dé La valeur à res laits, parce que 
ous les compagnons sont dignes de foi, ك‎ que, si parfois ils Fa- 
parteut ce qu'ils n'ont ni va ni entendu persannellement, île ل‎ 
rapjorteat presque toujours d'autres compagnons {Tad,, zx, kb عو‎ 
Hattab sur Warag, 146 et 147). — Cependant 订 peut arriver mue 
iles compeguens rapportant dl'apuris des susvmants: c'est sur سلات‎ con 
sidéralion que se SAR VS ares auteurs qui refusent d'adntter 
sans examen Îles | عبد‎ , notimment Abou sh ساد اام‎ 
rite (+ 418) rade pete va 

١ Naw, عم‎ mentionne pas ici loutes les opinions qui عد‎ mont fait 
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530 NOVEMBRE-DÉCEMBRE 1900. 
Ovuième paANGHE. — Elle est relative au hadits 


inertricable | J£xs, du verbe 和 人 Gel rendre inertri- 
cable), | 


jour sur La définition du متقطع‎ où peut ea distinguer به) + رسك‎ Ce 
tout badits dont l'isadl présente, à importe quelle placé, همد‎ ou 
plusieurs Lrous: il est le genre ont le Les {ce mot étant pris duns 
Son acceptation la plus restreinte}, ع[‎ Sins, lé Lans, le م مدلس‎ 
sont que des variétés. Telle ést l'opinion d'Et-Klhatilh الخلطعمطا-اه‎ 
(ef عا عمسك‎ méme sons Naw., 1,43. L 223 Salah, 190: Rial. 
بق‎ Baïq., 54, Là: Dict., 1208, À روزن‎ — )2 L Haj., admet que le 
terme interrompu peut s'appliquer an badits à lisnäd duquel 
manquent plusieurs riwis à n'importe quelle place, mais il spérilie 
que ces Lrous عم‎ doivent pas être متوالييي] نهف‎ cé}; s'ils 
soul consieutifs le hadits est non plus منقطم‎ mais معضل‎ [Nokh, 
28: Diet, 1202, L 14 et suiv.|: 一 ]© Dans une troisième opinion, 
on réserve Le nom de interrompu au hailits dunt l'isnäd présene mn 
trou dans les chaînons inférieurs an smivent (comp, Diet, 200%, 
Bin وسط‎ 5) S'il y a plusieurs trous. le hadits sappelle-t-it عبت‎ 
PIPE allie) Oui, suivant certains. lorsque ces trous ne sont pas 
consécutifs (Qast, !, 10, 1. x); ou, suivant dl'autres, sans. dis- 
tiurtion : le hadits dans ce cas cesse d'être متقطع‎ tt prend lu dé- 
aotaination spéciale de منقفصل‎ (sépare) (Ta'r., 254); — (d, Les-Caläh, 
que Naw. suit dans le présent passage, reconnait que de méme que 
ans همه‎ emploi le plus fréquent le mot reläché | Le | ché هنا‎ 


hadits rapportés du prophète par les suivants, de méme le mot بي‎ 
منقطع] لل يل‎ Lis | s'applique be plus souvent aus فاللسيا‎ rupportis 


des compagnons par des râwis inférieurs. aux ممست‎ (Baïq., 54, 
ا١و‎ et auiv,: Saliah. , loc. et); — le, Enfin Naw., qualifie ici عل‎ à rare 
أ‎ de peu de valeurs l'opinion Qui assigne à منقطع‎ le sens de «ha- 
dits relatant la parole où l'acte d'un suivant s, C'est vis quelque sorte 
lu seconde facé de ما‎ confusion signalée plus haut entre les ivrmes 
his sis él Ent is (cf anpru, مر‎ 524). On à vu certains وعدت أنه‎ 
avaient fait de plis un synonyme de منقطم‎ avec Je sons de « mou 
lié quant à l'isndd »; il s'est trouvé. Par un jusie retour, que d'autres 
ont voulu دتما‎ de منقطع‎ le synonvme de مقطوع‎ dans Le sens مله‎ 
«relatif à l'acte où à la parole d'un تمس‎ 

معنا عل il s'agit‏ : المعضل هو بفتم stat‏ يقيلين اعضلد فهر متضل ' 
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LE TAQRIB DE EN-NAWAWL sat 


C'est le hadits de l'isnäd duquel ont dispar 
noms de deux ou plusieurs râwis. 11 est également 
désigné sous le nom de interrompu (منقطع)‎ et parfois 
aussi, chez les jurisconsultes et d'autres, sous le n 
de relâché | Jus) comme nous l'avons vu précédem- 
ment '. On a dit encore que chez les traditionnistes 
le terme inextricable s'appliquait au hadits rapporté 
avec la formule « il m'est parvenu و[ بلغنى ) ف‎ tel, par 
exemple ce hadits cité par Mälik : « لل‎ m'est parvenu 
d'Abou Horaira que le prophète a dit : l'esclave à 
droit à la nourriture et au vêtement, ٠١ Le hadits 
est encore imertricable dans le cas que voici : un sui- 
vant la rapporté comme remontant au Prophète 
(eme) et lié (Jaste); mais un râwi d'une génération 
postérieure le rapporte comme arrété à ce saivant 


.*|موقوف | 






établir que ما‎ forme du mot est عمل‎ et non pas فعضل‎ con 
l'ont voulu certains auteurs [ef Risch., بن‎ Baïq., 54, L 381 

١ C'est-à-dire que le معضل‎ n'est qu'un variété du genre نم‎ 
ou Les (ces mots étant pris dans leur acceptation ما‎ plus large, 
comme opposés il .[متصل‎ L Huj. exige, pour que le فاتلسط‎ mérite 
le num de معمضل‎ que lesvides de son isndd soient consécutifs: مله‎ 
ne sont fus consécutifs, le hadlits sera simplement لاسرا 1ه‎ en 
deux كازمصابوع‎ ٠ {Nokh., 18). 

١ Ce hadits figure au Mowatte, IV, 313 CAE بالبفق‎ at ب‎ mu- 
rage de Mätik contient un grand nombre de hais enertricables, 
rapportés soit avec La formule 并 站 上， sait avec ane autre (ef, eu 
autre ,عم‎ ap. isch.}, مقطا‎ ‘Abd 村 -bar s'est appliqué dans sou 
Tamhéd à leur donner des ixnäds complets (cf للا‎ Kh., VE, 265). 

* Le es-Calüh emprunte à El-Häkim l'application du terme معضال‎ 
à de tels hadits 11 explique que dans l'espèce ملاع‎ dévonination 
est justifiée par le fait que deux personnages sont tombés du l'ixndt ب‎ 
savoir : ke Prophète كه‎ le compagnon {Tal,. +3, #3 
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Remarque 11, 一 Que faut-il penser de l'isndd 
mo an an ) [معنعن‎ c'est-à-dire CONÇU en ces termes « un 
tel d'un tel» {5% 73(قلان عن‎ Certains ont prétendu 
qu'il rendait un hadits reldché .7(مرسل)‎ Mais l'opinion 
la plus juste, ayant triomphé dans la pratique, et 
consultes et Orouli, c'est qu'un tel hadits est lit 
(aie) aux deux conditions suivantes : عر‎ que les 
râwis qui ont rapporté sous cette forme ne soient pas 
des fraudeurs :8م دلس)‎ 2 qu'il y ait eu pour ceux 
qui transmettent sour cette forme , possibilité de 
rencontrer leurs auteurs, Cette simples possibilité 
suMtelle où faut-il en outre que le fait de la ren- 
contre soit établi, qu'ils se soient longuement fré- 
quentés, qu'ils soient bien connus pour rapporter 
les uns des autres? Sur tous ces points, il y a con- 


' Quoique plarés sous دا‎ rubrique du دعا معضل‎ quatre rem ques 
qui suivent né concernent pas celle variété de ladits: ومع كلك‎ 
liennent lerposition de quelques questions acvessoires, contiines 
aus NV", VE, VIP et X° branches des sciences du badits (connais 
ae du ميقوم‎ . du polis, معصل فال‎ ét بك‎ sir), 

ph Tee د‎ bat 
معهعي‎ conne line Branche spéciale des sciences du hadits | ef Risch., 
295 — Salish., 117; — Baïq., 43; — Tod,, 268, |. 17-28}, — 
La transmission d'un hadits vec la formule عى فلان‎ porte le mom 
spécial de &ieie, 一 [1 Haj. remarque avec beaucoup de bonheur 
que cetlé formuke n'est pus exempte d'amphibologie : sauvent, das 
ما‎ langage courant, elle sert à rapporter non pas Les paroles d'un 
id, ras سن‎ fit qui fui est relatif عى قصح‎ of يذكر عن فلان‎ 
(Hay. , in, 44}. F 

" Koldché est entendu ici dans san eus Le plus large : offrant 
dus interruption dans l'isnäd, 

CE enfru, 526 el suir, 
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troverse, Certains n'ont exigé aucune de ces condli- 
lions, notamment Moslim, qui prétend que ma 
est en ce sens !, D'autres demandent simplement que 
le fait de la rencontre soit établi; tels El-Bokhari, 
Ibn Ek-Madini et les vérificateurs®, — D'autres exigent 
qui les كتحت‎ et ceux dont ils transmettent se soient 
longuement fréquentés. D'autres enfin que les pre- 
Imiers soient bien connus pour avoir rapporté. des 
seconds. — À notre époque, on a fait très fréquen- 
ment emploi de la formule « d'un tel » أعنى فاشن)‎ pour 
indiquer ja transmission par licence (SR): aussi 
bien, lorsqu'un râwi emploie une formule ainsi 
conçue : » j'ai récité devant un tel, d'un tel », il faut 


entendre que son auteur rapportait cette tradition 


par licence, 


Remarque .لل‎ 一 Que faut-il penser de formules 
comme celles-ci : « Ex-Zohri nous à raconté qu'Ibn 
Ed-Mosayyab lui raconta » où « lui dit» où « fit» ou 
«faisait +, ete, (ol حدثنا البشرى أن ابن المسيب حدته‎ 
أو فعل او كان يفعل وشبهه‎ JG)? Suivant Ahmed ibn 
Lanbal et quelques docteurs, on ne saurait assimiler 
la transmission avec أن‎ (que) à la transmission avec 
عن‎ (de) : les hadits ainsi rapportés devraient être 
leaus pour interrompus jusqu'à ce que le fait de l'au- 
dition personnelle du riwi fût établi. Mais la majorité 

CE supra, 484, دعق‎ 

: Sur cite opinion de Bokh, cf sup, , 493, 1, +. Sur Ahoul Hasan 
بط تله"‎ ElMadtni (+ 234), l'uu des élèves مطلال‎ Hanbal et des مامد‎ 


d'EtBokhari, cf. Tabds., 443; Patton Abel .ا‎ Hanbal, 31. A7. 
١ أن‎ énfre, “الك‎ branche. 
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des auteurs est en sens contraire, assimile la trans- 


mission par 3 (que) à la transmission par عن‎ (de), 
et décide qué, d'une façon générale, elle implique 
l'audition personnelle, sous réserve des conditions ci- 
dessus énoncées !. 


Remarque .الا‎ 一 El-Homaïdi? et d'autres auteurs 
ont parlé de suspension زتعليق)‎ 3 à propos de certains 
hadits d'El-Bokhari. Avant eux, ed-Daragotni avait 
employé ce terme®. Cette suspension consiste dans la 
disparition, au début de l'isnäd, des noms d'un ou 
de plusieurs personnages. 11 semble qu'il faille cher- 
cher l'origine de ce terme dans l'expression « sus- 
pension d'un mur» (xl [تعليق‎ , l'idée de solation 
de continuité se rencontrant pareillement dans les 
deux cas. — Certains auteurs ont appliqué ce terme 
à l'hypothèse où l'isnäd entier d'un hadits est sup- 
primé : « L'envoyé de Dieu a dit...; مطل‎ “Abbäs, ou 
Ata, où tout autre a dit... ». Le hadits ainsi sus- 
pendu ) (معلّق‎ peut avoir la valeur d'un hadits parfait, 

L'emploi de la conjonction Gi a servi aussi bien que eclui de 
la prépostion ,ye à marquer ja transmission des hadits par licence 
(Tad., 55, L 18}. 


' 1ل‎ s'agit vi du célèbre historiens el traditionniste andalot 
Abe Abdallah Mohanumed el-Homaïdi {+ 448), auteur du جوع بين‎ 


west (ef. 8. Kb, 11. Gang). 

* CE pour tout ce passage supra, go el suiv.; et comp, Salish., 117, 

* Comp, Naw., [, #5, L 26. 

lol تعليق‎ ét une expression de la langus juriulique; elle 
gui l'action d'étayer un mur où se sont produites des fissures el 
qui menace ruine. Le تعليق‎ dans une maison appartenant à plu- 
sieurs iudinidus, et à la charge du proprietaire de l'étage inférieur 
| له‎ Karel, iv. 383 [٠ 
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nous l'avons vu précédemment à propos du hadits 
parfait. — On emploie ce terme exclusivement pour 
les hudits rapportés sous forme catégorique et per- 
sonnelle (بالجزم)‎ : « Un tel a dit, fait, ordonné, dé- 
fendu, mentionné, raconté»; et on n'en fait pas 
usage pour ceux rapportés sous forme impersonnelle : 
«On a rapporté, on a dit, on a mentionné, on a 
raconté d'un tel +! On ne l'applique pas non plus 
au cas où C'est au milieu de l'isnâd que les noms de 
personnages ont disparu. | 


Remarque IV. — Soit un hadits rapporté relche 
par certaines autorités dignes de foi, sûres d'infor- 
mations, et lié par d'autres: où arrété par certains 
et remontant par d'autres, ou qu'un même râwi rap- 
“porte lié où remontant dans une première version, 
reliché ou arrété dans une seconde. D'après l'opinion 
la plus juste, il faudra donner la préférence 4 la Ver 
sion {liée ou remontante sur la version reléchée où arré- 
tée. Peu importe que le personnage dont provient là 
première soit d'autorité égale à celui dont provient 
la seconde, ou d'autorité moindre: car la liaison, la 
qualité de remontant constituent en l'espèce des sup- 
pléments fournis par des autorités dignes de foi ) (زيادة ثقة‎ 


١ من‎ à vu que ها‎ lorminologie classique n'a pas consacre cette 
distinction + 1, Haj. notamment me ait pas de difficulté pour ap- 
 pliquer lépithôte de معلّق‎ atssi bien عند‎ hadits rapportés ave 
قسن‎ formule impergonnelle | إبالفيض‎ qu'a coux rapportés avec une 
علمتمعما‎ personnelle | SL) (ef ,حرم‎ 490 et suiv.): et Nam ni. 
méme aurait, paraît-il, يبه‎ de midi dans Pin de ses ouvrages! Tul,, 
76, L'iol, 


AVE #4 


MATISRELE.,‏ التنظنة ترك لاك 















Du ANR ووو‎ 


et doivent comme tels étre acceptés أ‎ 一 Cependant 


teurs ont dit qu'il fallait décider en faveur 
فد سوام م تب‎ ce serait là, suivant 
EI-Khatib, l'avis de هل‎ majorité des traditionnistes. 
— Suivant d'autres encore, il faudrait donner lu 
préférence à la version rapportée par le plus prand 
nombre. 一 Enfin dans une quatrième opinion , on 
opterait pour la version rapportée par les räwis les 
mieux doués sous le rapport de la mémoire; toute- 
fois un نف‎ ne saurait être atteint d'inprobation * 
pour avoir rapporté lié ou remontant un hadits qu 
d'autres Tiwis de mémoire plus fidèle rapportent 
relâché ou arrété; néanmoins l'opinion contraire, sur 
ce dernier point. a trouvé des partisans. 





Dovukse BaANCHE。 — Elle est relative à l'étude 
de la fraude [تدليس)‎ 7. 

On distingue deux variétés de fraude; la première 
est la fraude dans l'isndd الاسناد)‎ eos); elle con- 


siste en ce fait qu'un rawi rapporte d'un de ses con- 


١ CE infra, XVI branche, 

1 CF, sur Les causes d'improbatron | ce ， infra 

5 Les auteurs arabes considèrent 2 co dérivé de me 
qui signifie seonfasion هل‎ ténèbres : la pratique 163 décrite de 
certains eus cache Les vives d'un hadits وص‎ cachent les 让- 
nébres (Salisb.. 95: ,عتم‎ 55, L 29}. Esentiellement عم‎ terine 
appartient à la langue juridique: le tudllés c'est le fait par le endenur 
de cacher un vice à lui connu de l'objet venda [Kharchi, TV, 53, 
1 7,8: Mug. de Hariri, |, 353, .ا‎ 23), Frwnkel à établi que © 
mot est l'adaptation arabe du dolus des juriconsultes romains 
(dram, Fremdwérter, 148). 
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emporains un hadits qu'il n'a pas entendu de lui, à 
dans des termes qui laissent supposer qu'il l'en a 
réellement entendu : « Un tel a dit d'un tel » عن)‎ 
WU), été. !, — Parfois ce n'est pas le nom du râwi 
même dont il tient le hadits que le fraudeur faut 
disparaître de l'isnäd , mais le nom de quelque autre 
pérsonnage de lisnäd, d'autorité trop faible ou 
d'âge trop jeune*, Cette pratique à pour but de 





' Le frausleur [محيّس)‎ laisse ainsi dans l'ombre x nom du per. 
.  sonnage dont il eut directement le hadits, — Ibn es-Caläb ajoute 
dans sa définition du 512,1 تحليس‎ aux uote «d'un de ses content 
purainse عاصية)‎ gs) les mois cou d'un individu qu'il a rencontré s 
mL فى‎ (Tad., ,دج‎ 1 24; Comp. Tate. 53}, — ,]ا‎ Haj, roprodui- 
sant Topinion de ChafeT et de Khatib el-Haghdhdi { Diet. 482), 
exige que la rencontre du frundeur et dé, ساف‎ dont 1 rapporte dé 一 
qu'il n'en ه‎ pas entendu soit un fait établi, Si 5 simple cite 
paranéité, comme paraît s'en contenter Naw,, le hadits ést non pas 
,بسك ]| سل خش 15 ملست‎ 51 6). L. Huj reconnaît que, pour ceux 
qui n'almettent pascetie distinction subtile, اه مدلس ما‎ des see 
“nl une seule et méme chose (Nokla., 39). tn, | 
* Pour comprendre ce passage, il faut savoir que la plupart des 
lechnologistes du hadits ont distingié une troisième variété de 
frounle ,تدليس التسييةظ ها‎ fraude pur égalisation. Elle consiste à 
عمنافسة‎ dans l'isnad, entre deux autorités digues de Éoi, Le nom 
d'un rdwi suspect, I faut que Les deux autorités digues de fais 
soient rencontrées, ك‎ que ls fraudeur lasse employer à la seconde 
une formulé équivoque de transmission, laissant supposer qu'elle م‎ 
tient directement le battits de la première, L'isnhd est ainsi éqaliur, ~ 
Eestidire n'offre plus qu'une succession d'autorités dignes de fhi * 1 
(Qustal,, ], كه حد ل بعد‎ suiv.: Dict 48: } C'est التسيية ناه‎ etes, 
que Nav, fait allusion ici sans lever au rang dé variété partie 
نصغلا‎ de fraude, 一 Yahya 8 dQattan (+ 98) le premier aurait 
cmployé l'expression بت وقفليس التسيية‎ Ueda est ذا‎ pire des 
frundes , car il peut faire considérer igjustemwut comme ملس‎ un 
personnage respectable et digné de foi {Tad,, 78, L. 6 كلف ك‎ 
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donner a au hadits  fraudé de plus belles apparences 1. 
— اوس‎ leuxième variété de fraude est la fraude dns 





les. autorités | .زتدليس الشيوحخ)‎ Voici en quoi elle con- 
siste : le râwi, pour désigner un personnage de l'isnädl 


emploie un nom, une kon, un ethnique, une qua- 
lifieation sous lesquels ce personnage n'est point 


connu. 


Pour ce qui est de la première variété de fraude , 


elle constitue un acte des plus répréhensibles ?, 


Elle a été blämée par la plupart des docteurs: même 


un parti considère celui qui en est convaincu comme 
atteint d' improbation (gs). Tous ses récits devraient 


être rejetés même ceux où il indique de facon expli- 


cite qu'il les a réellement entendus de tel personnage. 


L'opinion juste, c'est qu'il faut distinguer: les hadits 
rapportés par le fraudeur avec une franilé équivoque 
n'indiquant pas clairement le fait de son audition 
personnelle doivent être tenus pour relâchés مرسل)‎ |. 


aus Los: cerinins auteurs antiens considérant précis 


55 l'intention qui inspire cutte fraude ندا‎ ant donne le nom 


d'ennoblisremnt اتجريد]‎ [Tad， 78, L 25}. 
' مكرومكدا‎ . Cho‘ba بط‎ El-Hajjaj (+ 160) ه‎ même déclaré cotte 
cette variété de تحليس‎ + formellement interdite .كنف ) حرام‎ 1 47， 


1 37 «cette fraude, لكاتصس‎ dit, est sœur سل‎ mumsmges “له لات‎ 


comersis mieux Être alultère que frandeur.» ['Ead., 99, 1 ع مه‎ 
Comp. Salisl., 95). — En fait, le تحليس‎ est un véritahle men- 
songe honteux. Le frandenr a enoute trop cle الاين‎ pour dire 
explicitement sun tel m'a racontée, lorsqu'il n'a pas entendu ce 
personnage, Mais par l'emploi bypocrite d'une formule non explicite 
il met sa conscience en repos. laisse dans l'ombre le nom de son 
auteur suspect, el fait eroire que le hudits اسوك‎ lui est parven 


per tranmmission d'autorité fortes, 


(= 


0 人 
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. Par contre, ceux qu ‘rapporte avec une 


explicite telle que : » jai entendu, un tel Sn = 5 


nous à rapporté :, ou toute autre analogue, est uc- 
ceptable (عقيول)‎ et peul fournir argument |. سب‎ On 
trouve parmi les autorités des deux Cahih beaucoup 
de fraudeurs de ce genre, par exemple : Qatäda, les 
deux Sofyan et d'autres encore*, La règle que nous 
venons d'énoncer s'applique à tous les fründeurs. de 
la première catégorie, même à ceux qui n'ont fi 1 | 

. qu'une seule fois?, — 1 y a, dans les deux Cahih et 
dans les ouvrages assimilés, des hadits rapportés par 
des fraudeurs avec هآ‎ formule « d'un tels .عن فلكن)‎ 
Pour expliquer la présence de ces hadits dans de 
tels recueils, on présume que ces fraudeurs les ont 
rapportés par une deuxième voie avec uné formule 
explicite d'audition personnelle +, 4 





١ En نملك‎ , l'audace du franiteur ne va pas jusqu'a dire netlement 
s j'ai entendu tel personnage dires lorsqu'il ne l'a pas entendu. 2 
garde du mensonge caractérisé: là où il émploie une formule 
ete, al est donc naturel de tenir pour établi le fait de son ps 
personnelle بترصمع)‎ L Khul,, Proleg., 11, 18%). 

* Comp. sur la réputation de fraudeurs de Qutidn [+ 127) et 
des deux Sofyan (1 Khul., Proleg.. IL, 169 ct 184), — Sur la fré- 
quence du hs ches les antorités les plus respectablés, بك‎ M. St,, 
1, 48. : 

* Chafef أت‎ formellement وغ‎ ce sens [Tad., ,مق‎ 1. 81 

١ Nar, constaté qu'en fait Mosl, ne se contente généralement pas, 
pour les hudlils provenant de fraudeurs, de la version rapportée avec 
ane formule équivoque فلئن‎ Le, CR JG, ot qu'il donne en outre 
une seconde version où عا‎ frandeur indique de façon explicite son 
audition personnelle (Nuw., 1, ,عزن‎ L 19 et suir.). Néanmoins, أ‎ 
resle dans les deux Cabih un certain nombre dé hadits provenant 
de fratdenrs et donnés dans la seule version où ces frandeur: em- 
ploient ها‎ formule équivoque ,عن كائن‎ C'est pour ceuxdi qu'on 
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La deuxième variété عل‎ fraude est moins répré- 





hensi ble que la première, Ce qu'on y doit blämer, 


c'est qu'elle rend difficile l'exacte connaissance de 
l'autorité sur le nom de laquelle elle porte, Au reste, 


cette fraude est Fr ou moins répréhensible suivant 
Je motif qui l'a inspirée : par exemple, le تس‎ peut 


avoir envisagé la faiblesse du personnage! objet de 
la fraude, où sa trop grande jeunesse, où son décès 
trdif®, Peut-être encore, ayant recueilli beaucoup 
de hadîts provenant de عن‎ personnage, n'a-t-il pas 
voulu je citer toujours sous le même nom *. El Kha- 


prénime que Les deux maitres ont dû les recurillir rer dune عالق‎ 
version où l'audition personnelle du frondeur dtul clairement أله‎ 
quée. Pourquoi ont-ils mieux aimé donner ما‎ version à formule 
équivoque qué La version à formule explicite à C'est apparemment 
que ها‎ première seule était conforme à leur بسك‎ {Tad., 80, 1, 101. 
— Cette explication donnée par Sovouti ne saurait passer pour ur 
escuse valable, 

1 Dans عه‎ cas le الشيوع‎ ns est particuliérement ré 
Certains auteurs considèrent celui qui s'en rend coupable dans Tin- 
bratien de dissimuler une autorité fsible comme atteint 由 imjsrala- 
ion | تجبك‎ |. Parfois, le frondeur considère personnellement l'autorité 
pour laquelle il fraude comme digne de couliarco; ous لأ‎ suit qu'elle 

passe généralement pour faible, et 这 dissimule le véritable nom عل‎ 
TE ل‎ Dre ei soil ا‎ dou tuiles Lost ou Lui à 
diese عمس‎ PS Eee or جاح لصح وس‎ Le توليس الشييخ‎ 
répréhensble رملبه]")‎ Bo, أن 10 مل‎ muiv,}, 

2 م ار‎ mort trés âgé pourra avoir réellement entend د تمك‎ 
longue carrière des personnages, dont il scmbje cependant invrai- 
semblable aux gens mal informés qu'il ait recueilli des hadits; pour 
couper courba toute discussion sur La valeur de ces baiits, M fruu- 
deur dissimule le véritable nom de ce rwi, Cette prulique n'est pas 








jure très condamnable |Tad., 80, L 24). 


3 En citant le méme personnage sous des nocs différents, be mi 
pourra Drive croire qu'il à recueilli des hadits de plus de maitres 
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SÉANCE DU VENDREDI 9 NOVEMBRE |900. 
La séance est ouverte à 4 heures et demie, sous la prési. 
dence de M. Barbier de Meynard. 
Étaient présents : 
MM. Emile Senart, vice-président : Chavannes , secrétaire . 
M. Schwab, Decourdemanche, Carra de Vaux, Thureau-Dn- 


_gin, Gaudefroy-Demomhynes, Mayer-Lambert, CL Hunrt , 


1١ Halévy, 8. Dussand, Bouvat, Visière, de Charencey, 


membres : Drouin, secrétaire adjoint. 


Lecture est donnée du procès-verbal de la séance generale 
du mois de juin dernier; la rédaction en est adoptée, 

M de Président snnonce ln mort de M. Max Muller, incin- 
niste éminent, fondateur de ln collection des Sacred Books of 
the East (1876), décédé récemment à Oxford; il exprime les 
regrets que cette mort inspire à In Société asiatique dont 
M. Maux Müller était un des membres les plus anciens. 

M. Emile Senart s'associe aux sentiments exprimés par 
M. le Président أن‎ rappelle en quelques paroles Les services 
rendus aux études orientales par ce savant éminent. 

M. le Président présente ensuite à la Société un exemplaire 
de lu nouvelle édition du Précis de jurisprudence par Sidi 
Khalil ét signale en ces termes [ importance de cet duivrage : 
٠ Sidi Khalil (mort en 1375) est un des jurisconsultes les plus 
célèbres de l'Islam et son autorité est admise sans conteste 
partout où domine le rite malékite, en particulier dans 
l'Afrique du Nord, Ce bvre, fruit de quinee années de tra- 
vail, n'est pas seulement indispensable à l'étude du droit 









contrées, Le seul fait d'avoir tiré du Coran tonte une législa- 





tion si nette el si précieuse et qui répond si bien aux besoins 0 «4 


l'étude d'ailleurs assez stérile de la scolnstique et atteste ln 
fécondité du génie arabe, 一 M, Perron, en 1852, avait 
donné la traduction et le commentaire dn Précis : ee travail , 
. quoiqu'il n'ait pas la rigueur et فآ‎ précision qu'on ne pou- 
vait demander qu'à au juriste de profession, a cependant 
rendu d'incontestables services, L'œuvre de Khalil donne en- 


suite naissance à plusieurs travaux parmi lesquels il fant citer | 
ceux de Sauteyra et Cherbonneau , l'édition partielle de Sei-_ 


gaelie, ele. 


qu'elle rendrait en publiant عا‎ texte qui était resté inédit, 


en ft paraître une édition pour laquelle des types magbrée 
hins avaient été gravés. Cinq éditions sncecssives out prouvé 


l'utilité de cette entreprise el il est devenu urgent de la com- 


tinuer en fournissant aux gens du métier une nouvelle édition 
enrichie de tontes les améliorations désirables, C'est un de 
nos confrères Îles plus zélés, M. Delphin, directeur de la 
Médersa d'Alger, qui a bien voulu se charger de ce soin. À 
l'aide d'une copie ancienne, considérée comme une des 
meilleures, et mettant à profit les lumières des cadis et des 
jurisconsultes réputés en Algérie par leur savoir, M. Delphin 
a corrigé un grand nombre de fautes, comblé les lacunes 


des éditions précédentes et établi ainsi un texte qui peut 


passer pour définitif, لآ‎ a rendu par là un service éminent 
à l'une des branches principales des études musulmanes et 
contribué à notre bon renom, » — Sur la proposition du Pré 
sident, dés remerciements sont votés à M. Delphin, L'ussern- 
blée décide ensuite qu'un exemplaire du Précis sera offert à 
M. ع1‎ Gouverneur général de l'Algérie, et charge le harenu 
de ls Société d'assurer à cette nouvelle édition ln publicité 
qu'elle mérite. 
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Est reçu membre de ln Sociate : 

M. Jean Farah, antiquire, demeurant à Sour (Byrio). 
présenté par MM. Clermont-Ganneau et Drouin. 

Il ést donné lecture de deux lettres de M, le Ministre de 


l'instroction publique, annoncant l'ordonnancement du لصتم‎ 
tant de ln subvention notordiée à le Société, pour les iroisionne 


et quatrième trimestres de 1900. 


Le Conseil autorise l'échange du Journal asiatique contre ， 
les publications ( Mittheilumygen) du Séminaire pour les langues 
onentales à Berlin dont trois volumes ont déji para en 1898, 
1899 et 19400 sons le titre de Oshasiutische, Westusutische et 
Africunische Studien. Cel échange qui était demandé par 
M. Sacha, directeur dudit Seminaire, portera sur les annérs 
du Journal asiatique à partir du 1° janvier 1898. 

AL. le Ministre de l'instraction publique e fait part à la So. 
ciété asiatique du programme des questions qui seront لما‎ 
tées dans le 34" Congrès des Sociétés savantes qui doit se 
teni à Nancy en avril 1qo1. 

Sont offerts à ln Société : 


Par M. Schywab, une notice biographique dont il est l'an- 
teur, sur da vie et les œuvres de Salomon Munk, membre de 
l'Académie des inscriptions et belleslettres, professeur au 
Collège de France, et membre de notre Societé (1803-1867), 
M. Schwab n été RS 人 
dernières années de la vie de ce savant, 

Au nom de M. le D'À Karminka, de Varsovie, an عه‎ 
plure (en hébreu) de l'ouvrage de Jehuda Alchatii mtitalé 
Tachkemont (VNOSMN), in-3a. Varsovie, 1899. 

Par M. Farjenel, Les Européens ef la langue chinoise, ben. 
chure extraite de ln Hevue des questions diplomatiques ét coln- 
miles, in-8°, Paris, 1900. 

Par le Gouvernement général de l'Algérie, deux exem- 
plaires d'ane planisphère céleste (autographiée) avec indien 
tion des principales constellations en français et en armhe. 
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du Journal. Sont réélus : MM. 已 Drouin, R, Duval, Maspero, 
Oppert, E. Senurt. م‎ 

M. Schwab donne lecture d'une notice sur جا‎ vie de AL 
chariri (P9nN), poète judéo-nrabe d'Espagne du xu' siècle, 
l'auteur du Tachkemont dont il est parlé plus haut. Ce travail 
paraitra dans un des prochains numéros du Jour, | | 
M. Haléyy présente ensuite quelques observations sur 1m 
texte de Sammel, qui seront également insérées dans عامل‎ 


La séance est Levée à 6 heures. 


LAIT 


OUVRAGES OFFERTS À LA SOCIÉTÉ. 
(Séances du و‎ novembre 1900, 


Par Clin Oice : Jadiciol and administruline shatisties for 
British Indin for 1898-1899 and the four preceding yours. 
Caloutta, 1900: in-fol, 
| 一 Anal Administration Report of the Forest Department 
= of the Mira Presidency fe the twelre months ending 
30° dune 1899. Madras, 1900: in-fol. ) 
Papers relating to the improvement of the pastion an prospeets 
of أامت‎ assistant surgeons in ستاسل‎ from 1891-1899. Caleutia, 
2 صمو‎ in-fol. 
一 ldem Papers relative سلا ها‎ control ofreformatary séhouls 
in كلئسا 1848-1509 , اما‎ ， 1١ ؛ ممن‎ in-fol. 1 
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India Office : Indian Antiguury, October بوو8 د‎ April- 
7 1400. Bombay, gr. in-4*, 


一 Archæological Survey of فالس[‎ , new bmp. series, 
Vol. XXIX. South Tndian Inscriptions, Vol. I, Part L Madras, 


١ زنووة1‎ gr. in 


一 Idem, Lists of antiquariun remains سا‎ His Highness the 
Nizam Territory, compiled by H. Cousens, Calcutta, 1900: 
infol, 

一 Report of a search for sanskrit and أتسرها‎ even useripés for 
the yeur 1593-1994, by M. Seshagiri Sastri, n° 2. Madras. 
1 qu: in-S”, 

— dournal of the Royal Asiatie Society of Bengul, Julx- 
August. Caleutts, 1900: in-8", 

一 Proceedings of the Royal Asiatie Socioty of Bengal, 
Febronry-August 1900. Calentta: in-8°, | 

— The Journal ofthe Bombay Branch of the Royal Asintir 
Society. Bombay, 1899: in-8", 

一 Bibhotheca Indica, n° 964-470. Calcutta, 1900; in-#°. 

一 Indie Office Librariun Cütalogue. Vol. IL Part I, 
.ممق‎ London, in-8°. 

— Madras Government Museum. Balletin. Vol. .آلآ‎ n° 2. 
1900 ; inf". 


Par le Ministère de l'instruction pablique + Le P. Delattre ب‎ 
Musée Lavigerie de Saint-Lonis مل‎ Carthage, Paris, 1809: 
gr. in-4”, 1 

som。‏ #تساسعهم! ,عمغتموممزسآ Lunet de‏ .قا Finot et‏ .ا ب 
monuments éhams, Hanoï, 1900; in-fol.‏ عل maire‏ 

一 Plunisphère céleste, avec indication des principales con- 
stellations en français et en arabe, publié pur de Mobacher. 


Alger, 1900. 


Par la Société : Journul asiatique, mai-juin et juillet-août. 
Paris: in-8", 

一 £ettschrift der deutschen morgendänalisehen Gesellrchuft , 
34 Bond, 11 et HIT. Léipaig, 1900: in-4°. 










Paris: “قم‎ 
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Par la Société : Atti della R. Avcademis dei Lincei, 
geo Crigrne 1900. Boma; gr. m4. > 
一 الست‎ dell R. Accudemie dei Lincei, Vol. an, 
fase. 3-4. Roma, 1900; in-#". 
一 Rondiconto della R. Accademia dei Linceï, anno sg 
1900. Torino; in-fol. 
LE Biliolhèque de l'École: des اعمط‎ études : « Histoire el 
des Nosairiss, par À. Dusssud. Paris, 1900; DA 
— Bulletin de la Société de géographie, jain-juil.-août-oct. 
1 يصون‎ Pons: ne. 4 
— Transactions of the Society of Japan 1a إعمها‎ , December 
1 #99" Tokio: in-$°. 3 
The Geographical Journal, جلهسل‎ November 1900. Ion: 
Fe in. | 
一 Journal ofthe Royal Asiatic Society, Jaly-October 1900: 
London: in-8*. 
— Brlletin de la Societi de linguistique juil. 900. Paris; in-B*, 
一 Flevue des études juives, avril-juin et 和 让- sept. 1900. 












— Comité de conservation des monuments de l'art arube, 
lase, 14° et 15", Le Caire, 1900: "قط‎ 
一 : Comptes rendus des séances de EAcadémie des inscriptions 
انم‎ belles-loitres, mars juil. août, Paris, 1900; in-#*, 
一 Publications de l'École française de l'Extrémé-Orient : 
Désiné Lacroix, Nimismatique annamite, Saigon ب‎ 1900: lente 
et planches, 
一 Journal des savants, juin-août 1900. Paris; inf". 
 — Corpus inseriptionnm semiticaram. Pars |", tom, H, 
fase. إن بد‎ pars 11", tom, |, fase, 5, avec planches, baie) 
١ جهمنن‎ in-fol. 
— Transactions and proceedings of ملا‎ Americun امير‎ 
LÉ en Ses Boston ; in-5". 
1 1 
一 Joss de ها‎ Socieié fénno-ongrienne, 10111. Helsing - 
lurs, 1899: in, | 











En: m7 LE 1 2 et 
2 és ‘ de 


EMBRE 1900. 


Par ln Société : Journal the China Branch of the 
| ble Sacs, US 19007 inf. ص‎ 


Par je Gouvernement néerlandhis : Bijdragen, VE, 6 3-4 
aflevering, SCravenhage د‎ 1894 1 in-8*， 

| —"Notilam: DORE et19006, .للف‎ r. Datavia, 1900; 

in 

Oo  — Tijdschrift, Deel XLIL ,الك‎ 3-5. Batavia, 1900: in-8* 
得 六 LP, Yen Hinioopan Labberton, DU bank aan 
 Malong-Pusocrochan, D. LI, 3. Batavia. 1900; gr, iu-4*, 

| , Laolita à sexe n Tuola Batavia, 1900: im. 


Par les éditeurs : Bibliothèque de l'École des hante; études, 
130" fase. : Fr. Martin, Texier religions assyriens et bubylo- 
miens, Paris, 1900: in-8° 

— Herve céline, 1° rit. 二 von St 
| mn devront qe QE Püris, 1900; 
in-#", 

一 Polyhiblion parties technique et Littéraire, juil août 
ét oct, 1900. Paris; ,“قو‎ 

一 Le Globe, fév-oct. 1900. Genvie: in-8°, 

— The Aron Jour of Philology, jannaryanareh el 
april-june 1900. Baltimore: in-#". 

— Le Muston, Vol. “مآ‎ CES PME 1ÿ00: in-8", 

— Le Sphinæ, Vol. IV, fase, 1. oct. 1900. Upsalr; in-&*, 

一 levure archéologique, mai-juin , juillet-août 1400. Paris; 
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一 Bulletin archéolrgique, année 1894. Paris, 1900: 
سوا‎ 1 


一 -了 he American Journal of Semitic languages {Hebraiva). 
Chicago, July 1900: in-8". 

— Revue biblique, juil, ét ماعن‎ 1990, Paris: in-8°, 

一 American Journal of Archæology, januur ynreh CRTTETER 
Norwood: 108. 

Bruxelles, 1 yoo :‏ جد fase,‏ الل Analecte Bollundiume, T,‏ ب 
in-8*,‏ 





1900: Ares M.: 1n-8". 
— Bulletin de مسنم اانا‎ e 
Paris; “قو‎ 


Pur les auteurs : À. Vissière, L'Obuie price che | 


nois (extrait |. Leyde, 1 60 “قم‎ | 

一 ,انا‎ Madrolle, HaËNon et li تلقنت عل‎ 
laris . 1900: in-A". 

— .ل‎ Halévy, Revue sémitique, juil, et oct. 1906. Bas 
inS”. 

— V. Chouvin, Bibliographie des ouvrages arubes عابم مه‎ 





life ane Arabes, publiés dur « « l'Europe chréticune » de 1840 à 


1885. Liège, 1900: in#. 


一 H. Suter, Die Mathematiker nd Artronomen der Arabér 


ul امل‎ Werke. Leiprig, 1900: تقس‎ 

— V, Cuinet, Syrie, Liban et Palestine. Géographie admis 
misiratine, statistique descriptive et raisonnée, asc, à el 4. 
Paris, 18q6: in-8", 

一 Carra de Vaux, Anicenne, Paris, 1900: in-#", 

— .ل‎ Gwynn, The Apocalypse of St John in Syrie, Du- 
blin, 1897; in-4". 

一 6. 1[. Pape, Trumväuge, satred Ütiérances, Tamil 
Text and Translation. Oxford, 1900; in-f". 

一 85. Giamil, Monte Singar, store di un popolo ignoto. 
Testo siro-alles et tradusione italiana, Roma, 1900: in-8". 

一 让 31. Bhadksmkur, Translation auto English ef the 
Aytareya-npancshad sith Sankuräcaryas Bhashya, es 
1890: .“عم‎ 

— b, Gauthier, Hayy ben Fagdhän, roman 











由 [bm Tofnil; texte arabe et traduction française. pri 


."ها :10900 


— ,ل كا‎ W. Gibb, À History تسم )“زه‎ poetry. Londun, 
1000; كلدم‎ t, |. 
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Louis de Carthage. Paris, 1894: gr, in-4°, 
سه‎ 3. Bonet, Di كك‎ nhamte-francuis, Tome IL, 
- Füse, à ot 4, Pori ١ 1900: م‎ in-4". 
一 Soplus Bugge, Vorÿes هلها‎ medile لاهن‎ Hünur, 
lase. 5. Christianis, 1900: in-8". : 
ب‎ Cubet, Mission Puvie, Indo-Clüne, IH 1900; gr. "لحم‎ 
一 À. Macé, مني‎ sur Suetone, Paris, 100; in-8°, 
一 11. Franke, Der Fréhlingemythns der Kesarsage, Hel- 
- singfors, 1900: in-8", 
一 N, À. Aristoff, Le Caucase anglo-indiou “en russe), 
Saint-Pétersbourg, 1900; in-8", ١ 
005 Barth, Balletin des religions de l'Inde (extrait). Paris, 
1900: In-8", 
.ل ب‎ Bouvier, Le mounayge يماسا "ل مناه‎ (eatrait}. 
Paris, 1900: “قم‎ 
一 E. Senurt, Note sur quelques fragments d'inscriptions du 
Turfan (extrait). Paris, 1900: im-8". 
一 L. Nocentini, Prodotti coreant, Roma , 1900; in-#°, 
À — Ch. Clermont-Gannesa, Recueil ل‎ archeologie orientale, 
4 Tome IV, mai-juin 1900, Paris: ,"قم‎ 
— NN, Pantousoff, Proverbes kirgiz. Karin, 1899: in-8°. 
ب‎ Le même, Tamgaly .ليسا‎ Kazan, 1$gg: “قم‎ 
— Le même, Matériaux pour l'étude du dialecte sarte يل‎ 
: la langue tarque. Kazan , 1899: ,“مز‎ 

‘5 一 上 Lodewe, L'épitre de Barnabe Testeait Louvain, 
| 1900; .“قد‎ | 
1 一 À. Ciuchie, Les études d'histoire ccélésinstique [featrait|。 

Louvain, 1900; in-8*, 
















24 SÉANCE DU VENDREDI 14 DÉCEMBRE 1000. 


La séance est verte à 4 heures el demie, sous ذا‎ prési- 
dénce عل‎ M, Barbier de Méynard, 
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MM. Chavannes, secrétaires Bi 





onet, CL. Huart, Guimet, 
manche, M. Schwab, Dussaud, Henry, Vinson, 





Mayer-Lambert, Halévy, Vissière, Meillet, L. Feer, 5, Lévi, 8 


R. Duval, Bouvat, Carra de Vaux, memes ; Drouin, secre- 
taire adjoint. a NTI 


7 3 
vembre dernier: ما‎ rédaction en ssl ane | 





À propos du raphe du procès-verbal « 1 est relatif 
à ln nouvelle ms با‎ de Sidi Khalil, M. ep Président in- 
forme ja Société qu'il a recu de M. le Gouverneur général de 
l'Algérie ane lettre par laquelle ce haut fonctionnaire le 
charge de transmettre à la Société ses vifs remerciements 
pour l'envoi d'un exemplaire de cet important ouvrage. 
Sont reçus membres de la Société : 
MM. Marcel Mauss, agrégé de philosophie, demeurant à 
Paris, avenue des Gobelins, n° 23: présenté par 
MM. Sylvain Lévi et Meillet ; 

Madrolle, explorateur en Extréme-Orient, demeurant 
à Neuilly-sur-Seine, 54, rue de Sablonville + pré- 
seuté par MM. Vissière et Drouin ; 

Tamamchel, ancien directeur de la banque de Tiflis, 
demeurant à Paris, rue Logelbach, n° 11; présenté 
par MM. Barbier de Meynard et Meillet ; 

Paul Grimault, demeurant su château du Verger, par 
Seiches (Maine-et-Loire), présenté par MM. l'abbé 
Bourdais et Drouin. 

Sont offerts a ln Société : 


Par ML. Guimet, les trois derniers inscicules de la roue 
de l'Histoire des religions, mai à octobre 1900, él un exem- 
plaire du Petit Guide illustré du Musée Guimet, 4° édition , 
1900. M. Guimet sjoute qu'il y a en ce moment , an Musée , 
“une exposition de costurnes égyptiens des époques romaine et 
avE. 33 
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byzantine (n° au v' siècle}, Ces objets, provenant des fouilles 
nouvellement faites à Antinoé par M. AL Gavyet, ont mis 
notamment au jour des tombeaux portant des dates consu- 
lnires correspondant aux années 150, مود‎ et 450 de notre 
ère; 

Par M. Schwab, le tome V des Œuvres de Saadis conte- 
amant la version arabe du livre de Job (teste arabe en carac- 
Lères hébreux et traduction française), in-8*, Paris, 1900: et 
la suite de son Répertoire (fase. à et 3] des articles relatifs a 
l'histoire et à la littérature juives. Plusieurs membres de la 
Société font ressortir, à propos عل‎ ce Répertoire , tout l'intérêt 
que présenteraient des travaux de ce genre pour d'autres lit- 
térabures : 

Par M. Paul de Kokowaolf, un exemplaire de soa article 
qui a paru dans le Journal asiatique sur ذا‎ Seconde الطاب امقس‎ 
arumsenne de Nirab : 

Par M. J. de Goeje, un exemplaire du 了 fascicule de معد‎ 
Mémoires d'histoire et de géographie orientules, Leide, 1060 : 

Par M. À. Dussaud, son Hisioure et religion des Nouuiris, 
,"قمعم‎ Paris, 1900, formant عا‎ 129" fascicule de ها‎ Biblio- 
thèque de l'École des hautes éluches : 

Par M. À. Barth, les 5" "نع‎ fascicules du Bulletin des ناعم‎ 
gions de l'Inde; 

Par M. .ل‎ Vinson son Manuel de la langue Mindoustani (Our 
dou et Hindi}, Paris, in-18, Maisonneuve, 189g : et ses Le- 
gendes bouddhistes et djaïnar, traduites du tamoul, à vol, 
Paris, Maisonneuve, 1900; 

Par M. R.lsarlof, Histoire de Géorgie, in-8°, Paris et Tiflis, 
1900 : 

Par M, le Directeur de l'imprimerie nationale, l'Histoire 
dés Rois des Perses de Al-Thanlibi, texte arabe et traduction 
francaise de M. H, Zotenberg, ,“مد‎ 1900: 

Par M. KR. Duval, au nom de M. l'abbé F. Nau, la seconde 
partie des Cipmseutes maronites contenant ln Vie de Sévère, 
évêque d'Antioche, in-8", 1900: et la Vie de Schenondï, ,"قم‎ 
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Par M. Bonel, Le second et dernier volume de son Dic- 
saire), grand in-8", 1900. | Ft 

En offrant le volume de M. À. Foucher, intitulé : Étade 
sur liconographie bouddhique de l'Inde (in-$", 1900), M. le 
Président informe la Société que notre confrère part dans 
quelques jours pour Saigon, chargé pur l'Académie des 
directeur de l'Ecole française d'Extréme-Orient pendant le 
congé de ce dernier, 

Des remerciements sont votés aux différents donateurs. 

M. Vissiére donne lecture d'une partie d'un mémoire sur 
les Caracteres chinors que l'on évite de prononcer ou d'écrire 
par respect, 

À ln suite de cette lecture, quelques remarques sont pré- 
sentées par MM, Chavannes, Bonct et Vinson. 

M. Chavannes fait ensuite une communication sur la secte 
lus Borers de la Chine. 

Les deux mémoires seront publiés dans le Journal موعن‎ 
ligue. 

La séance est levée à 6 heures. 


QUVRAGES OFFERTS À LA SOCIÉTÉ. 
(Séance du 1 à décembre 1460. | 
Par l'indis Offce : مما‎ Antigaary, December Loco. 
Bombay: in-4°, 


一 À List of the Archwological Reports, Calcutta, 1 O6 ; 
in-lol. 


Par le Ministère des affaires étrangères : Documents diplo- 
matiques : Chine, 189ÿ-1900: Paris: in-4", 
Par la Société : Bulletin de l'Académie des sciences de Suint- 
Pétersbourg , mai-sept.-mov, 1898: janv.-déc. 1899 .تسمل‎ 1400. 
35. 
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Pr 5 Société : Memoires de l'Académie des scinces de Saint- 
Est Æwei griechische Teste aber die Hi 
Kaisers Leo VI. Saint-Pétersbourg, 
1898: .“أده‎ 
一 recueil. — Friedrich Westberg, fbrahim's-lbn. 
Ja'kn Wa Beisebericht über die Slawenlunde aus dem Jahre 965. 
ù , 1898; “احم‎ 
页 -一 一 Méme recueil. 一 了 sur les mr Er d'Amoria 
(en russe), Saint-Pête ire, 1898; in-4*. 5 
= افير‎ des Savants, نه‎ 1400. Paris; in-4". 
= Atti della reale Accodemia dei Lincei. Luglio, 1go0 : 
5 = 
— Mémoires de lu Societe de linguistique, XI, 5" fase. 
1100. Paris: in-8". 
一 Journal asiatique, sept.-oct. 1900. Paris, in-8°, 
一 Bulletin de la Societé de géographie, nov. 1900. Paris; 
in-#°, 











Par les éditours : Hieuue critique, n°“ 44, 47. 
éologique, sept.-oct. 1900. Paris: in-5". 

| bliotheca .نا ادا‎ Bendall, تومت عب سسعلتطااق‎ , 
a Compendiun of buddhistie teaching, compiled by Canti- 
deva IE, Saint-Pétersbourg, 1898: in-8°. 

一 Sacred Books of the East. Vol. XLIV. Satspatha Brah- 
mana. Oxford, 1900: “قعص‎ 

一 Mittheilungen des Seminors für orientulische Sprachens 
herausgegeben von Prof. Dr. Eduard Sochnn Jabrgang 111: 
à Abtheil. Berlin, 14900: in-8". 
= Polybiblion ; parties technique et littéraire, nov. 1900: 

一 Mechra el-Melki, chronique tunisienne (1505-1531) 
par Seghir بط‎ Youssef de Béja, traduite par V. Serres et 
1 M. Lusram, Puris, 1900: in8", 

"سس ;1900 Hollettino, n° 397. Firenze,‏ ب 

一 Analecta Bollandians, nov. 1900: “هاا‎ 

-  Toulhuart van de Minahas. Batavia, 1900. 









LR \ 
VU TT CESR IR 


人 


7 
+ 


18. 






NOUVELLES ET MÉLANGES. 545 
Par les auteurs : lg. Guidi, Tables alphabetiques du Kitdb 
dtAghdni. Leyde, 1900: gr. in-$°, | 


Par Îles auteurs : R. Sewell, À forgotten Empire | Vijæya- 
“agar). À contribution to the History of India, London, 

一 Ed, Browne, Hand-List of Mohamodan manuscripés off 
مار‎ Cambridge University Library. Cambridge, 1900: “قم‎ 

一 Agnès Smith Lewis, Studix Sinaitica, n° IX et X. 
Select Naratives of Holy Woman. London ， 1900; كلاس‎ 

一 Émile Ernault, Table analytique des dix premiers ها‎ 
lumes des Mémoires de ما‎ Socidté de lrngpuistique de Paris. Paris, 
1900; in-#°, 

一 点 Barth, Compte rendu du Grundriss der indo-arisehuen 
Philologie, ete. (extrait). Paris, 1900: in-4°. 

一 Dr. W. Radloff, Die alttarkischen Inschriften der Mon- 
gole. £weite Folge. Saint-Pétersbourg, 1900 : in-4*. 

一 Le même, Versuck eines Wérierbaches der türk-Tha- 
lecie, 11° Lief. Saint-Pétersbourg, 1898: in-4". 

一 Grüinwedel, Mythologie du buddhisme سه‎ Thibet et on 
Mongolie, Paris, 1900: ind 
一 W.: Serruys, Notice sur le Liban. Beyrouth, 1900: 
in-4°, 

一 Paul Hegnaud, Le Rig-Véda, texte et traduction: 
8“ Mandala, عا‎ culte védique du Soma. Paris, 1900: gr. in-8", 
+ — M. Schwnb, Salomon Munk (1803-186-). Paris, 1900; 
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L'Odyssée d'un prince chinois, que publie M, A, Vissière, 
est ja traduction d'un récit de voyage en mer effectué en 
:886 dans le golfe du Petehili par le prince Tch'ouen, qui 
venait d'être nommé chef de l'Amirauté chinoise. Ce récit” 
est entremélé de vers qui montrent les tenilances et les pré- 
jugés de la Cour de Pékin (1 vol. in-8', Leyde, 1900), 


M: Ch. Madrolle, qui à passé plusieurs années dans l'ile 
de Hai-Nan, a publié, sous le titre de Hai-Nan ك‎ la Côte 
continentale voinne |in-8", Paris, 1900), l'histoire et la ماج‎ 
graphie de cette ile, qui touche de près nos possessions عل‎ 
l'Indo-Chine et qui a été l'objet de nombreuses explorations 
depuis l'arrivée des Portugais, L'ouvrage est accompagné de 
cartes et d'un lexique géographique chinois. 


Le traité de Numismatique annamite , par M. D. Lacroix, est 
le premier volume qu'a publié l'École française d'Extréme- 
Orient, fondée en 1899 par M. Doumer et dont notre 
confrère M. ,نآ‎ Finot est le directeur {gr. in-8", Saigon, 1900). 

L'ouvrage est dédié à M. J. Silvestre, ancien inspecteur 
des Affaires indigènes en Cochinchine , actuellement profes 
sour à l'Ecole coloniale, M. Silvestre est, en effet, l'auteur 
d'un travail important sur les monnaies de l'Annam et 
de ها‎ Cochinchine (voir Rapport .ل‎ Darmesteter, J. art. , 
1884, .م ,د‎ 150). Le livre de M, Lacroix n'est qu'une 
nouvelle édition, mais considérablement remaniée et ang- 
mentée. 11 est accompagné d'un atlas de ko planches. 


Une autre publication, émanant de In même Ecole. est 


l'nrentire sommaire des monnments chams de l'Annem fimfol.. 
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Hanoï, 1900), Ge n'est encore qu'ane simple liste, en atten- 
dant l'inventaire descriptif et détaillé; mais elle contient 
déja les indications géographiques nécessaires à l'identifica- 
bon des monuments épigraphiques. 


Le dernier fascicule des Mémoires de la Societé finno- 
ougrienne d'Helsinglors est intitulé : Der Frählingsmythus der 
Kesursage, par M. H. Franke, missionnaire à Ladakh: c'est 
une étude sur la religion tibétaine avant l'introduction du 
bouddhisme, L'ouvrage contient le teste tibétuin de ها‎ lé- 
sende du héros Kesur ) pour Skyegsar), le dieu du Printemps, 
avec noies él traduction. 


M. À. Grünwedel avait été chargé par le « British Govern- 
ment of India» de reviser et publier ها‎ dictionnaire lepcha ب‎ 
laissé en manuscrit par le colonel Manering, l'auteur d'une 
srammaire de cette langue (voir ل‎ aiat., juin 1879 et avril 
14g7 |. La Société asiatique vient de récevoir le volume qui 
est Le résultat de ce travail du savant allemand ét qui a paru 
sous le litre de Dictionary of the Lepcha language (in-8", Ber- 
,سنا‎ 1898), suivi d'un {nder English-Lepcha. Le «British . 
Movernments a prescrit à M. Grünwedel de ne se servir que 
de caractères romains, jugeant inutile de faire graver les ca- 
ractères d'un alphabet qui n'a aucune origine épigraphique, 
puisqu'il a été créé par Chador, roi des Lepcha, vers 1700, 
sur le type tibétain, Le lepcha est une langue monosylln- 
bique qui se rapproche des langues tibétaine et de l'Hima- 
laya, et son vocabulaire est très riche. La publication de ce 
dictionnnire donne à un idiome jusqu'ici peu connu une 
place importante dans les langues ransga ne étiques. 


M. Bhadkarmkar, de Bombay, a donné la traduction an- 
gluise de l'Aitareya-upanishad, ainsi que du commentaire 
sanscrit (Bhäshya) de Sañkarächärya, ouvrage important 
pour l'étude de la philosophie vedäntique {1 vol. in-8*, Bom- 
bay, India press, 1899). 
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:4 Notre confrère le 1“ _فدلة‎ Stein, actuellement en mission 
عر‎ en Käshgarie, vient de publier un important Memo on the 
- ancient geography of Kashmir, avec cartes (Calentta, 2899), 
d'après les auteurs classiques, les sources chinoises , les au- 
teurs musulmans et les chroniques et traditions indigènes. 
L'auteur, qui a exploré tout Le Kashmire, est parvenu à 

über presque lous les noms modernes avec les anciennes | 
appellations, Ce travail considérable peut être considéré 
comme une introduction à la traduction de ln Rüjatiranquu 
du même savant. qui va incessamment paraitre. 








M. de Clercq continue lentement, mais sûrement, grâce 

à l'assistance de savants compétents, ls publication du مات‎ 

logue de sa collection d'antiquités assyrisnnes. La troisième 

€ livraison du tome 11 (in-fol., Paris, E. Leroux, 1900) est 

| consacrée aux plaques de bronze formant ها‎ frise de Balawat. 

Ces plaques sont revétues d'inscriptions en caractères cunti- 

formes , relatant diverses campagnes militaires de Salmanazar 

en Arménie et contrées voisines, avec ln représentation des 

personnages et des scènes guerribres. Les planches en hélio- 

gravures, exécutées par la maison Dujardin donnent une 

haute idée de ja merveilleuse habileté dont étaient doués, 

farg , fondeurs, ciseleurs, les ouvriers assyriens. La 
action des inseriplions est due au Père Scheil, 








M. نا‎ de Ujfalvy, qui a fait plusieurs voyages en Asie cen. 
trale, dans le nord de l'Inde et dans l'Himalaya, a publié 
une série de travaux, en allemand et en français, sur les 
races diverses عل‎ ces contrées, sur leur histoire et sur leurs 
émigrations. Ses deux derniers mémoires sont intitulés : 
Mémoires sur les Huns blancs (in-8", Paris, 1898) et Jcone- 
graphie et anthropologie irano-indiennes (in-8", Paris, 1900). 
En dehors de هآ‎ question anthropologi que, qui n'est pas de 
notre domaine, ces études, hasées sur les monuments épi- 
graphiques et monétaires, contiennent des renseignements 
très importants qui apportent une très utile contribution 
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qui habitent encore les plateaux de l'fran, du Turkestan, du 
Pamur et de l'Himalaya. 


L'histoire de l'Iran de M. F. Justi {Geschichte Jrans von 
deu àllesten Æeiten bis sum Ausqang der Sussaniden, Strass- 
burg, 1900) est une refonte complète de حا‎ première éditio 
parue en 1874, au courant des progrès de la science depuis 
vingt-cinq ans en épigraphie, en numismatique et en glyp- 
tique, comme en géographie et en histoire, Avec les ou- 





vrages de G. Rawlinson, von Gutschmid et Nœddeke, مت‎ 
possède maintenant un ensemble de matériaux dignes de 
loi pour l'histoire de la Perse pendant toute l'antiquité 
jusqu'à l'invasion arabe. ' 


M. E. Pereira à traduit en portugais (Converso de mm rai 
du Fndix ao christianisme, Lisbonne, 1900) la version éthio- 
pienne d'une homélie composée en grec par Sevère, arche- 
vêque d'Antioche (vr° siècle). Ce texte original à été perdn, 
mais il reste les traductions copte, arabe et éthiopienne. 11 


- est question dans cette homélie d'un roi indien, Kesanthos. 


et d'un riché marchand, Ketsün, qui sont convertis au chris 
Hanisme par un évéque byzantin envoyé exprès dans l'Inde 
par Constantin ou Justinien, Les noms propres contenus 
dans cette histoire sont trés probablement indiens sous une 
apparence grecque et leur identification n donné licu à d'in- 
téressantes recherches. Cette légénde, du reste, se trouve 
dans d'autres pays, notamment en Géorgie. Le texte éthio- 
pien est du x “تند ون‎ siecle. Dons une note complémen- 
ture, M. Pereira rapproche le marchand Ketsôn du marchand 
Samudra de l'Avadana Catakt où les Cent légendes houd. 
dhiques, traduites par M. L. Feer. | 


Le même savant portugais vient de publier la traduction 
de la chronique de Sasenyos (1605-1632) dant il avait donné 
le texte gueez en 1890. La traduction est suivie de notes qui 
forment la moitié du volume (in-8", Lisbonne, 1900). 
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M: Perruchon د‎ donné, dans la Revue sémitique, le texte 
amharique avec ja truduction de documents contempornins 
concernant l'üstoire de l'Ethiopie à l'époque de Theodorns 
et intéressants au point de. vus de la politique et de l'in- 


Auence française en Abyssinie. 


Sous le titre de Die Mathematiker und Astronomer der 
Araber und ihre Werke (in-8°, Leipaig, Teuliner, 1900), 
M. Heinrich Suler, professeur à l'Université de Æurich, 
dressé la liste de plus de 500 écrivains arabes qui se sont 
occupés de sciences depuis l'an 790 jusqu'à l'an 1600 de 
notre ère. C'est un ouvrage capital qui a exigé de longues et 
patientes recherches et qui manquant jusqu'à cé jour dans 
nos études orientales, Les écrivains sant placés duns l'ordre 


Aronologique, mais un index alphabétique permet fncile- 
ment les recherches. | 





Le Livre sur Avicenne (Ibn Sina}, que vient de publier 
notre confrère je baron Carrn de Vaux, dans la collection 
des Grands Philosophes, est une étude unportante sur le 
mouvement philosophique arabe pendant quatre siècles, de. 
puis Mahomet jusqu'au célèbre écrivain de Bokhära. S'ap- 
puyant sur les travaux les plus récents, l'auteur a fourni ane 
excellente contribution à l'histoire de la philosophie gréco- 
arabe. Rappelons à cet égard que M. Mehren, de Copenhague, 

ublie le texte arabe des différents traités mystiques d'Avi- 
cenne el que le quatrième fascicule, contenant le traité sur 
le Destin, a paru à Leyde en 18gg. 


M. René Dussaud, qui a exploré le pays des Nosaïris ou 
Ansarieh du Liban, vient d'écrire l'histoire de cette tribu. 
dont l'origine est encore inconnue et qu, quoique parlant 
arabe, na conservé sa religion trés distincte de l'islamisme. 
Le fond parait être le gnosticisme alexandrin, ét une de ses 
particularités est ls croyance à la métempsychose, Le livre 
de M. Dussaud est suivi de fragments de textes réligieux en 
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arabe: il forme Le “ود‎ fascicule de la Bibliothèque de l'École 
des hautes études, Le recueil des Études religieuses et la 
Fevte de l'Orient chrétien (1899 et 1900) contiennent une 
série de Notes de voyage intitulée : Au pays des Nosatris, par 
lé 及 P. Lammens. 


De quelle époque date In lettre grecque dite de Barnabd? 

Les auteurs ne sont pas d'accord sur ce point. Dans une 
brochure récente, M. P, Ladewre, professeur à l'Université 
de Louvain, croit pouvoir placer l'époque de جل‎ composition 
de cette épitre grecque à l'an 150 de .)ل‎ Signalons en 
méme temps l'apparition d'une Revue d'Histoire ecclesiastique , 
rédigée par M. Ladeure, ل(‎ Abbeloos et divers professeurs 
de Louvain, qui rendra sans doute, comme la Revue Biblique, 
des services aux études orientales. 


Nous avons déja signalé plusieurs ouvrages publiés à Alger 
sous les auspices du Gouvernement général de l'Algérie, Le 
plus récent qui nous soit parvenu dans je domaine de nos 
études est le lexte arabe avec traduction francaise, par 
M. Léon Gauthier, d'un roman de Ibn Thofail, né en An: 
dalousie, mort au Maroc en 581 Hég., disciple d'Averroës. 
Le Utre est: Histoire (risäla) de Hayy ben Yagdhdn («le vi- 
vant fils du vigilant»), personnage philosophique emprunté 
aux traités mystiques d'Avicenne, Le texte est établi d'après 
un manuscrit d'Alger; il avait déja été publié d'après un mn- 
nuscrit du British Museum, en 167 1, avec one traduction 
latine par Pococke, Plusieurs éditions du texte arabe ont paru 
en Crient, 


Parmi les publications de l'École des lettres d'Alger, qui 
lorment déjà 35 volumes concernant pour la plupart les 
études orientales, il y a lieu de mentionner dés à présent ب‎ 
bien qu'elle ne sait pas encore tout à fait terminée, la pu. 
blication par M. René Basset, directeur de cette École, du 
texte arabe de L'Histoire de la conquête de l'Abysainie سه‎ 
xrr siecle, par (Chihab eddin Ahmed, sornommé Arab Fagih 
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Le texte a été établi d'aprés un manuscrit de ذآ‎ Bibliothèque 
d'Alger avec les variantes. La traduction francaise avec de 
nombreuses notes, par le même savant. sera d'un grand 
secours pour l'histoire de cette expédition guerrière, déja 
connue, du reste, par les historiens indigènes et les auteurs 


La Bbrainie Hartleben, de Vienne, a pablié dans sa Hi- 
bliothek der Sprachkande près de cinquante petites gram. 
maires élémentaires des principales langues de l'Europe et 
de l'Orient [au pris emimime de د‎ mark). Parmi ces der- 
mières, il convient de citer les grammaires des langues sin- 
moise, annamite, chinoise, hébraïque, persane et arabe, أن‎ 
pour Les langues mortes, la grammaire sanscrite de 有 Fick 
et ها‎ grammaire assynenne de Rosenberg. On peut dire 
sans exagération que ces ouvrages, rédigés dans un but sur- 
tout pratique el pour ce que les Allemands appellent ما‎ 
Selhststudiam, sont des modèles de clarté et de netteté scien- 
Ulique. La grammaire du professeur Rosenberg “y mérite une 
اودع‎ touts particulière, à raison de عا‎ difficulté de دا‎ 
matière, L'auteur, tout en étant un Summerirte, a eu le soin 
de ne s'occuper que de la langue sérmitique etn eu le mérite 
de condenser, sous un petit volume, toutes les variétés du 
sylabaire assyrien; les commencants lui reprocheront peul- 
être de ne pas avoir donné assez de transcriptions, 

E, Dnourx. 


Tantes acrnasériques pe KrrÂn Ai-Acni, Bill. Leyde, 1900, 
١ vol. gr, in-8", xret 360 pages. 


Frois quarts de siècle se sont écoulés depuis qu'Étienne 
Quatremère signalait au monde savant la haute valeur du 
Livre des Chansons, ét en publiait un extrait que, comme 
tant d'autres travaux, il laissa inachevé. Quoique le préciem 
document n'existht encore qu'en manuscrit et à l'état frag- 
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mentaire, il fut consulté avec une vive curiosité par les ara- 
bisants auxquels 11 offrait, sous un titre modeste, presque 
frivole, la plus riche collection de faits relatifs à la djahelych 
où période antéislumique, et aux trois premiers siècles de 

Ces archives du vieux monde arabe ont éte recneillies par 
un lettré d'origine persane, Abou'lFaradj, d'Ispahän, qui 
La genèse عل‎ cette collection est assez intéressante pour mé- 
riter d'être rappelée en quelques lignes. Aboul-Faradj était 
un de ces érudits, nombreux au x° siècle de notre ère, dont 
les choses du passé tenaient ما‎ curiosité en éveil : grand 
amateur du chant ancien, celui des écoles de ما‎ Mecque et 
de Médine, aussi bien que des poésies classiques qui avaient 
setvi de thèmes à ces premières compositions, il s'appliqua - 
avec acharnement à les recueillir pendant un demi-siècle, 
fouitlant Les bibliothèques publiques et privées, compulsant 
les anciennes chroniques, interrogeant chanteurs et joueurs 
de loth, en un mot, ne négligeant ancune source d'informa- 
ton : 过 réussit ainsi, et sans se douter peut-être de la haute 
unportance de son enquête, à réunir les materiaux d'une des 
œuvres Les plas considérables de ln littérature arabe. 

La réputation de son livre était faite depuis longtemps en 
Europe, lorsque l'imprimerie de Boulac publia [en 1869 | 
l'éition en vingt volumes, la seule que nous possedons jus- 
qu'a ce jour. Malgré son inexactitude et ses lncunes, cette 
edition, établie sur deux où rois copies d'âge différent, re- 
prodait lu récension generalement adoptée du Livre des 
Chansons. Son défunt principal consiste dans l'ortission d'une 
trentaine de biographies qui, heureusement, nous ont été 
conservées dans un ms. de la Bibliothèque royale de Munich. 
M. كا‎ Brünnow les a publiées, en 1485, dans le même format 
que celni de Boulae , ct, grâce à cet érudit, nous avons aujour- 
d'hui entre les mains l'œuvre complète d'Isfahäni, 

Mais il restait encore à In rendre accessible عون‎ travailleurs, 
Una congait l'indifférence des éditeurs orientaux pour lout ce 
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ui est table, index, répertoire analytique. C'est a peine si 
PUS Dale تا مدقا ص مت‎ diem le nom 
des personnages auxquels ane monographie spéciale est con 
وج‎ Eh pet Rails got rue les noms propres, 
les noms géographiques, ete., dans cette vaste compilation. 
Je ne puis songer sans une certaine mélancolie aux heures 
que j'ai passces autrefois à recueillir peniblement, dans Îles 
vingt fnscicules de Boulac, les elements d'une biographie 
d'artiste qui aurait été moins écourtée et mieux documentee 
si j'avais-eu alors à ma disposition les Tables alphabetiques 
dont je suis heureux aujourd'hui d'annoncer l'entier acheve- 
men. 

Grâces soient rendues à M. Guidi qui en a conçu le plan 
et dirigé l'exécution, bien sécondé par ses vaillants collubo- 
rateurs. Les Tables se composent en réalité de trois séries : 
In première consacree aux poètes, ln seconde aux vers cites, 
et la troisième, de beaucoup هل‎ plus importante, donne l'index 
historique indiquant tout ce que chaque notice renferme 
d'intéressant su point de vue littéraire, anécdotique et pou 
لمعو‎ Ce troisième index fuit peut-être double emploi avec le 
prurnier : : mais qui songerait à se plaindre de cette abandance 
de biens, après avoir souffert de l'indigence des titres de l'édi- 
tion égyptienne ? 

Pour عد‎ faire une idee du soin minatieur qui n préside à 
lu coniection des Tables, 11 suffit de consulter l'index n° à, 
celni des rimes, Non content de les réunir en un ordre alpha- 
bétique rigoureux, l'éditeur les a classées séparement selon 
les mètres de la prosodie-arabe, en observant en outre. ln 
distinction de l'élif moksourah , du اعدف‎ et autres particuln- 
rités prosodiques. Peut-être y لتم‎ là un certain raffinement, 
el pour je lecteur nn surcroît de travail, omis, si le mieux est 
quelquefois l'ennemi du bien, combien est respectable عت‎ 
scrupule de ne rien ométtre dé ce qui peut éviter les täton- 
vements ét les chances d'erreur. 

J'ai déjà dit quelle gratitude doit nous inspirer l'inthiative 
prise, aux dépens de ses propres travaux, par l'orrentaliste 
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éminent qui a jeté les bases de cette belle publication. A 
côte de M. Guidi, il est juste de citer les noms de ses nuxi- 
luires érudits : MM. Brünnow, Seybold, van Vloten, Kleyn 
et Bergass. Un souvenir étau doit étre donné aussi à un jeune 
orientaliste qu'une mort prématurée à enlevé à nos études : 
M. Félix Hélomis, consul de: France, attaché en dernier lien 
au Ministère des affaires étrangères, en qualité de secrétaire 
interprète, Pendant son séjour en Orient, ce bon travailleur 
s'était épris de lu lecture de l'Agdni; 过 avait, lui aussi, com- 
pris La nécessité d'y joindre un index, et seul, sans sûcours, 
sans inème avoir connaissance du trévail parallèle qui se 
poursuivit en Europe, il s'était mis à la besogne et avait 
dressé la liste de tous les noms propres sans exception, لإ‎ 
compris méme les ind, Je fus, je crois, le premier, dés son 
retour en France, à lui annoncer qu'il avait été devance et 
qu'une bonne partie des Tables était déjà sous presse. Sans 
ها‎ moindre hésitation et avec une abmégation qu'on ne sau- 
rait trop signaler, M. Hélouis mit toutes ses notes à La dispo. 
sion de l'éditeur, heureux de li fournir ainsi les moyens 
de contrôler et de compléter l'œuvre commune, M. Guidi a 
déjà reconnu dans sa Préface ce qu'il doit à ce collaborateur 
de ما‎ dernière heure, mais je me fais un devoir de rappeler 
ici le nom de notre compatriote, que de sérieuses études 
jointes à une connai مد‎ profonde de l'Orient moderne 
avatent préparé à des travaux de plus haute portée. 

Cette liste serait incomplète si je n'y ajouts ln mention 
de ها‎ Société arentale allemande, qui a bien voulu concou- 
ir à l'exécution d'une œuvre d'utilité publique, en hui nccor- 
dant une subvention, Enfin ls maison Ball, نه‎ habilement 
duigée aujourd'hu par M. عل‎ Stépellaar, en assurant au livre 
un caractère de correction scrupuleuse et d'élégante exéen- 
tion typographique, a prouvé une fois de plus qu'elle pla- 
ait au-dessus de ses avantages particuliers les intérêts de هلا‎ 


science, qui bai doit déjà tant de bonnes ét sérieuses publica- 
Lines, 





B. M. 
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. D'ARCHÉOLOGIE ORIENTALE 
PUBLIÉ PAR M. CLERMONT-GANNEAU. 


LIBRAIRIE LERCUX. | 


RECUEIL 





TOME TV LIVRAISONS 1 À 3. 


5 1. Jarres israélites marquées à l'estampiile des rois de Judu. 一 


5 2. Cinq poids israélites à inscriptions, 一 5 4, Empédoce, 
ÆEënou, les Manichéens et les Cathares. —— $5. Une mou- 
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